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POVNET TS 
PRE CERCE 


MONSIEUR 
MARECHAL 


CONSEILLER DU ROY, 
ET PREMIER CHIRURGIEN 


| DE SA MAJESTE. 


AONSIEUR, 


_L'inclination naturelle qui me 
porte a la reconnoiflance , m'engage 
d'avoñer , en vous prefentant cet 

ij 


MP E SUP RE. 
Ouvrage, que les meilleures € 
les plus Jeures maximes pour rea[= 
fr dans l'Operarion appellée [14 
thotomie, m'ont ére enfeignees par 
défunt Mon eur Jonnot ; ES Com 
me en l'année mil fix cent quatre- 
vingt-deux, par un motif de gra- 
titude, je me futs en quelque ma- 
niere acquitté de ce que je devois 
à un bomme f? celibre, en luy dé- 
diant ce Livre; j'ay cru, MON-. 
SIEUR, ge vos ed €5 rares 
ta'ens TE nôtre Profs fi 108 TL due 
commencé de paroître, € s'étant 
perfé£tionnez dans l'Hôpital de la 
Charité, Vius me permettriez 
dans le fuprême degre on vôtre 
feul merite vous a élevé, de remet- 
ire au jour fous vos aufpices , ce 
même Traité mieux digeré © aug- 
menté, @) qui contient plufieurs 


EPTSTR EX 
faits @ circonflances, dont Vons 
avez ête un ilufire @r eclairé 
Témoin. | 
Si javois, MONSIEUR, 
autant d'éloquence que de finceri- 
té, j oferois entreprendre de faire 
vôtre éloge ; mais pour m'expli- 
quer en peu de mots, 1l me fuffira 
de dire que le plus grand Roy du 
monde vous ayant choif? pour rem- 
plir la place de fan premier Chi- 
rargien, l'efprit le plus vif g} le 
plus Jolide ne pourroit rien ajot- 
ter de plus glorieux pour vôtre 
nom. Te foubhaite, MONSIEUR, 
que Dieu vous y conferve long- 
temps ,€ÿ que n'ayant point balan- 
cé à Vous dédier aujourd'huy mon 
Livre, Vous m2 faÿfiez la juffice 
de croire , que je.prends la liberté 
de me fervir de cette occafion fa- 


à li 


EPISTRE. 
-vorable , pour vous donner des 
preuves convaincantes de latta- 
chement inviolable avec lequel je | 


fêray pendant le refte de ma vie 


MONSIEUR, 


Wôtre tres-humble & tres-obéïffane 
serviteur, TOLET, 


BCÉSÉCCTELCEERS 
PREFACE, 


Y Accueil favorable faitenFrance 

_ & dans les Pays Etrangers, aw 
Traité de la Lithotomie que j'ay mis 
au jour en Fannée mil fix cent qua- 
tre-vinot.-deux & fuivantes, me fait. 
croire que cette cinquiéme édition 
n’y fera pas moins bien reçûë , puif 
qu’outre ce que contenoient lesqua- 
tre precedentes , jJ'ay ajoûté dans 
celle-cy un grand nombre d’obfer. 
vations exactes fur la theorie & fur 
la pratique de cette Operation fa- 
meufe.. 

Dans plufieurs voyages j'ay re- 
marqué , que les Coureurs & gens 
_ignorans confondent par ke nom de 
Taille, deux Operations fort diffe- 
rentes, & que par une équivoque 
affe“tée ils appellent fimplement 
Tailler, ou Tailler du boyau , ce qui 
eft connu en Chirurgie par. le non 
de Caftration, Cetteforte d'Operas 


PRRYE FACE. 
tion eft facile , elle réuihit le plus 
fouvent fans aucun rifque pour peu 
qu’on la fçache bien faire ; & quoi 
‘queles Coureursenabufentau grand 
préjudice de l'Etat, plufieurs nean- 
moins s’en font fouvent une reputa- 
tion avantageufe dans les Provinces. 

C’elt l'avis que je donnay à M. Meri 
dans l' temps qu'il compofoit fon 
Livreintitulé: Obfervations [ur la ma- 
niere de tailler dans les deux fexes, €rc. 
Je croy que s’il s’en étroit fouvenu,& 
qu’il Peût voulu, il auroit pû parler 
autrement qu'il a fait vers la fin de 
fes Obfervations, dans les lignes qui 
fuivent immediatement la lettre de 
M. Noël Maître Chirurgien d’Or- 
leans, contenuë dans le même Trai- 
té. 

Je prétends donc dans cet Ou- 
vwrage parler de POperation pour 
tirer la pierre qui eft dansla veilie, 
défignée par le nom de Lithotomie. 

Quoique M. Jonrot foit mort il 

y a long - temps, fa memoire vivra 

dans les fiécles avenir, puifqu’avec 


PIRE FACE. 

une grande probité & droiture ,ita 
excellé dans cette Operation com- 
me. dans les autres parties de la Chi- 
rurgie; & comme nous devons toû- 
jours avoir de la gratitude pour nos 
Maïtres & pour tous ceux qui nous 
ont procuré & donné des Iumieres 
dans nôtre Profellion ; je dois ren- 
dre à la poiterité , témoignage des 
bons principes & des inftruétions 
que feu M. Jonnot m'a donné fur le 
fait de la Lithotomie, 

Ce Livre eft divifé en vingt-neuf 
Chapitres, dont les huit premiers 
contiennent la theorie de la Lithote- 
mie, &.font connoître les caufes, 
les efpeces & les differences des 
pierres , leurs fignes diagnoftics , & 
les prognoftics qu’on en doitfaire, 
plufieurs hiftoires de petrifications, 
& des pierres monftreufes , & lon 
prouve qu'il n’y a point de Pierre 
Adherante., Dans les dix-huit Cha- 
pitres fuivans on traitera des chofes 
neceflaires, & des differentes metho- 
des pour bien pratiquer cette Opes 


PREFALCE 

ration : de l’Extraétion de la Pierre 
de luretre , & du Phimofis ( parce 
qu’on eft quelquefois contraint de 
faire ces Operations immediatement 
auparavant la Lithotomie): des acci- 
dens qui furviennent dans la Litho- 
tomie,du traitement desTaillez pour 
prévenir ou corriger les fymptomes, 
des moyens pour les guerir 3 de la 
ponction au perinée pour la fuppref- 
fion d'urine ; & par occafion on a 
fait un Chapitre des Pafleports. 

Les trois derniers Chapitres trai- 
tent des maladies qui reftent quel- 
quefois aprés la Taille, leurs reme: 
des , & pour faire vuider le calcul, & 
pour fe preferver de la Pierre : dans 
un de ces Chapitres, on examine fi 
_ BR Lithotomie peut être la caufe de 
la fterilité & de l’impuiffance. 

Les faits Hiftoriques que je rapor. 
te font tous veritables, & je les ay 
décrit le mieux qu’il m’a été poflible 
pour Pinftruction des Ledteurs. 

Qui Librumconditurus ef, non eff 
at fidat bis, quimeré audita recen[ent 5 


PAR SE: FACE: 

fidat autem ilis [ério, qui ex experien. 
tià propria loquuntur, Pararelf. vol. 2. 
titulo de [ale communi, pag, 172. col. À. 
edition. Geneven. Cogite, dit Pline le 
Jeune, guam fit magnum dare aliquid 
on manus hominum, Cité par le Doc 
teur Venette Doyen des Medecins 
de la Rochelle, à la fin de fon Traité 
‘des Pierres, qui traduit ce paflage, 
‘difant c’eit une chofe de grande im- 
|portance de laffer quelques écrits à 
la. pofterité. x si 

On a fair courir lebruit que jene 
travaillois plus, graces à Dieu, je 
joüis d’une fanté parfaite, jene dif. 
continuë point d’être en état de fou. 
lager les malades : E t j'ay un Fils qui 
fçait faire l’Operation de la Litho_ 
tomie. | 


(Collotus , heu! cecidit mortis [ub forcipe 
Francus. 
Proh dolor ! 


L'illuftre M. François Collot dé- 
cedé le 25. Juin 1706.afoutenu l’hon- 
neur de fes Ancètres dans la haute 


SRE PIAIC El 
reputation de Lithoromiites, lefquels 
fucceflivement ont pofledé pendant 
plus d’un fiecle la Charge de feul : 
Operateur du Roy pour PExtraétion 
de la Pierre. Cette Chargeayantété 
crééeen1556. par Hlenryil. pour Lau- 
rent Collor, dans la poilterité duquel 
elle a été confervée jufqu’au decés 
de M.Jerôme Collot enlannée1684. 
auquel temps Sa Majefté mena ho- 
noré, & dont je joüis fous fon bon 

plaifir. 
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 Appribarion de Melfieurs les Doëteurs ex 
| Medecine de la Faculté de Paris. 


Æ Ntre les principales Operations de la 
E Chirurgie, celle qui fe pratique pour 
PExtraction de la Pierre & des autres corps 
étrangers contenus dans la vefie, n’exige pas 
moins de lumiere & de prudence , que d’a- 
drefle & de dexterité : les obftacles qui em- 
pèchent de la bien faire , font quelquefois fi 
difficiles & fi épineux, que le Chirurgien 
doit avoir une finguliere attention aux plus 
fürs moyens pour y travailler avec un heu- 
reux & favorable fuccés. | 
Monfieur Tolet Chirurgien & Operateur 
du Roy pour la Pierre , dont l’experience eft 
confommée , les à tous amplement expofez 
dans ce Livre , aufli-bien que les divers acci- 
-dens & maladies , qui précedent ou fuivene 
-affez fouvent la production de [a Pierre, ou 
JOperation de la taille. De forte que Nous 
Docteurs-Regens de 1 Faculté de Medecine 
de l’'Univerfité de Paris, prefimonsavec fon- 
dement , que l’impreflion en feratres-utile a 
Public. Fait à Paris ce 22. Janvier r705. 
JAQUEMIER, POIRIER, VERNAGE, 
Cenfeur de l'Uuniverfité.. 

Oùy le raport de Mefliours les Docteurs- 
Regens en la Faculté de Médecine de Paris 
confens & fouhajte que le prefent Livre foit 
inceffunment imprimé, Fait à Paris ce 27. 


Janvier 1705. DE S. Yon , Doyen. 


Approbation de M. Andry Confeiller, Leftenÿ 
 Profeffur Royal, Doëteur Regent de la 
Facuite de Medecine de Paris. 


Av lü par l’ordre de Monfeigneur le 

Chancelier ce manufcrit intitulé : Traite de 
la Lithotomie où de l'Exrraëtion de la Pierre 
hors de laveflis avec les figures, par Frar çois 
Tolet, Chirurgien © Operasteur du Roy pour 
La Pisrre. Cinquième Fdiion, revhe, corrigée 
.G' augmentée par l Auteur, Et je n'ay rien 
trouvé dans tout écrit, qui ne foit tres- 
digne d’être imprimé. Fait à Paris ce premier 
Décembre 1706. Signé, AN DR Y. 


PRIT LL EG EIDU POT... 
OUIS PAR LA GRACE DE DIEU 
.A_Rov DE FRANCEET DENAVARRE 
à nos Amez & Feaux Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand- 
 Confeil,Prevôt de Paris, Baillifs, Senéchaux, 
leursLieutenansCivils, & autres nosJufticiers 
& Officiers qu'ilappartiendraS 4 zur.Nôtre 
bienamé Fr ANço1is Tozer de Paris,Chi- 
rurgien & Operateur du Roy pour la Pierre, 
nous ayant fait expofer qu'il avoit beloin de 
nos Lettres de Privilege pour faire imprimer 
un Livreintitulé , Traité de la Lithotomie ow 
de l’Extrattion de la Pierre hors de la veflie. 
avec les figures , s’il nous plaifoit lui accorder 


nos Lettres de Privilege pour ladite Ville de 


Paris feulement , À ces caufes Nous avons 
permis & permettons par ces prefenres audit 
: Ex pofant de faire imprimer IdicLivre entelle 
forme,marge, caractere, & autant de fois que 
‘bon lui femblera, de le faire vendre par tout 
nôtre Roïaume , pendant le temps de quatre 
“années confecutives , à compter du jour de 
la datre des prefentes ; Faifons défenfes à tou- 
“tres perfonnes de quelque qualités & condi- 
tions qu’elles foient d’en introduire d’impref- 
fion étrangere dans aucun lieu denôtreobéif- 
fance, & à tous Imprimeurs , Libraires & 
autres dans ladite Ville de Paris feulement, 
d'imprimer ou faire imprimer & contrefaire 
ledit Livre en tout ni en partie, & d’y en faire 
venir,vendre & debiter dut impreflion que 
de celle qui aura été faite par ledit Expofanr, 
fous peine de confifcation des Exemplaires: 
contrefairs, & de quinze cens liv. d’amande- 
contre chacundes contrevenans, dont un tiers. 
‘à Nous, un tiers à l’'Hôtel-Dieu de Paris, & 
Fautre tiers audit Expofant,& de tous dépens, 
‘dommages & interêts;à la charge que ces-pre- 
fentes fcront'enregiftrées tout au long fur le 
‘Kegiftre de la Commumuté des Libraires. 
de Paris , &'ce dans trois mois de la datte d’i- 
celles, que l'impreffion dudit Livre fera faite 
dansnôtre Roïaume, & nonailleurs, en bon: 
papier & beaux caracteres | conformément 
aux Reglemens de la Librairie, & qu'avant de 
Fexpoferen vente, il en fera mis deux Exem- 
plaires dans nôtre Bibliotheque publique , ue 


dans cefle de nôtre Chateau du Louvre, & urt 
dans celle de nôtretres-cher & feal Chevalier 
Chancelier de France le Sieur Phelypeaux ;. 
Comte de Pontchartrain , Commandeur de 
nos Ordres , le tout à peine de nullité des pre- 
{entes , du contenu defquelles vous us 
&'enjoignons de faire joüir ledit Expofant ou 
fes aïans caufes pleinement & paifiblement ., 
fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trouble: 
ou empêchement; V oulons que h copie defdi-- 
tes prefentes qui fera imprimée au commence- 
ment où à la fn dudit Livre foit tenuë pour 
düëment fignifiée, & qu'aux copies collation- 
nées par lun de nas.amez & feaux Confeiliers: 
Secrcetaires, foy foitajoutée comme à l'origi- 
nal. Commandons au premier nôtre Huifler- 
ou Sergent de faire pour Pexecution d’iceiles: 
tous ACtesrequis & neceffaires, fans demander 
autre permiflion , nonobftant claméur de Ha- 
r0,ChartesNormande, & Éettres à ce contrai-- 
res. Car telcft nôtreplaifir. D'on we’ à Paris: 
k 30. jour de Juillet lan de grace 1707. & 
de nôtre Regne le foixante & cinq. 


Par le Roy en fon Confeil.. 
E AUTHIER.. 


 Regifiré [ur Le Regifire N°.2, de la Communauté 
des Zlmprimeurs @ Libraires de Paris page 15 
N° 527: Conformément aux Reglemens @ notam= 
mens à l'Arreff du Confeil ‘au 13, Août 1703. 
A Paris ce16. Septembre 1707: 
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de la Pierre hors de la veflie. 


CHAPITRE. TL | 
Ce que c'eff que Lithotomie,Ô" a cette occafio% 
+ L'on prouve l'utilité qu'il y à de fçavoir 
Les etymologses. 


#'emt NTrRE ceux qui delirent apprendre 
à | BA) | ce qu’eft une chofe , il y en a plu- 
A ESP fieurs qui £ contentent de la définir 
à ” felon fon genre & fa difference; ou 
de la décrire par le détail de fes proprictez 


& de fes accidens ; ou de la divifer {lon {es 


© TRAGITE 
parties, ow flon fes efpeces. On méprife | 
Souvent l'etymologie, qui fait penetrer dans 
les proprietez de la chofe dont le nom eft la 
premiere fignature. Auparavant d'expliquer 
ce que fignifie le terme de Lithotomie felon 
fon etymologie , j’ay cru que les amateurs 
des Sciences auront du plaifir de fçavoir 
les fentimens de plufñeurs Phitifophes tou- 
chant la Scienceetymologique , qui ne man- 
que pas d'épines. 
= Roger Bacon dans fon Traité de la Puif- 
fance de l'Art & de la Nature , dit qu'ilya 
des mots compofez de diétions de Langues 
differentes, témoin dece qu'il écrit touchant 
Le Moral Aftronome , qui cacha f fagefle , 
l qu'il l'avoir écrite avec des lettres he- 
raïques , gréques & latines en même ordre 
d'écrirure, I y a des termes dont chaque 
lettre, ou chaque fyllabe fignifie un mot 
entier , Na termes Virriolurn , & Ca- 
daver s dont le premier eft interpreté chez 
les myfterieux Hermetiques par W ifitabis in- 
teriora terre , retlificando , invenies occulium 
Lapidem veram Medicinam : Et le fecond 
peut defigner la nature du cadavre, difant 
que cadaver eff caro danda vermibus. Je croy 
que Les verirablesenfans d'Hermés approu- 
veront l’erymologie.du terme Fhenix ,interz 
grcté par Phœbea nix, id eff,puluis albus [olare 
ges fpiritus in fe abfèondens, pour delignet lux 


DE LA LITHOTOMIE. $ 
confection Philofophique parvenuë à Ja 
pierre blanche comme la neige , quicache & 
contient dans fon ventre la propriete folaire 
ou orifique. On trouve des tranfpoñitions de 
{yllabes , des changemens.& des omiflions de 
lettres, par abbreviation, appellée Syncope, 
de même que l'augmentation de lettres eft 
appéllée Ephenthefo par les Grammairiens. 

Syncope de medio toilit , quod Fpheuth frs 
anget. Toutes ces façons differentes de parler 
ou d'écrire pouvant être provenuësen partie 
du mêlange des Langues Nationales & dé 
l'ufage, | 

Mulra renafcuntur que jam cecidere : 

cadentque 

Que nunc [nnt in honore , vocabula , ft 

volet nfus. 

Tous les noms font imaginaires , felon la 
temarque d’Yefmudre , cité dans l’efcalier 
des Sages ; & neanmoins, felon le même 
Auteur, ils defignent les proprietez des êtres, 
comme on le lit dans Paracelfe , lorfqu’il dit 
æome premier, titre des Maladies Tartareu- 
fes,chap. 1. On doit connoïtre chaque chofe 
par la He de fon nom, Ex oi nominis quod- 
dibet cognofci debet ; Et dans letomez. Livre 
des Signatures des chofes naturelles, on ilit, 
que les noms de la Langue Hebraïque fontfi 


conyenables aux chofes, qu'ils en marquent 


deurs proprictez, Que ex Hebraïca Lingug 
À ij 


À TRAMTE | 
somina imponuntur , ia eädem opera etiam 
Sffins rei virtutem , poteflatem © proprietatem 

indicant. 

Eftienne Guichard, Profefeur és Langues 
. Etrangeres & en Philofophie, écrit au com- 
mencement de la Préface de fon Livre de 
P'Harmonie des Langues, que Îa connoiffan- 
ce des fentonces dépend de l'intelligence des 
mots particuliers ; & que Platon , furnom- 
mé le Divin, ayant recherché l'origine des 
mots , en a tant eftimé la connoiffance , qu’il 
difoit dans fon Cratyle , que celuy qui en- 
tendoit les mots , éntendoit auffi les chofes ; 
& de même que de la connoiflance des mots 
Platon tiroit la confequence à la connoiffan- 
ce des chofes ; Plutarque concluoit à l’igno- 
rance des chofes fi l’on n’avoit pas la con- 
noiffance des mots, témoin ce qu'il ecrit 
dans fon Livre d'Ifis & d'Ofiris, qu’il eft 
tres-bien dit par les Philofophes, que ceux 
| a n'apprennent point à entendre la vraïe 
ignification des mots , s'abufent aux chofes 
‘mêmes. Ces penfées font conformes à ce que 
dit le Philofophe Pierre le Bon de Ferrare, 
“Traité de fa Marguerite précieufe, Qui funt 
ignari virthiis nominum , paralogizantur, € 
ipfi difputantes €" audientes, c'eft -à -dire, 
ceux qui. s'entreparlent ne peuvent pas s'en- 
tendre , s'ils ne ner pas la force des mots 
dont ils fe fervent dans leurs difcours, Ce 
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qui s'accorde au fentiment d'Ifidôre , lor # 
qu'il dit, il eft facile de connoître ce qu'efs 
une chofe par l'intelligence de fon etymolo+ 
gic. Ornis rei infpettio erymolo Li4 Cognit # 
planior eff. i | 
Nous joindrons à ces autoritez la penfée 
judicieufe de François Bacon , qu’il a infere 
dans la Préface de fon Traité de la Sagefle 
des Anciens. Ce féavant homme avoué de 
bonne foy & fincerement qu’il y a tant de 
beauté dans le tiflu de plufieurs fables , qu’il 
eft perfuadé , qu'il y a des veritez cachées & 
fous-entenduës , qui en fontle myftere & qui 
en fourniffent les allecories ; & il en donne 
des raifons fort naturelles tirées de la conve- 
nance évidente des noms des perfonnages in. 
troduits par les Poëtes , comme des Acteurs 
fur le Theatre, & qui font tellement propres 
& fignificatifs des chofes, que perfonne ne 
peut s'empêcher de croire, qu'il y a beau- 
coup d’induftrie dans les compofitions de ces 
anciens & venerables Auteurs. Fateer cerré 
ingenue © Libenter, me in hanc fentertiam 
pr'opendere ,ut non paucis antiquorum Pocta- 
rum fabulis myfleriun © allegoriam jam 4b 
origine [ubeffe putem; five capius veneratione 
prifci faculi, five quod in nonnullis fabulis ex- 
periortantam © tar evidentem cum fignifica- 
to fimilitudinem © conjuélionem,tum in tex- 
tra ip{a fabule , tu in proprictate nominurs, 
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quibus perfone five aëtores fabnle infignirs 
prodeunt , ut fénfum illorum ab initio precep- 
sum © cognitum fniffe, © de indnfiria adumn- 
bratum nema conflanter negaverit. Les noms 
font les images des chofes. Perba funt ima- 
gines rerum, dit le même Auteur dans fon 
prémier Livre de l'augmentation des Scien- 
cés. 

Les Auteurs enfeignent quatre moyeris 
pour connoître une chofe , feavoir pat lety- 
mologie , la définition, la divifion & la def- 
cription, Dom Thomas Bonnet Benedictin, 
dans un petit Traité intitulé Recherches Cu. 
rieufes, fur le nom du Cardinal Mazarin, 
parlant du Verfet de la Genefe , Orne cnim 
qnod vocauit Adam animé viventis, ipfum 
eff nomen ejns ; dit que les noms qu’Adam 
impofa aux creatures vivantes euflent èté 
clairs , & euflent montré clairement aux 
hommes la nature & les-proprietez des crea- 
tures , fi le premier homme eüt perfeveré en: 
Pétat d’innocence, & ft fes enfans euflent 
riré de luy avec l’innocence , la multitude 
des fciences que Dieu luy avoit données;mais 
depuis la chüte & le peché de notre premier. 
Pere, les noms de toutes les creatures font 
auf obfcurs que des Enygmes aux heritiers 
de fes miferes ; ( & cette obfcurité, comme 
je penfe , a pü donner lieu au Proverbe La- 
ain, Conveninntrebus nomina fepefuis.) Sije 
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vous demandois , dit le même Auteut, Que 
veut dire Lion ? Vous répondriez que c’eft 
le nom d’une bête: mais Ë je voulois fçavoir 

. de vous pourquoy cette bête s'appelle Lion, 
& non pas Loup: pourquoy un Loup s’ap- 
pelle Loup, & non pas Ours, vous feriez 
contraint de répondre, nous ne le feavons 
pas. Adam qui connoifloit l’effence des créa. 
tures vivantes & leurs proprietez eflentiel- 
les, fçavoit bien pourquoy il leur donnoit 
un tel nom; & de là je conclus, qu’il auroit 
pü dire felon la Langue Adamite qu’il par- 
oit, & nous aprés luy , conveniunr rebus 
nomina vera (uis. Vera, id eff, naturalia. Que 
fi la fcience des erymologies ne fe verifie pas 
æoùjours., le défaut peut venir de ce que l’on 
afigne les noms aux chofes fans connoître 

. leurs proprietez émanées de leurs caufes,ow 

de leur maniere d’agir , où de leurs effets, 
toutès lefquelles vertus integrantes n’étoient 
pas ignorces du Protantrope, : 

… Quoique le mêlange des Nations, la con- 

fufon des Langues les plus anciennes , & la 
diverfité des idiomes ayent corrompu les 
etymologies, comme le fait remarquer de 
Saumaife dans fes fçavans Prolegomenes, 
cité dans la République des Lettres, Mars 

1689. article premier : il eft certain que les 
connoiffances qui nous en reftent , nous faci- 

-hitent à former de veritables idées de beau 
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coup de chofes par leurs noms. Je fçay qu’à 
parler avec exactitude , le terme de Lithoto- 
mie, & ceux de l’Extraétion de la Pierre ne 
{ont pas fynonimes ; mais fur cela l’on peut 
obferver qu'il y a deux fortes d’erymolo- 


‘gies ; lune commune , comme lorfqu'on 


explique le vocable Chirurgie pour toute 
forte d'exercice qui fe pratique avec la main; 
& l’autre qui eft propre , adaptant ce terme 
C birurgie , à l'Art Le guerir par Operation 
de la main, les maladies du Microcofme qui 
font de fon reflort. Ainfi l’on fe fert de la 
Diétion Lithotomie , proprement pour en- 
tendre l’operation que les Chirurgiens déhi- 
nent labre par l’Extraction de la Pierre 
Fa la veflie ; nous nous fervirons donc dx: 
terme qui eft en ufage. | 
La Lithotomie felon fon etymologie qui 
cft tirée du Grec, fignifie une divifion de la 
Pierre , non pas tant à caufe que cette divi- 


fion ou incifion fe doive faire fur la Pierre, 


qu’à raifon qu'elle £ fair fur des parties du 
te qu'on doit couper pour la faire fortir 
du fieu où elle eft contenue, & c’eit en ce 


_{ens qu’on peut définir à Lithotomie , une 


“Operation de Chirurgie qui fe pratique fut 
quelques parties du corps humain, pour tirer 
les corps étrangers durs , contenus dans la 
veflie. 

+ Par ces termes de corps étrangers, lon 
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“comprend toutes les chofes qui font déte- 
nuës dans le corps humain contre le couts 
ordinaire de nature; & comme dans la veffe 
il y a quelquefois plufeurs chofes qui obli. 
gent de l’ouvrir , pour dittinouer l'incifion, 
qui pour lors pourroit s’en faire, de celle qui 
eft proprement la Lithotomie , on à ajoûté 
dans H définition le terme de durs à ceux de 
corps étrangers ; pour marquer que c’étoit 
précifément & uniquement pour extraire ces: 
fortes de corps de la veflie ; qu'on pratique 
‘hi Lithotomie. 


CH PIETRESLE 


Obfervations [ur les parties du corps humaïss, 
avec les canfes de la Pierre. 


L Es vaifleaux & les pores des plandos 
font les voyes ordinaires par où s’écou- 
lent & fe fiitrent les fucs des corps, lorfque Ha: 
groffeur & la figure des particules qui les 
compofent les y fait recevoir & pañler : mais: 
fi la proportion ne fe rencontre pas entre la 
figure des canaux & celle des liqueurs qui 
doivent y entrer pour y couler doucement ,. 
ces liqueurs font arrêtées ; comme au con- 
traire fi ces humeurs ont un mouvement fort 
rapide, elles élargiffent les conduits, & les: 
.tompent affez fouvent.. 7, 
| & y 
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- Telle que puifle être l’impulfion de ces: 
‘humours, leur mouvement diminué à me- 
fure qu'il eft communiqué à d’autres fub- 
-ftances , 8 ces mêmes humeurs ne font point 
d'effort fenfible pour fortir, quand elles font 
_müéës de tous côtez dans un lieu qui peut s’a- 
‘grandit jufqu’à certain terme, comme font 
buste & les bafins des reins. Mais quand 
le lieu qui les contient eft plein, & qu'il ne: 
:fe vuide pas, elles deviennent alors les cau- 
«fes de plufieurs. maladies ;- car ces humeurs: 
ayant des parties de differente figure ou de- 
differente grandeur , il s’enfuivra qu’elles ne: 
pourront pas quelquefois gliffer par un mé- 
me paflage ; & ainfi elles died coment 
cement de deux fortes d’amas, dont ceux 
* qu'on nomime externes, c'eft-à-dire,ceux qui 
font élevez plus que la furface naturelle du 
:corps , prennent le nom d’abcez : & ceux 
-qu'on appelle internes ont d’autres accep- 
tions ; & ces mêmes humeurs étant compo 
fées de parties inégales , lôrfqu’elles fe ren 
-contrent dans un lieu étroit & plein de dé- 
‘tours , quelques - unes s’y éngageant ,. for- 
ment par leur lisifon un corps, qui par le 
féjour qu’il y fait, & par l’appolition d'au 
-tres corpufcules, fe groffit & même s’y 
“endurcit à mefüre que quelques-unes de fes 
«parties fe joignent plus étroitement , tandis 
que d'autres parties s’en écartent & conti. 
muent leur mouvement, 
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© ! La nature des alimens divers n’eft point 
détruite lorfqu'ils font fous la forme de li. 
-queurs, puifque fous cette forme leurs par- 
.ties integrantes-retiennent toûjours leur dif. 
fcrente groffeur & leur differente figure. Les 
confommez femblent le prouver aflez bien: 
puifque fous Ha: forme de bouïllons, ils ne 
font autre chofe que les parties les plus atte- 
nuées des animaux , dont on les a tirez par 
-élixation , e*eft-à-dire, par une coction dans 
de l’humide ; qui fe charge auffi.en les pene- 
-trant de quelques efprits , & de ce qui étoit 
le plus difpolé à. être converti en leur pro- 
pre fubftance ; & une marque que la nature 
de ces alimens n’eft pas détruite lorfqu'ils 
font liquefiez , eft que ces confommez fonc 
differens {elon les differensanimaux,ou fi-l’on: 
veut, de differens alimens folidesdontils {ont 
extraits : & leur diverfité fait connoître que 
lours parties different en grofleur, en figure,, 
& en nombre. Les plus nourriflans ,. com 
me la gelée & les confominez ont toutes. ces 
qualitez, puifque les fucs des animaux qui 
en font la bafe , font-tirez des parties molles 
& des parties dures , ‘avec lefquelles: ils 
étoient aflimilez , ou qui étant encore dans: 
les vaifleaux , & entre les glandes: tendoieng 
--à cette aflimilation , ou qui en étoient les. 
‘chofes rerenuës & les excremens , ce.que Îles. 

- Medecins appellent Reréyra G Excrera… . 

À v} 
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Il n'y a point d’aliment où cette diverfiré 
he fe trouve, & même l'air , qui nous ef 
fi neceffaire pour vivre , eft rempli de cor- 
pufcules détachez des fubftances Épnee E 
& il contribuë à toutes les alterations qui 
nous furviennent , eff im aëre occnltus vire 
cibus , dit le Cofmopolite cité dans le Traité 
de la Poudre de Sympathie , pag. sr. Et 
:Trifmesifte, allegué dans le Livre intitulé 
da Toifon d'Or , fous la figure quatriéme, dit 
“que l’eau de l'air qui eft entre le Ciel & k 
Terre, eft la vie de chacune chofe. Si donc 
une perfonne refpire un air groflier , s’il boit 
des vins troubles , gros & couverts , des- 
eaux bourbeufes des étangs, aans lefquels 
lufieurs ruiffleaux fe déchargent , ou de cel- 
É qui petrifient les. autres corps, ou de 
celles des neiges fonduës qui contiennent des 
_matieres dont la boiffon frequente peut di- 
minuer le mouvement des humeurs ; s'il 
mange orande quantité de pain fans levain, 
“des oyfeaux marécageux , de Ja boüillie , du 
“lait caillé, du vieux fromage , des œufs durs, 
“des fruits pierreux, & encore crus & âpres, 
- comme les coings , les nefles & les poires. 
S'il fe nourrit de bœuf, de porc , d’extrémi- 
tez d'animaux, d’anguilles, d’alimens fort 
Âalez & épicez, ou s’il prend fouvent des 
remedes qui font tranfpirer les plus fubtiles 
- parties , comme dès PEN A & des diu= 
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tetiques.; s'il agit avec trop de violence en 
quelque temps que ce foit, & principale- 
ment aprés le repas; le long ufage , ou les 
excés qu’il fera de toutes ces chofes feront 
les caufes des pierres , de même que s’il de- 
meure crop oifif, & s’il dort couché trop 
long-temps fur le dos. 

Si ceux qui ont le plus de foin deleur fan= 
té ne font pas exempts de vivre d'alimens où 
il y a des parties glaireufes & terreftres., 
comme dans les confommez, que doit-on 
juger qui puiffe furvenir aux perfonnes qui 
boivent & mangent indifferemment toutes 
cholfes avec excés , ou même avec modera- 
tion? puifque felon le fentiment du fçavant 
Beverovicius, qui a bien de la vray-femblan- 
ce ; les alimens participent d’une matiere 
terreftre ,mêlée d'une autre qui eft falée , & 
que la Chymie-nous apprend par des. expe 
riences fenfibles., que dans Fhomme il peut 
yavoir des fucs qui liquefient lesalimens, &c 
d’autres que les épaififfent ; d’où. l’on peut 
conclure que fi une de ces liqueurs rend les 
ahimens fluides par fon mêlange , l’autre les 
rend épais, & qu’enfuite ces liqueuts & ces 
alimens étant portez confufément par des 
voyss étroites , il fe peut faire que cette mé 
me liqueur s’échape & fe gliffe plus facile. 
_ ment que les alimens ,. ou même que les ve- 
nins qui {ont retenus dans là partie, & qui 
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la nourriffent , ou la détruifent felon queces 
“fucs font alimentaires ou veneneux. Mais fi 
“ce fuc terreftre refte avec les alimens aprés la 
chilification, & qu'étant circulé pi fang: 
par toutes les parties du corps, il ne tranfpi- 
re point , alors il demeurera embaraffé , & 
plufiours paities homogenes. fe joignant, y 
formeront une pierre. 

Aprés que Vanhelmont a pofé pour fon 
dement que la Chymie eft le plus für moyen 
de connoître les caufes radicales & confti- 
tuantes les mixtes, & qu’elle démontre les. 
‘parties contenuës dans les êtres naturels ; pat 
Enalyfe qu'il a fait de l'urine de l’homme, ik 
‘remarque qu'elle eft es d’un efprit 
extremement coagulant ; de plus que par la 
“fermentation de l'urine, l’on y découvre un 
peu d’eau ardente ou mue de vin : & que 
“par le mélange qu’il a fait de l'efprit d'urine 
de l’homme avec l’eau-de-vie déphleomée . il 
s’étoit formé à l’inftant un mixtecoagulé, ce 
“qui ne luy étoit pointarrivé dans lemélange 
‘de dd d'urine de cheval & l’efprit de 
vin ; d’où il conclud que dans le moment 
que l’efprit d'urine humaine & l'efpritdevin 
“agiffent , s’il s’étoit rencontré un efprit ter- 
“reftre , ils fe feroient amalgamez en corps 
-pierreux ; les curieux auront fans doute du 
“plaifir à lire la theorie de la formation de la 
“pierre , que cet Auteur décrit amplement 
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dans les premiers Chapitres du Traité de à 
Lithiafe, | 
Le Docteur Venette(dont nous parlerons 
encore ailleurs , ch. 7. p. 97. de fon Traité. 
des Pierres } admet trois parties qui com- 
pofent à femence de la pierre. La premiere , 
un fel fixe, terreftre & pierreux, quelquefois: 
pur, fouvent mêle , la feconde eft un fel vo-- 
latil & vagabond , la troifiéme eft l’eau com- 
mune fouterraine ; enfuite il donne lexpli- 
cation comment l’eau s'empraint dedifferens: 


{els , felon l'experience de M. Mariot; 


CHAPITRE 115 
Hiffoires de plufieurs perrifications. 


V Anhelmont remarqué dans fon Traité 
de la Lithiafe , qu'il y a un efprit gor- 
gonique, qui fert de femence à routes fortes 
de petrifications. Ees Traits Hiftoriques 
doivent nous perfuader que les effets de cet 
efprit de Medufe font terribles, & qu'il eft 
tres - difficile d’en éviter les funeftes afpects.. 
Car fi nous defcendons dans les mines où le 
Roy Crefus avoit fair travailler auprés de 
Pergame, Âriftote au Livre des cols mer= 
veilleufes , nous y fait voir plufieurs pay fans. 
petrifiez, qui s’y étoient fetirez pendant les 
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guerres d'Anatolie , comme l’a remarqué M. 
Venette dans fon Traité des Pierres, ch, 3. 
art. 8. Dans l’Obfervaroire de Paris, il fe fait 
une petrification d’eau tres - claire qui diftile 
en un endroit le plus profond de ce Palais 
Aftronomique. Auprés de la ville de Meaux, 
dans le Jardin des Carmes Déchauffez , l’eau 
de la Grotte de Creoi petrificles chofes qu'on 
y laifle un temps FNAC Bernard Cæfius 
dans fa Minerologie , raconte qu’auprés de 
Lubeck , on à tiré de la mer de Dannemark 
une grande branche d'arbre avec les oyfeaux 
dans leur nid tous petrifiez. L'on voit à 
Clermont en Auvergne uneincruftation de la 
hauteur de plufieurs pieds comme un mur, 
qui eft Peflee d'une petite Fontaine qui y 
gouloit autrefois , & dont on a détourné le: 
courant pout la laiffer perdre ailleurs fans. 
incommoder le public. Je pafle fous filence 
la petrification de R moitié du gand & du 
cachet de l'Empereur Federic par l'eau d’une 
Fontaine en Jutlande auprés de’ Eubeck, 
-dont Albert le Grand parle au Livre des 
Mineraux, Tr. r. chap. 7. | 
La petrification d’une poule qui couvoit 
fes œufs, & les metamorphofes sf lufieurs 
perfonnes ,. avec des chameaux & des trouz 
eaux de bétail, triftes effets d’un certain vent 
meridional foufflant des montagnes de la 
Province de Chilyen Armenie, où l’on voit 
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encore des reftes en forme & ordre de voya- 
geurs, felon Corneille Vietfler. Ces faits 
font rapportez par Charleton, ch. r. de fon 
TraitéSpiritusGorgonicus,O'c.Cettederniere 
lapidification épouvantable eft apparamment 
la même qui eft citée dans les curiofitez 
inouïes, pag. 171. & 172. par Gaffarel, à 
Poccafion des rochers fitués au commence- 
ment des parties Occidentales de laTartarie, 
repréfentant plufieurs figures d'animaux, &c. 
& il cite la Table Scicographique de la Ruffie 
par Ortelius ; dont il rapporte le paffage fui- 
vant. Æacfaxa hominum , camelorum , peco- 
rmquecaterarnmaquererum formas referentia, 
borda populi gregis paftentis , armentaque 
fuit , qua fiupenda quadam metamorphofi re- 
pente in [axa riguit ; priori parte nulla in par- 
te diminuta. Evenit hoc prodigium annis cir- 
citer trecentis retro elapfis.Vanh. lib. de lit, 
c. 1.n. 18. Hanc apparuiffe metamorphofim 
CirCA annum 1320. recenfet. 

Mais pour comprendre l’étenduë des pe-- 
trifrcations , ik n’y a qu’à lire le Livre de la 
generation de la Pierre, mis au jour par Jean- 
George Schenckius de Grafemberg. Ce fça- 
vant Medecin de la ville d’Haguenau en 
_ Alface, à compilé de prés de cent Auteurs, 

un tres- ris nombre d’obfervations de 
pierres trouvées en chaque parties du corps, 
rant humain que des brutes, & iln’a pas. 
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ublié d’y inferer l'eftempe de cet enfant 
petrifé dans le ventre de fx mere, monftre de 
nature certifié vray par pluñeurs Auteurs. 
De Thou, Livre zxxvr. de fes Hiftoires. 
Dariot Medecin, Paré, Paracelfe, Vanhel- 
mont , Beverovicius. 

À toutes ces autoritez, j'ay cru devoir 
joindre Pexcrait d’un petit Livre , qui fur 
dans ce temps-là compofé par d’Aillebouft 
Médecin à Sens en Bourgogne, traduit em 
François par de Provencheres, aufli Medecin 
de la même Ville. Colombe Chatry , femme 
de François Carita Couturier de fon Mèrier, 
mourut le ré. jour de May 1582. âgée de foi- 
Xante-huit ans ; elle fentit. qu’elle venoit 
groffe d'enfant à l’âge de quarante ans ; & 
aprés avoir porté fon fruit pendant vinge- 
huit ans , on le trouva petrifié dans fon ven- 
tre. Dans le difcours, l Auteur admet des. 
‘femences d’induration pour être les caufes. 
des petrifications, qui eft le fentiment des 
Naturaliftes,entre lefquels il met avec raifon 
Tes Spagiriques, qui difent que les formes 
font procréées de la matiere même ( excepté 
Fame raifonnable } n'étant étrangeres ni pro- 
créées d’ailleurs que de leurs propres femen- 
ces ou elles fontcachées, lefquelles pour cette 
raifon fe conforment neceflairement à leurs 
matrices, | 

El dit pareillerhent que d’autres admettent 
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‘un fuc, d’autres un lixivial, ou autre fel, où 
une eau congelative, & que ces Philofophes 
fi maintiennent que ces moyens font les cau- 
‘fes efficientes de linduration & petrifica- 
tion , lefquelles font fixes, attachées & ca- 
chées aux chofes qui durciffent, & il pro- 
duit l’exemple du corail, que les Grecs nom- 
ment Arbre-pierre. | 
Il remarque de plus , que quoique la mere 
“eut pendant fon vivant avalé plufeurs cho- 
fes qui pouvoient lammaigrir , neanmoins 
enfant s’étoit maintenu fans décheoir de fx 
groffeur naturelle & fans putrefaction , ayant 
plufieurs parties petrifiées , & les os de la 
_ tête étoient tanvres, neanmoins fermes , luï- 
fans & tranfparens comme la corne. La ma- 
trice étroit dure , calleufe & épaifle comme: 
une coquille & dure écaille; on diftinguoit 
le fexe feminin dans cet enfant. 
Le même Schenckius dans le 13. Chapitte: 
du Livre qu’on a cité, qui a pour titre latin 
 Lishogenefia, feu de membris microcofini pe- 
trefaëhis, É'c. raconte plufieurs obfervations. 
de pierres évacuées des inteftins avec les ex 
cremens ftercoraux; mais il n’y a pas un trait 
d'Hiftoire , qui égale ce qui s’eft vü à Paris. 
vers la fin du fiecle pañlé, & dont il y enaune 
‘relation dans, le Mercure Galant du mois 
d'Oobre 1699. J'en avois oùy parler envi- 
-xon ce temps-là ; mais le defir de m'éclait= 
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cir, & d'apprendre quelques circonftances 
m'a occafionrté de voir la perfonne. IL s’ap- 

_pelle fieur de l’Epiné, Maître d'Hôtel de 
M. de Caraman , Lieutenant - Colonel des 

. Gardes Françoifes , logé au Fauxbourg faint 

Honoré dans la grande ruë , proche de celle 
ui va à la Magdelaine , qui eft la Parroifle 
e ce Fauxbourg. 

Je fus luy rendre vifite le 24. O@obre 
1706. & dans l’entretien que j'eus avec luy , 
j'apris qu'autrefois il avoit grandement fati- 
gué à l'Armée & ailleurs ; LE dans ces 
temps-là il reffentoit de fortes douleurs aux 
bras, aux jambes, & en diverfes parties du 
corps. Cet honneîte homme eft âgé de cin- 
quante-quatre ans , de bonne habitude & af- 
{ez pletorique, fincere dans fes manieres. Et 
far ce que je luy demanday , s’il n’avoit pas 
eu des preffentimens avant de rendre des 
pierres ; il me dit qu’il avoit reffenti beau- 
coup de douleur , quelquefois vers l’eftomac, 
& dans le bas-venrre , me defignant à peu 
prés avec la main , les contours que font les 
_anteftins où la colique fe répandoit; qu'ayant 
rendu plufieurs pierres , cette déjection ex- 
traordinaire en avoit porté la renommée juf- 
qu'à la Cour. | | 

Monfieur Fagon , dont la dignité de pre- 
mier Medecin du Roy, eft fi noblement 
remplie par fon propre merite, & qui ne 
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haiffe rien échaper pour s’affurer de la verité 


des chofes qui peuvent caufer les infirmitez : 


du corps humain, & de celles qui retabliffent 
a fanté , ne perdit point de temps d'envoyer 


des perfonnes éclairées & fideles , pour exa- 
miner avec exactitude les faits en queftion. 


Le fieur de l’Epine me raconta, qu’en pre- 
fence de ceux qui le vifiterent F att de 
M. le premier Medecin , il rendit a 
allant à la garderobe, des excremens ordinai- 
res ; enfuite de quoy Huy ayant fait prendre 
un lavement , quelque temps aprés 1 rendit 
en leur prefence plufieurs mediocres pierres 
de diverfes figures, couleur & groffeur ; ce 
qui perfuada pleinement Meflieurs les Spe- 
étateurs , quil ny avoit point de furper- 
cherie, | 

Le fieur de l’'Epine & M. fon époufe 
m'ont afluré qu'il en avoit rendu plus 
de cinq cens. Ils m'en firent voir au moins 
une centaine, maflurant qu'ils en avoient 
donné un tres-grand nombre, Ils me permi- 
rent d'en prendre cinq, Il y en a plufieurs 
de celles que je vis, qui reffemblent fort à 
des cailloux de laterre, par leur dureté & 
poiliffure en quelques endroits , & comme 
s'ils avoient été rompus; il y ena de couleur 
noire, d’autres d’un gris fale, & d’autres un 
peu blanchâtres , de toutes fortes de figures 
drregulieres, Il n'a affuré qi'il en avoit ren- 
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du une qui por plus de huit onces : il yen: 
a qui ont plus de trois pouces en longueur 
& environ quatre à cinq pouces de tour, & 
de figure fi inégale, qu'il eft prefque in- 
croyable comment elles ont pü fortir par le 
fondement ; d’où il eft aifé de conclure la 
force du temperamment du lithocacantrope, 
pour avoir reffté à tant de douleurs. Quel- 
ques-unes de ces pierres font du feu comme 
à pierres à ERt | 

Depuis quelques années il n’en rend 
pas fi fouvent ni de fi groffes par les fel- 
les , & il en attribuë la caufe au remede que 
M. fon époufe luy fait prendre de temps en 
temps , Obfervant d'ailleurs une vie reglée. 
Elle compofe un fyrop avec la fleur dite 
Chynorrhodum ou Ecglantier, d’où fortent 
He ra ce qu'on appelle vulgairement Grate- 
cul , dont elle luy fait … fouvent envi- 
ron une once , & un fcrupuleouenviron de 
poudre de cloportes préparez felon l'Art, &c 
al f purge de temps en temps. 

Mais on pourroit prefque dire de cet hon- 
nefte homme, Cecidir in [cyllam cupiens vitare 
charybdim. Puifque depuis qu'il ne déjecte 
plus tant de pierres , il en pifle de fois à autre 
avec les fymptomes ordinaires aux calcu- 

… Jeux. | 

Il me fouvient auf que vers la fin du 


fiecle pale, dans La suë du Four proche & 


} 
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porte de la Foire faint Germain , j'ay vü unè 
femme fort vieille , il n’eft pas incroyable 
qu'elle n’eût plus de dents ; mais bien eft vray 
qu'une matiere pierreufe s’étoit engendré. 
: 5 fa machoire inferieure qui imitoit la 
forme de plufeurs dents jointes , & laquelle 
matiere fe fepara fans peine. M. Duverney, 
Maître Chirurgien de Paris , conferve cette 
curiofité pierreufe. LE 

Dans l’eftomac des bœufs on trouve quel- 
quefois des boules qui ont prés de deux pou 
ces de diamettre , elles font fort lifles par 
dehors , & de couleur brune, j'en ay vü la 
moitié d’une, le dedans éroit un amas de 
poil. Le Docteur Nicolas Venette, Profef- 
{eur du Roy , & Doyen des Medecins de la 
Rochelle, en parle dans fon Traité des 
Pierres , chap. 3. art. 4. & il cite Pline qui 
dit , on trouve dans le fecond ventricule 
jeunes bœufs une pierre tirant fur le noir, 
qu'on appelle 7 #f, qui eft ronde & pefe peu, 
Ces boules font formées par les poils que les 
bœufs s’arrachent en fe léchant, & l'humeur 
glaireufe qui f trouve dans leur ventricule 
rs {ert d'incruftation. 

Le même Venerte eft l’Auteur du Livre 
intitulé Tableau del Amour confideré dans 
l’état du mariage, ainfi qu'il le déclare dans 
ke même Traité des Pierres , Chap. 7. On 
peut remarquer que des termes Nicolas Ve 
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nette, ileft aifé de former Solacin: Venirien. 
1] dit pag. 53. que la pierre judaïqueeft une 
olive petrifiée , comme quelques curieux le. 
: Groyent. F 


CHAPITRE I. 


Confequences qui [e tirent des deux Chapitres 
précedens, € comment l’on peut définir 
la Pierre. 


L E fang eft porté par le moyen des arteres 
| à toutes les parties du corps ; mais fi fon 
mouvement a plus de rapidité qu’à l'ordinai- 
re, il peut élargir les vaiffleaux, & faire couler 
dans # reins & dans la veflie quelques gout- 
tes de fang ou d’autres parties groflieres , qui 
{e mêlant avec les urines, les rendent rouges, 
brictées ou fablonneufes. 

On n'urine pas toujours auffi-tôt que la 
{erofité eft feparée de la mañle du fang ; s’il y 
a quelque pierre dans le rein, eîle peut l’ulce- 
rer ; elle peut aufli demeurer dans le bafinet 
qui n’eft que l'extenfion de l’urctere, ou def 
cendre à l'endroit où il commence à s’étref- 
fir; & quand elle a des âpretez ou une grof- 
{eur confiderable, elle le bouche ou le He 
par l’impulfon qu’elle reçoit de l’urine qui 
veut'couler, & qui cherche un pañlage juf- 

ques 
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ques dans la veflie; c’eft dans cetemps-là que 
le malade fouffre des nephritiques tres-vio. 
lentes, & quelquefois mortelles ; que fi les 

reins font affectez d’un fentiment peu ex+ 
quis , que les urines ou les petites pierres 
ayent élargi peu à peu leurs paflages , foit 
glandes, foit canaux propres à filtrer ou laif= 
{er pañler les ferofitez du fang, les reins ne 
fepareront & ne retiendront que fort peu de 
chofe, prefque tout ce qui fera contenu avec 
le fang coulera de la même façon qu’au tra- 
vers d’un crible, il peut y pañer plufieurs 
fortes de graines aprés que les trous qui n’é- 
toient aflortis qu’à la figure & à la groffeur 
de quelques - unes d'entre elles , font trop 
agrandis ; & ainf les parties fablonneufes &c 
les petites pietres peuvent être chariées avec 
les urines jufques dans la veflie , fans que le 
malade reffente prefque d’incommodité. 
Il n’eft pas neccflaire d’alleguer que Îa 
fecherefle, ou la liaifon étroite des parties 
qui compofent les reins puifle contribuer à 
former la pierre , parce que dans les cadavres 
| des graveleux on obferve que les reins ontde 
humidité & de la mollefle, & il eft certain 
que dans le corps vivant ils font arrofez con- 
| tinuellement de quelque liqueur ; & de plus 
| Pon ne peut pas dire que la veflic foit étroite 
 & féche, quoique les pierres s’y forment plus 
| fouvent qu’en tout autre partie du corps, 
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Il:y a de l’injuftice d’accufer nos parens, 
pour foulager le chagrin que nous caufent ces 
dures & longues incommoditez que nous 
{ouffrons, puifqu'en chaque perfonne l’on 
peut trouver les caufes du calcul, fans les 
tejetter fur ceux qui nous ont donné la vie, 
& que fans les condamner, l’on peut rendre 
raifon pourquoy nous voyons des enfans fu- 
jets à la Pierre, dont le pere & la mere joüif. 
fent d’une fanté parfaite. Non funt enim mul. 
tiplicanda entia fine neceffitate , vel, fruftra 
fi à pluribus , quod aque berne fit per panca. 
‘Nous devons encore conclure que l’âge & 
les excés rendant les parties debiles par à re- 
hichement de leurs fibres , les obftructions 
arrivent dans la vicilleffe aufi-bién que dans 
le bas âge, parce que l'abondance des humi- 
ditez ralentit lemouvement , & les matieres 
terroftres, glaireufes & fuperfluës, n’étant pas 
évacuées, il fe forme pluficurs maladies , & 
éntre autrés le calcul ; de plus une perfonne 
eft fujette à diverfes maladies felon les divers 
alimens qu'il prend. Ainfi un homme ferain.. 
comimode de la Pierre s’il fe nourrit de cho. 
fes groffieres & qui peuvent aifément fe coa.. 
guler dans le corps. On ne manque pas d’es, 
xémples facheux qui prouvent cette verité,, 
puifque les perfonnes de differensâges, fexes 
& conditions, en font ätteints, &que le: 
plus grand nombre de graveleux qu’on voi 
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dans les Hôpitaux vient de la campagne où 
le boire & le manger dont on ufe font ordi- 
nairement fort terreftres , & que prefque tous 
_ les enfans que l’on taille même dans Paris, 

& dans les autres grandes Villes, vivent 
de ces fortes d’alimens grofliers & terreftres, 
à moins que leurs meres n'apportent un 
grand foin pour les en empêcher. 

I] n’y a point de parties dans le corps hu- 
main, ou quelquefois l’on ne trouve du fable, 
du gravier , ou des pierres. Les ere le 
cœur, le foye, la veficule du ‘fiel, la rate, 
même Je genouïl ; au rapport de Pare , Liv. 
25. chap. 1$. en peuvent avoir ; on en trou- 

_ve dans les nerfs, & c’eft poffible ce que Paul 
Ægynette entend par Nodofe nervorum con- 
cretiones des endufciffemens pleins de nœuds. 
On remarque qu'il fe forme des corps pier- 
reux autour des dents. J’ay connu un hom- 
me , qui étoit pour lors garçon Chirurgien 
chez mon pere, à qui ilen eft forti une par 
le nombril, elle étoit de la groffeur d’un me- 

diocre noyau d'olive. Il s’étoit formé un ab- 
cez, il s'ouvrit, il guerit. 

J'ay traité un jeune homme qui avoit été 
taillé à l’âge de quatreans, & qui étoit in- 
commodé d’une fiftule, Depuis ce temps-là 
il s’étoit fait une décharge de l’urine dans le 
Scrotum , où peu à peu il s’étoit formé une 
pierre de ka groffeur d'un petit œufde poule, 
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le bout f terminoit en queuë de poire. 

Les pierres fe forment le plus fouvent dans 
les reins & dans la veflie , parce que ces vif- 
ceres font deftinez pour feparer & pour con- 
tenir la ferofite toujours chargée à un fedi- 
ment terreftre, quoique fouvent invifble, 
qui fe mêle avec l'urine ; & comme ces vif- 
ceres font fort fenfibles , les pierres les irri- 
tent facilement & bouchent leurs conduits., 
& elles excitent ainfi des douleurs beaucoup 

plus aiguës, que n’en caufent les pierres qui 

{e trouvent dans les autres parties du corps. 
J'ay vü une pierre grofle comme le pouce, 
qui avoit été trouvée dans la cavité d’un 
rein à feu M. Colbert, Miniftre & Secre- 
taire d'Etat. Elle étoit fituée à l’orifice de 
Juretere, & parce qu’elle étoit percée l’urine 
avoit eu fon cours paffablement libre jufques 
dans la veflie. 

. Nous pouvons conclure de ce Chapitre 
que la Pierre eft un corps étranger dur , en- 
gendré des parties terreftres & glaireufes des 
alimens, 

On a mis dans la définition le mot Glxi- 
renfes, pour le diftinguer de Vifquenfes , par- 
ce que les chofes vifqueufes ne s’endurciflent 
pas dans un lieu où il y a une chaleur medio- 
cre & de l’humidité ; mais celles qui font 
glaireufes comme le blanc d'œuf, s'endur- 
Ciffent peu à peu & fe lient avec ce qu'elles 
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contiennent de terreftre , lorfqu'elles font 
long-temps dans des liqueurs tiedes. L’on 
peut confirmer cette propofition pat % 
rience de ceux qui rendent desurines grafles, 
& qui ne font point incommodez de la Pier- 
re, & par les remedes onctueux & vifqueux 
comme la therebentine , qui foulagent les 

raveleux : de plus les urines claires & olai- 
feufes font mifes au nombre des fignes de la 
Pierre dans la veflie. 

Quoique la plüpart des pierreux urinent 
des glaires, il s’en trouve neanmoins qui 
n'ont rendu aucune maticre mucilagineufe 
auparavant la formation de la Pierre, d’où 
l'on pourroit conclure que cette forte d’ex- 
_crement n’eft pas effentielle au calcul ; il eft 
toutefois vray de dire,que les glaires peuvent 
contribuer à la formation de la Pierre, puif 
que plufieurs grains de fable peuvent être 
retenus & engagez comme dans un retz, & 
par le long féjour dans la veffie, fe joindre ; 
ce qui n'arriveroit pas fi fouvent , ni fi - tôt 
ou point du tout lorfque l’urine ne fe trouve 
point mélangée avec des fucs glaireux , qui 
{ont les effets d’une fluxion ou d’une con- 
geftion du fuc nourricier crud , qui fe fepare 
promptement de la maffe du fang , & qui pat 
fa confiftence épaifle & liée, caufe fouvent 
au malade des fymptomes équivoques de 
pierre. Le commerce continuel & la corref- 
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pondance qu'il y a entre toutes les parties dis 
corps, (comme le remarque Vanhelmont, 
chap, 2. n. s. de fon Traité de la Lithiafe} 
eft caufe que fi un membre fouffre dans fa 
fubftance ou dans fes fonctions, les parties 
qui luy font voifines s’en refflentent; & dé- 
generant de leur office s’il n’affimile pas en 
matiere fpermatique le fuc qui leur eft en- 
voyé , ce fuc prend la forme de matiere mu- 
cilhgineufe, | 

Entre plufieurs malades dont les glaires 
fans calcul étoient la caufe de leurs infirmi- 
tez , il fuMira ce me femble da faire part d’un 
voyage que je fis à Lille en Flandre, J'y fus 
appellé en 1685. pour M. Hereng Procureur 
General de la Ville, C’étoit un homme d’un 
grand merite & de probité , âgé d'environ 
quarante ans, d'un temperamment fort pi- 
tuiteux , & d’une humeur fortégale, A mon 
arrivée je le trouvay préparé pour la Litho- 
tomie, qui. fembloit luy être inévitable, 
puifque ca temps on temps il fouffroit une 
firangurie, il rendoit avec grande douleur & 
des efforts , des glaires avec l’urine qui étoit 
cruë & comme de couleur de verjus. L’on 
juges à propos pour luy épargner une dou- 
leur, de ne le point fonder que dans la fitua- 
tion pour la Lithotomie, ayant préparé tout 
auparavant , maisaprés plufieurs mouvemens 
de la fonde, n'ayant rien fenti , je ne paflay 
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pas outre. Je demeuray exprés plufieurs jours 
dans la Ville, pour m'affurer de la verité ; 
& dans cet efpace de temps , ayant introduit 
cinq ou fix fois le catheter,ayant même ferin- 
gué dans la veflie de l’eau d’orge tiede , & 
n'ayant point fenti de corps pierreux, jem’en 
revins fans luy faire d’autre operation. Trois 
mois aprés ayant été appellé pour aller à 
Gand , je me fis un devoir de fçavoir des 
nouvelles de M. le Procureur General, & il 
voulut bien fouffrir que j'introduifis encore 
Je catheter. Entre les temps de ma premiere 
vüë & de la feconde, M. le malade avoit été 
fondé par M. le Vañleur habile Chirurgien 
d'Amiens. & Lithorome, qui pañloit par 
Lille, & il ne luy avoit non plus que moy 
: pointtrouvé de pierre. Je n’en trouvay point 
non plus. Quelque temps aprés ilromba dans 
une difpofition hydropique ; il alla prendre 
Jes-eaux à Spa, & aprés avoir été purgé vis 
goureufement plufeurs fois par l’émetique, 
il fut gueri, J'eus l'honneur de le voir em 
1687. que je pafloisà Lille pour aller encoreà 
Gand, ilétoit en parfaite fanté , & iln’avoit 
point fubi la Lithotomie, J’eusencore l’hon- 
neur de le voir à Paris en 169$. fans aucun 
 reffentiment de maladie de la veflie, & me 
dit qu’il fe trouvoit fort bien d’avoir quitté 
l’ufage frequent de la bierre, vivant à la ma- 
niere de France, luy ayant fubfiftitué une 
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mediocte quantité de vin bien trempé, vi- 
vant du refte de fa maniere qui étoit toùjours 
bien reglée, | 

J'ay cru que je pouvois finir ce Chapitre 

par une définition de la Pierre, tirée des 
premieres paroles du quatriéme Chapitre du 
Traité de la Lithiafe par Vanhelmont. La 
Pierre eft un corps ctranger endurci par lac- 
tivité fermentative & reciproque des efprits 
de vin & de l'urine fur une femence terreftre 
volatilifée. 

Les Auteurs font partagez pour décider fi 
la Pierre eft une maladie. Si l’on confidere 
toutes leurs raifons , elle en peut prendre le 

mom aufli-bien que celuy de caufe. 


CHA PA ERE TV: 


Comment les Pierres font formées © angmentces 
dans la veffie. | 


1° ne faut qu'un grain de fable ou quel- 
qu'autre corps dur pour fervir de centre 
ou de fondement aux Pierres les plus monf- 
treufes qui caufent de l’étonnement à ceux 
qui les regardent, & le plus fouvent la mort 
à ceux d’où on les a tirées. 

… Aprés avoir uriné, fi dans la veflie il ya 
du fable & des glaires mêlées avec l’urine 
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qui y refte le plus fouvent, ils s’y affemblent 
en quelque endroit, & la chaleur, foit natu- 
relle , foit étrangere, venant à deffécher une 

* partie de leur humidité , ils fe joignent plus 
étroitement , s’affermiffenr & forment ainfi 
le commencement fenfible d’une Pierre, qui 
s’augmente: enfuite par l'appofition d’autres 
parties terreftres , dont l’urine des graveleux 
qui des ureteres coule dans la veffie, eft toû- 
jours chargée : Et l'experiencenousenfeigne 
qu'on trouve des Pierres qui font à peu prés 
comme un amas de fablon avec des blancs 
d'œufs , & qui ont fi peu de folidité, qu’on 
ne peut éviter qu'elles s’écrafent aux pri- 
fes des tenettes. 

_ Si un peu de fable peut être le centre ow 
le noyau des plus groffes pierres, il en eft 
de même d’un corps dur qu’on auroit intro- 
duit dans la veflie , & qui y feroit refté, 
conne nous l’avons vü dans un Soldat Ita- 
en, qui pour être foulagé d’un mal es 
reffentoit , s’introduifit dans la veffie un féret 
d’éguillette long d'environ deux travers de 
pouces, qui #liffa dans la veffie & le garda 
huit mois, Il vint au Printemps de Pannée 
1675. à Paris dans l'Hôpital de la Charité 

‘ des hommes , où fans nr'arrêter à fon récir, 
je m'affuray par la fonde qu'il y avoit une 

Pierre dans la veflie, M. Jonnotle tailla, & 
il luy tira lo ferct ; autour duquel il s’évoit 
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formé une Pierre faite de telle forte, qu'elle 
n'empêchoit pas qu'on n'apperçütce féret en 
plufieurs endroits. Paré, Livre 25. chap. 15. 
rapporteune chofe femblable, Fabritius Hil- 
danus, Liv. de Lith, chap. 3. col. 2. écrit 
qu'un Genevois mourut aprés s'être plaint de 
la Pierre pendant vingt-huit ans, & qu’on 
luy trouva une Pierre , dont le noyau étoit 
une balle de plomb petrifiée , & qu'il Pavoit 
gardée pendant tout ce temps-là enfuite d’un 
coup d’arquebufade, Jofeph Covillard Maï- 
tre Chirurgien de Montlimart en Dauphiné, 
Obf, v 11. de fes Operations, affure qu'il a 
vüû une Pierre dont es étoit une balle 
de moufquet reftée dans la vefie d’un Gen- 
til-homme cinq ans auparavant qu’on luy fit 
Foperation. 

On ne peut pas bien déterminer en com- 
bien de temps la Pierre fe forme & s’aug- 
monte ; cela dépend du temps que le fuc pe- 
trifiant s’étant d’abord converti en fable, {e 
lie & s’accumule dans le parenchyme ou dans 
la capacité des reins ou de la veflie , & que 
ces deux vifceres ne fe fentans pas affez for- 
tement irritez par ces pierres, ne font que 
peu ou point d'effort pour les mettre dehors, 
& ce temps - là ne fe connoiffant pas bien 
précifément ; on auroit de la peine à le dé- 
terminer au jufte. 


Il eft peu de Pierres qui par leur féjous 
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dans ces vifceres ne s’augmentent , nean- 
moins elles peuvent quelquefois en demeuret 
à certaine groffeur , fans que de nouvelle ma- 
tiere s’y attache pour les groflir. Je connois 
une perfonne qui en porte une depuis plus de 
trente années fituée au commencement du pe- 
rinée proche le ferotum , qui y forme une 
tumeur, qui demeure dans un même état, 
fans dilatation & fans douleur. 

- Le féjour des Pierres dans la veflie ne fe 
fait pas fans que cette partie en reçoive de 
l'alteration, & elle s’affoiblit à mefure que 
la Pierre augmente & lableffe. Cette remar- 
que donne le moyen d'expliquer pourquoy 
la veflie des graveleux eft plus épaifle & plus 
dure que celle de ceux qui ne le font pas, 
laquelle indifpolition l’on pourroit entendre 
lorfque certains particuliets difenc que la 
veflie eft racornie, & dont la caufe n’eft au- 
tre que la debilité de la partie, parce que ne 
pouvant pas renvoyer le fuperflu du fuc 
nourrifler , elle en eft augmentée & endur- 
cie, ainfi que le font les parties où il y a 
grande contufon , ou une playe, ouunefra- 
éture, lefquelles aufMi-bien que la veffie , re- 
prennent l’état de leur moleffle & de leur 
groffeur naturelle aprés la refolution ou la 
fuppuration des humeurs qui faifoient leur 
racorniflement. On peut voir fur ce fujet le 
Ch.s.du Traité de la Pierre de Beverovicius, 
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CHAPITRE VI 
Des efpeces des Pierres. 


À difference des Pierres qui fe connoît 
le plus facilement fe tire £ la groffeur. 
Les moindres Pierres des enfans de trois, 

quatre à cinqans , font comme degros poids, 

ou de la groffeur des ceriles : ceux de fept, 
neuf, douze à quinze ans en ont d'un peu 
plus groffes : aux adultes qui font d'âge me- 
diocre, & aux vicillards jufqu’au dernier 
periode de leur vie, on en trouve de la grof- 

{eur des œufs de poule. On ne prétend pas 

déterminer au jufte la grofleur des Pierres de 

chaque âge ; il n’y a pas de regle pour cela, 

& on fe contente de dire ce qu’on remarque 

pour Pordinaire ; car aux enfans & aux hom: 

mes, on en tire quelquefois de plus petites , 

& d’autres qui font d’une telle groffeur , 

qu'on les peut nommer monftreufes ab{olu- 

ment parlant ou par rapport au fujet. L'on 
peut mettre dans cette categorie les pierres 

dont voici les obfervations. En l’annterc8 2. 

j'ay vu à faint Omer chez les RR. PP. Je- 

fuites Anglois une Pierre du poids de: vinet- 
huit onces ; elle avoit été tirée de la vefie 


du R. Pere Thomas Port , jadis Recteur de 
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ce College, décedé au mois de Janvier 1665. 
elle étoit figurée à peu prés comme un de 
ces gros fruits d'hyver qu’on appelle coins 
 applatis, decouleur jaunatre , aver plufieurs 
lignes en maniere de graveures où rigoles par 
où lurine fe gliffoit pour fortir de la vef- 
he} | | 
En l’année 1689. j'ay vu à ParisuncPierre 
qui pefoit ttente-deux onces & fix dragmes, 
elle avoit été apportée d’Ecofle , & tirée 
aprés la mort du malade. | 
-: En Pannée 1690. au mois de Juin dans le 
grand Hôpital de la Charité des hommes à 
Paris, il s’eft trouvé dans la veflie d’un ca- 
davre, une Pierre qui pefoit cinquante -une 
onces. Cet original eft gardé dans la cham- 
bre du R. Pere Prieur , & dans ce temps-là 
j'en fs faire um modele de plâtre qu'on à 
placé dans la boëte avec RE autres 
Pierres de toute efpece de groffeur & de f- 
gure ordinaires. La perfonne qui portoit cé. 
monftre de nature, étoit âgé d'environ qua- 
rante-huit ans, de taille fort avantagcufe &c 
bien proportionné , il fe nommoit M. Ja- 
quier , Curé de la Paroiffe de Lochi du Dio- 
cefe de Bourges. Depuis fonenfanceil s’étoit 
reffenti de la Pierre, & comme un autre 
Milon de Crotone il s’étoit accoutumé de 
porter ce pefant fardeau qui étoit de confif- 
tance & de couleur du marbre blanc un peu 
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mêlé de gris , de figure oblongue à peu prés 
d’un melon mediocre aflez uni, qui Ki don- 
noit quelquefois des tréves affez douces & 
aflez _: pour le laifer uriner fans dou- 
leur, & pour prendre le plaifir de la chaffe : 
à mefure que cette Pierre s’étoit étenduë, 
elle avoit recû des impreffions qui correfpon- 
doient au pli du bas ventre, & par le bout 
inférieur elle fe terminoit en une extrémité 
ronde felon lorifique du fphincter de la 
veflie. | | 
La chofe contenué fait quelquefois pren- 
dre la figure à celle qui l’environne ; mais 
ici c’eft le contraire , les Pierres [a reçoivent 
plütôt que de [a donner. La veñlie, l’urine, 
le choc d’autres corps font les caufes de plu- 
fieurs differences de Pierres ; & comme on 
juge que l’eau cave les rochers fur lefquels 
elle tombe goute à goute, l’on peut croire 
auffi que lorfque la Pierre fe forme de minu- 
ties qui ont des angles, l’urine ou fon fel en 
émouffe fouvent les pointes ; & lorfqu’elle fe 
forme de fable mouïlté , qui d’abord n’a pas 
beaucoup de fermeté, elle s’applatit par 
les côtez de la veffie, elle fe moule fur la f- 
gure ovale de fa cavité, pour devenir plate 
& polieen fa farface; la Pierre fe formantde 
paies qui roulent à droit & à gauche dans 
a vefle, elle fera poreufe de figure ronde, 
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gaboteufe & inégale, ainf. qu'uneframboife, 
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au conttaire des minuties triangulaires qui 
forment des Pierres de furface plus écale & 
moins rudes. Ces differentes formes “a Pier. 
res font repréfentées dans la Table pro- 
chaine. 

À, B, Pierres graveleufes qui font les plus 
rondes. SO 

C,D,F,G, Pierres qui n’ont point de 
nom , que celuy des chofes à quoy elles ont 
du rapport, comme amande , œuf de pou- 
le , &c. 

On peut encore obferver qu'il y à beau- 
coup she de Pierres plates & polies à la fur- 
face , que de rondes, graveleufes & relevées 
de pointes : ce qui fait juger que le plus 
grand nombre eft formé de parties integran- 
tes de figures aigues , mais dont les pointes 
ont été émouflées. | | 

Si la furface des Pierres , ni leur épaiffeur 
ne font pas toûjouts uniformes , c’eft à caufe 
que leurs particules font différemment figu- 
récs & difpofées : &c en effet, on ne peur pas 

foutenir que tous fes alimens foient d’une 
même figure, non plus que toutes les chofes: 
dont la Pierre eft formée , & quand même 
on demeureroit d'accord que tous les cor- 
‘pufcules pierreux feroient d’une même figu- 
re, leur grofieur differente & larrangement 
irregulier à raifon de leurs angles inégaux 
donneroient lieu à de plus grands pores , que 
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s'ils étoient difpofez de la maniere la plus 
conforme à leur figure, pour faire tous en- 
femble un moindre Volume. Etde plusentre 
les grañds pores des minuties globuleufes, il 
fe peut introduire des corpufcules autrement 
figurez qui diminueroient la grandeur de ces 
pores. 

Les parties des Pierres étant petites , la 
Picrre aura un grain fin & fera plus polie : 
les corpufcules qui font gros & approchans 
des globules , rendent le grain plus gros, & 
les Pierres les plus leocres, parce que leurs 
pores font pleins d'urine, où d’une autre 
matiere tres - fubtile & beaucoup moins pe- 
fante que les parties qui forment le corps de 
la Pierre, & par confequent de deux Pierres 
de même grofleur , la moins polie fera plus 
legere. 

Lorfque fa Pierre commence à fe former 
de corpufcules globuleux , ces petits corps 
font tellement difpofez, qu’ils contiennent 
de Phumidité dans les pores qui fe forment 
pat leur arrangement ; que fi l'augmentation 
s’en fait en peu de temps, cette cau eft renduë 
plus fubtile par la los à mefure que la 
Pierre s’endurcit, & pour lors cette huimi- 
dite acquiert un mouvement qui peut écarter 
les parties du centre & les ports vers la cir- 
conference , & fe faifant un pañage affez 
grand pour tranfpirer , mais trop petit pour 
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permettre l'entrée à d’autres Fe na tet- 
reftres , cette Pierre fera creufe dans fon cer- 
tre. | 
: Les minuties approchantes le plus du 
triangle , font la liaifon des autres particules 
de figure fpherique , parce que les figures té- 
tragoniques & les triangulaires font plus ca- 
pables d'empêcher le mouvement que les 
fpheriques, 

Les Pierres dont les pores font pleitfs 
d'humidité, font moins dures, & leur du- 
icté fera plus ou moins grande felon la quan- 
tité d’aquofité qu'il y a depuis leur noyau 
jufqu’à leur furface ; & c’eft ce qui les fait 
nommer Pierres molles s’il y en a beaucoup ; 
& s'iln’yena point, & que les parties de la 
Pierre foient étroitement jointes , on les ap- 
pelle Pierres dures, lefquelles font plus pe- 
fantes que les molles. 

On tire quelquefois des Pierres dont le 
centre eft SE & la furface égale ; la 
raifon eft qu'entre les pores des parties de la 
furface , d’autres corpufcules plus petits &c 
moins ronds fe placent , & forment une 
croûte pierreufe qui a le grain plus fin. Au 
contraire, les minuties ayant formé le noyau 
d’une épaifleur égale, fi plufieurs corpufcu- 
Jes globuleux s’y joignent avant que la Pier- 
re foit endurcie , elle fera raboteufe & apre 
en fa furface. 
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Si la Pierre eft formée dans le baflinet du 
rein, & qu’elle y prenne accroiffement, elle 
fera figurée felon les cavitez dans lefquelles 
elle s’étendra. I] fuit de là que la Pierre qui 
eft formée & augmentée au col dela vefie È 
aura une figüre oblongue, cilindrique, ou de 
poire , ayant un bout plus menu que l’autre: 
mais fi les particules commencent à { join- 
dre plus haut dans la cavité de la veflie, il 
n'y a pas de répugnance qu'en même temps 
les corpufcules foient écartez fans fe tou- 
cher, & qu’ils y forment des Pierres qui 
changent de place, & qui par des collifions 
réciproques deviennent liffées, de même 
qu'on en peut faire l'épreuve avec deux Pier- 
res mediocrement dures & un peu d’eau , & 
“elles auront un ou plufieurs côtez applatis,, 
comme il eft PR dans les figures con- 
tenuës dans le petit efpace de la Planche pré- 
cedente, pag. 39. es 

Cette experience inftruira ceux qui: n'ont 
pas vü faire fouvent l'Operation , parce que 
confiderant les Pierres. ils jugeront s’il y en 
a plufieurs qui font quelquefois uniformes 
ou inégales ns leurépaiffeur. Il eft rare d’en 
trouver couvertes d'un kifte, ou d’un humeur 
glaireufe, Il y en a qui ont des épines & des 
apretez que l'on noïnme Pierres graveleufes, 
pour les diftinguer de celles qui font polies , 
rondes ou ovalaires. Les unes font dé du 
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a-veflie, dans fon fonds , entre fes Se 4 
dans les ureteres , dans les reins, ou à 
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tes & plus pefantes ; d’autres font graveleu- 
fes PAR au centre , ou à leur circonfe- 
rence. On en trouve qui font creufes au de- 
dans feulement, & d'autres y {ont folides 
comme à leur fuperficie. | 

Les differences des Pierres fe peuvent 
prendre à raifon de la fituation : il yena 

uelquefois fous le prépuce hors le gland 
fe les enfans ont un phimofis. On en 


trouve dans l’urêtre, au perinée, au col de 


’au- 
tres parties du corps. 
Les Pierres different encore en couleur, 


‘H'yenadeorifes, & celles-là fe trouvent 


plus ordinairement dans la veficule du fiel:; 
de blancheîtres , comme celles des’ jointures 
& des abcez phlegmatiques , & de rouffes ou 
de couleur approchante, & cette couleur eft 
plus ordinaire à celles des reins & de la vef- 
le , que la grife ni la blanche. La difference 
à l’égard du nombre nedoit pas être oubliée, 
puifqu'il eft quelquefois excefif , & qu’on a 
trouvé jufqu’à vingt, quarante ou foixante 
Pierres dans des veflies eriiic , & par- 
tant l’on ne . pas fixer le nombre des 


“Pierres non plus qu'on ne peut pas limiter 


leur oroffeur , parce que pluficurs Pierres fe 
5 br 2 vi 

peuvent former en même temps ou. fuccefli- 
vement, & les fragmens qui en font déta- 
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chez par les frayemens formants d'autres 
Pierres, cela fait que les unes font plus grof- 
fes que les autres. Si une Pierre a pluficurs 
côtez applatis , pour l'ordinaire il y aura 
trois Pierres : il fe peut faire qu'il y en ait 
davantage ou feulement deux. 

Les Pierres des Taillez ne font point fi 
polies, ni fi dures, ni ft pefantes que les 
cailloux de la terre, il n’y a point de Pierre 
adherante, comme l’on a cru , quoy que les 
plus égales , de même que celles qui font he- 
riflées de pointes, ne laiffent pas de faire de 
la peine à les tirer , à caufe des circonftances 
qui accompagnent l'Operation, comme on 
efpere de le prouver par la Differtation fui- 
vante, 


CHAPITRE VIl. 


Qu'il ny à point de Pierre adberante dans La 


…  veffie de l’homme. 


L: "Idée terrible de l’adherence de la Pierre, 
—< frappe & trouble fi cruellement les ma- 
lades , que plufeurs préferent à la Lithoto- 
mie le chagrin_de perir dans leurs plus cui- 
fantes douleurs. Pour guerir cette maladie 
imaginaire , fans laquelle un grand nombre 
de calculeux peuvent êtreutilement fecourus, 
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j'ay cru devoir approfondir cette matiere, & 
aprés avoir mis dans fon jour l'état de la 
queftion, j'efpere que les plus craintifs feront 
perfuadez par de bonnes raifons, qu’il n’y à 
point de Pierre adherante dans la veflie de 
Fhomme. 

Parce mot, Adherence, l’on entend une 
union, une liaifon, ou une conjonction me- 
diate ou immediate de plufieurs corps , foit 
qu'ils foient de pareille ou de differente na- 
ture. 

Pour donner une idée jufte de l’adherance, 
il mc fufhroit de propofer les efpeces de 
fymphife qu'on démontxe au fqueler , fi j’é- 
crivois feulement pour les Chirurgiens ; mais 
le fiecle eft fi éclairé & fi curieux , que pour 
me faire entendre d’un chacun, je me {ens 
obligé d'ajouter ici d’autres exemples d’ad- 
herence , tels que font les fruits qui pendent 
aux arbres , les champignons qui y croiffent, 
les ongles des doigts, plufieurs morceaux de 
bois collez qui compofent un tout folide. 

Je ne prétens pas tirer une preuve negati- 
ve, de ce que je n'ay point veu de pierre 
adherente ; & je prie ceux qui {ont pour 
Pafirmative ( parce qu'ils croyent en avoir 
veu ) de furfeoir leur jugement. F'avoiie mê. 
me que dans le Traité de Lithotomie que 
j'ay “er au public, il y a des endroits qui 
indiquent que j'ay été de çctte opinion, qui 


46 NT RATE | 
me patoît certainement fauffe, aprés que j'ay 
réflechi fur un tres-grand nombre d'opera- 
tions de la pierre, principalement dans l'H&- 
pital de la Charité des hommes , ou { aprés 
avoir fait mes premiers exercices fous la con- 
duite de mon pere à Paris , & dans l’'Hôtel- 
Dieu de la même Ville, pendant pluficurs 
années }-’ay operé en qualité de Maître, dés 
Fannée mil fix cens foixante & quatorze. 

Toutes les efpeces de pierres de la veflie 
fe peuvent rapporter à deux genres, fçavoir 
à coluy qui comprend les pierres lifles où 
égales en leurs furfaces , & à l’autre genre 

ui s'étend fur toutes les pierres dont la fur- 

"7 eftbrute , âpre , murale ou kheriffée de 
pointes. | 

Telle pierre que ce foir , qui eft prife avec 
la tenette pour être tirée de la veflie, pañle 
par fon orifice & par fon col dans le temps 
de l'extraction, or ces paffages { dont le tour 
naturel n’eft pas plus gros qu'un mediocre 
tuyau de plume) peu élargis par l’incifion 
& par l'introduction des inftrumens , au- 
#mentent la difficulté de tirer la pierre , fans 
ÿ Comprendre ce que peuvent Contribuer les 
actions des mufcles pour rétreflir ces pafla- 
ges ; de forte que dans le temps de l’extrac- 
tion, l'on fent au dedans de la playe & de 
la veflie, comme s’il y avoit quelque chofe 
quitire contre l'Operateur, principalement 
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lorfque la pierre eft mediocrement groffe ou 
qu'elle eft prife proche le clou de la tenette, 
On comprendra facilement ce fait, plaçant 
une pierre entre deux doigts proche la main, 
ou rs une tenette proche fon clou, & fe 
reprefentant que ce compofé doit pañler par 
un canal étroit , capable de s’élargir parce - 
qu'il eft membraneux. | 

Si l’on examine avec attention le commen- 
cement , l’accroiflement , la fituation & la 
furface des pierres de la veflie , je m’aflure 
‘que l’on n’y reconnoïtra pas de fondement 
folide pour en foûtenir l’adherance; car fi 
les petites pierres , ou fi leurs femences im- 
perceptibles coulent du Rein, & fi elles font 
portées confufément avec l'urine jufque 
dans la veflic, là elles fe fepareront d'avec 
l'urine, & en même temps ou peu aprés elles 
donneront le commencement à toute forte 
de pierres ; fi l’on s'arrête à la premiere fup- 
pofition , qui eft que les es pierres def- 
cendent formées, & qu’elles demeurent fixes - 
dans Les endroits par où les ureteres gliffent 
dans la vefie, il fera impoñlble de {entir la 
pierre avec la fonde, & quand même cette 
pierre auroit en grofliffant peu à peu élargi 
en efpace dont le contour feroit nommé 
Kyfte , cette fituation prife avec l’envelope 
de la pierre, ne tient pas lieu d’adherance ; 
on fera par confequent reduit à examiner ce 
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qui peut furvenir aux pierres .. {ont for- 
mées ou augmentées dans la veflie, 
Si nous portons les yeux de l’entendement 
jufque dans la veflie , &c f1 nous examinons 
ce que l’urine empraignée de femences lapi- 
difiques y fait germer , nous verrons com- 
ment ces femences fe feparent d'avec l'urine, 
ces embryons ou Atomes forrent quelquefois 
avec l'urine ; mais fi par malheur il y en refte 
quelqu'un dans la veflie , il eft aife de juger 
qu'il peut recevoir fon accroiflement par de 
femblables molecules jointes autour de fa 
furface ; comme il arriveroit fi un corps dur 
étoit introduit , & s’ilavoit long-temps fé- 
journé dans la veflie, où bien ils formeront 
de nouvelles pierres : ces pierres lorfqu’elles 
font petites peuvent rouler dans la veflie, & 
fi les mediocres ne roulent pas, elles peuvent 
être agitées d’un mouvement de vibration 
qui contribiiera à leur accroiflement fymme- 
trique , à caufe que l'urine empraignée de 
femences invifibles de pierre , entoure de 
tous côtez ce qu'elle a produit ; & felon les 
loix de la pefanteur, la pierre tendra vers le 
col de la veffie , à moins qu’il ne s’y rencon- 
tre quelqu’obftacle; l’anatomie nous apprend 
que la vefie de l’homme eft naturellement 
po comme une bouteille renverfée, dont 
le fond eft plus élevé que fon col , qui aprés 
nne courbure forme cette partie nommée 
*ih Hietie 3 
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uretre ; l'infpection nous démontre aufli 
ique la veflie eft enduite d’une liqueur glai- 
ireufe, & de plus elle eft continuellement la- 
vée par l’urine qui y diftile, & qui yet re- 
‘tenu pendant les entre-temps de fes évacua- 
tions. Si l’on prétend que la veflie étant vui- 
de, fes rides contribüent à l’adherence des 
| pierres, cela n’eft point probable, car 1°. Ces 
rides font imperceptibles, 2°. L’entre-deux 
des rugofitez fe remplit de la liqueur glai- 
ireufc à mefure que la veflie fe vuide & s'ap- 
iplatic, 30. Ces rides tant par leur figure que 
par le mouvement accidentel de la veflie, 
peuvent aider à l’expulfion de ce qui s’y 
trouveroit engagé , à la difference d’un uri- 
nal aux côtez duquel les grains de fable peu- 
vent s'attacher , comme remarque Vanhel- 
mont lorfqu’il dit, Libro de LithiafiC. IF, 
in.16, Matula eff vas affixioni aptum non aw- 
tem vefica. 4°, Quand les grains de fable fe- 
ne retenus entre les tugofitez de la veffie, 
à mefure que la pierre grofiroit , elle en fe- 
voit rejetrée , & elle tomberoit par fon poids 
vers le col de la veflie, & avec plus de faci- 
lité fi nous fuppofons que la pierre conferve 
fon plain sr l'augmentation de fon vo- 
lume, Dans le cours du traitement des rail- 
[lez, il fort quelquefois par la playe des grains 
ide fable embaraflez avec des glaires à peu 


iprés comme dans un retz fort délié , & de 
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cela l'on peut conjeéturer que les pierres ne 
s’uniffent pas avec la veflie , puifque ces pe- 
tits grains font entraînez par leur poids ou 
par ide ; que fi l’on convient que de pe- 
tites pierres ne s’attachent pas , il y a moins 
d'apparence que celles qui font mediocres & 
polies en leur furface , puiffent être propres 
& difpofées à l’adherence , foit mediate ou 
immediate. J'ay veu des Operateurs habiles, 
qui dans le temps de l'extraction prèdifoient 
l'adherence , quoique la pierre en queftion 
fut plano à peu prés comme le dehors d’une 
coque d'œuf. Certe obfervation réterée m'a 
fait douter de l’adherence ; car il m'a toù- 
jours paru inconcevable , par quel endroit 
& par quel moyen une M liffe de toutes 
parts, peut s'unir avec la veflie. 

Mais , direz-vous , l’on ne prétend pas 
que toutes les pierres foient adherantes ; & 
quand l'on accorderoit qu'on peut avec rai- 
fon nier l’adherence de celles qui font lifles, 
& fansexaminer fi les pierres font adheran- 
tes ou non dans leur commencement , il fe 

eut faire qu'une mediocre pierre brute ou 
murale ouvre quelque vaifleau par les fre- 
ventes piqueures de fes pointes, & que le 
are arteriel ou venal qui en exude , fe re- 
pardra fur lexterièur de cette pierre en de- 
venant fibreux , d'ailleurs cette pierre au- 
gmentée par de nouveaux corpufcules fera un 
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composé avec les fibres du fang & les glaires 
qui y feront embaraffées , & formans com 
me une excroiffance ou un champignon, pro+ 
duiront une pierre adherante ; car on tire des 
membranes fanglantes qui font entre les 
pointes des pierres raboteufes ; enfin ceux 
qui fondent frequemment difent quelquefois 
qu'ils fentent des pierres couvertes. 

1 . Cette objection contient plufieurs cho- 
| fes qui ont befoin d'’étre éclaircies ; car, fe 
fon ce que nous avons déja dit , les pierres 
ipolies & celles qui font apres tomberont 
par leur pefanteur vers la partie infericure 
ide la vefie, & fi on les y croit adherantes , 
telles cauferont au malade une douleur con- 
itinuelle , ce qui ne fe trouve pas veritable, 
in'y ayant point de calculeux à qui fes dou- 
| leurs ne donnent quelque tréve : fi l’on fup- 
| pofe que les pierres puiflent être adherantes 
\ vers le fond ou vers le milieu de la vcflie; 
cette penfée n’eft pas foutenable felon ce qui 
: a été dit touchant la conftruétion & la fitua- 
tion naturelle de la veflie, interieurement 
Lenduite de cette liqueur glaireufe qui émouf- 
| feroit l'effort imaginé des grains de fable où 
des pierres ; je disl'effort imaginé , car fi l’on 
fe reprefente l'idée de la veflie pleine d’uri- 
ne, ou lors qu'elle s'en vuide, ou lors qu’elle 
\ s'en remplit , quelle caufe mouvante pour- 
goit poufler afez rudement . pietre où 

1] 
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plufeurs grains de fable dans les côtez de [a 
veffie pour en ouvrir les vaifleaux fanguins? 
ue fi nous accordons qu’une pierre murale 
lue & comprimée vers le col de la veflie, 
puifle , dans le temps des contorfions que 
fait le malade ou autrement , tirer par fes 
aiguillons une quantité de fang des vaiffeaux, 
nous foutiendrons aufli que ce fang pourra 
s'évacuer avec l'urine , ou qu'il fe corrom- 
pra fans fe former en fibres. Remarquez en 
paffant , que l'urine fanglante des calculeux, 
n'eft pas un figne certain d’une pierre mu- 
rale. 
2°, Confiderez , je vous prie , que toutes 
Les pierres heriffées ou murales font fpheri- 
ques ou de figure approchante, & fi vous 
brifez , ou fi vous faites fcier une pierre de 
celle efpece qu'elle foit ; vous y remarquerez 
de a fymetrie entre les couches de la 
matiere calculeufes ; cette verité vous fera 
juger que dans toutes les pierres , l'amas & 
Faccroiflement fe font en circonference au 
tour de leur centre, à peu prés comme fi on 
rouloiten tout fens un flocon de neige, & 
vous conclurez fans doute que les pierres ne 
font guéres en repos , mais au contraire 
qu’elles font dans un mouvement frequent 
pour ne pas dire continuel, &c'eft fans dou- 
te une caude de la ceflation ou de la diininu- 
tion de la douleur dans les pierreux ; car ne 
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fappofant point d’adherence , l’on peut ren- 
dre raifon de l'accroiflement fymetrique 
des pierres , &'de la varieté des fymptromes 
que les graveleux endurent à caufe de la fi- 
tuation ou de la figure de la pierre , qui cau- 
fent des effets qu'on attribuë faufflement à 
l'adherence. Il eft certain que tout mouve- 
ment détruit les difpofitions à l’adherence. 

3°. Il eft vray qu'on tire des pierres mura- 
les entre les pointes defquelles il y a des 
filamens membraneux & fanglans : mis, 
helas ! quelle fuite en arrive-t-il quelquefois ? 
ces filamens membraneux & fanolans dans 
ces rencontres ne font pour lorboaté au 
tre chofe , que des portions d’une veffie mal- 
traitée entre la pierre & les prifes de la te- 
nette, ou d’une veflie déchirée par les con- 
tours violens que donnent à la tenette ceux 
ui ne font pas aflez attentifs à ce qu’ils 
Be dans le temps de extraction dela pier- 
re, qui par hazard fe trouve graveleuie ou 
murale ; de plus il y a des parties glandu- 
leufes & graifleufes qui font contenués fous 
la peau du perinée proche & au tour exte- 
rieur de l’uretre & du col de la vefie; ces 
parties glanduleufes fe trouvent quelquefois 
engagées dans les prifes de la tenette , ou vers 
fon clou , avec la pierre, ou fans la pierre, 
& l’on nomme improprement furgms ces 
fortes de corps : on juge de lun & de l’au- 
C ii) 
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tre fait pat les fuites, parce que fi l’on a tiré 
des corps fongueux exterieurs à la veflie, il 
ne furvient point d'accident fâcheux au ma- 
laide; ( je ne prétens pas nier la generation 
des fungus dans la es) que fi la veflie a 
efté intereflée dans le temps de l'operation, 
les malades font expolez à de cruels & mor- 
tels dangers, & les fibres membraneufes qu'on 
tire font fanglantes , parce que les vaifleaux 
qui fournifient du fang dans le temps de la 
Lithotomie, leur donnent la teinture devant 
ou dans le moment de l'extraction de la pier- 
re. Ce n’eft pas une bonne raifon d’alleouer, 
que le fang conferve fa couleur lorfqu’il n’eft 
point expofé à Pair, il fuffit qu'il foit hors 
ds fon vaifleau pour s’alterer en peu de 
temps $ que fera-ce donc 2 s’il entre dans 
le mélange de l’urine avec d’autres matieres 
corrompuës qui font dans une veflie ma 
laide, 

4. La comparaifon prife des fruits ou 
des champignons adherans aux arbres n’eft 
pas jufte ; ils prennent leur nourriture & ils 
font partie de la plante avec laquelle ils font 
dans un repos continuel par l'endroit de leur 
union; l’on croitau contraire avoir fufifam- 
ment prouvé, que la pierre reçoit fon exif- 
tance des femences sraveleufes cachées dans 
Yurine, dont l’atrouchement immediat faci- 
Aire le mouvement concentrique ou celui de 
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vibration à ce qu'elle a formé, & par ces 
moyens elle conrinuë l’accroiffement fpherie 
que de fon fruit avec une matiere homoge- 
ne , qui ne lui eft point fournie par la veflie; 
ajoûtez à cecy qu'une picrre qui apporte 
avec foy des fibres PR SNA ou char- 
nuës , étant plongée dans l’eau peu de temps 
aprés À Si a vü le jour , fe nettoye fans 
peine de toutes les ordures & de ces fibres 
pe qui l’on fuppofe l’adherence, & quetoutes 
les parties de cette même pierre font lices les 
unes avec les autres fi étroitement , qu’elles 
ne peuvent donner lieu à aucune infertion 
de fibre , ny à d’autre matiere propre pour 
former & entretenir leur adherence avec la 
vefie, | | 

5°. Pour ce qui concerne les pierres qu’on 
dit être couvertes dans le temps que l'on 
fonde le malade, c’eft une maniere de parler 
entre les Lithotomes pour exprimer que la 
pierre ne rend pas un fon bien clair , c'eft-à- 
dire, qu'on ne la fent pas bien, ce qui peut 
être caufe lorfque le bec du catheter n’ef 
Le introduit jufque dans la veflie , ou quand 
a pierre eft murale , où lors qu'elle eft fi 
proche du col de la veflie, qu’elle eft dépri- 
mce un peu au deffous de fon orifice ; 1e 
cette fituation de la pierre , la partie interne 
de l'orifice de la veflie forme un pli entre la 
pierre & la fonde, ce pli eft un moyen qui 
| C üi) 
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empêche que le bec du catheter ne touche 
amplement la pierre telle qu’elle foit, brute 
ou plane, & cette fituation eft caufée plü- 
tôt par le poids d’une mediocre, que d'une 
petite pierre , qui flote & qui tant portée À 
l'orifice de la veflie peut en fortir avec l’uri- 
ne, d'où il fuit qu’elle incommode plus fou- 
vent le malade, & qu'on la difcerne micux 
avec la fonde. 

6°, On ne doit pas confondre l’adherence 
où coherence avec l’immobilité d’une pierre 
caufée par fa grofleur énorme , ou par la 
compreflion des parties qui l’environnent, 
comme fi quelqu'un tenoit une pierre dans: 
fa main fermée, ou lorfque la pierre cft im- 
inobile , parce qu’elle eft contenuë dans l’u- 
retre, ou dans le col de la veflie & à fon ori- 
fice ; ces difpofitions qui n’ont rien de fÀ- 
cheux fe rencontrent affez fouvent, & par 
la pratique du petit appareil ( aprés Poe 
faite avec le biftori , qui élaroit fu fim- 
ment l’efpace contenant ) l’on tire fans peine 
ces pierres auparavant immobiles, qui ne font 
. marquées d'aucun foupcon d’adherence. Je 
{çay qu’un corps pourroit étre tellement fixe 
ouenclavé, comme un clou de fer dans du 
bois ou dans un mur , ou comme les dents 
dans leurs alveoles , qu'il feroit impofñlible 
de les en tirer fans endommager ce qui les 
retient , & que des pierres fgurées à peu 
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prés comme des branches tortuës du coral, 
étant formées dans les reins , y ont étendu 


leurs rameaux obliques dans {es cavitez & 
dans les bouches des ureteres ; mais ces facons 
d’être ne prouvent point l’adherence dont il 
s’agit. 

D'où je conclus qu’il eft vrai-femblable 
que les diffcultez qui fe rencontrent dans 
l'extraction de Ja pierre , & les autres acci- 
dens & circonftances dont on a parlé, font 
les raifons qui ont donné lieu de former un 
préjugé favorable pour établir l’adherence, 
quoi qu’en effet les mêmes raifon$ exami- 
nées phyfiquement , me paroiflent convain- 
cantes pour nier l’adherence de la pierre 
dans Ja veflie de l’homme. 


CHLAPIN RE VETFI 
Des Jignes disgnoffics & prognoflics des 


Pierres. Memoires © corfultations 
far ICEUX, 


F Aifant reflexion fur les caufes des pierres 
& fur leurs differences , on y remarque- 
ta la diverfité da trois fortes de fignes, 
dont les premiers font connoître la pierre, 
les feconds s’il y en a plufieurs, & les troi- 


fiémes fi les fuitesen feront dangereufes, Les 
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fignes qui nous font connoîrre les pierres ou 
leur nombre, font appellez diagnoftics , & 
ceux qui font juger des fuites font appellez : 
| prognoftics, | | 
Pour faciliter les moyens de connoître fi 
la pierre eft dans les reins, & fi elle defcend 
dans la veflie. Nous ne pouvons pas citer un 
meilleur Maître que Galien,. Livre fixiéme 
des Lieux affligez chapitre 2. qui décrit les 
. fignes de la Néphritique differens de ceux 
des autres coliques en ces termes. L’envie de 
vomir € les vomiffemens grands © frequens 
font beaucoup plus de peine à ceux qui ont La 
colique ; © pour lors ils vomiffent des matie- 
res pituiteules ©’ corrompués plus que les gra. 
veleux. Ils font plus refferrez, © ils neren- 
dent ancun vent par bas ny par la bouche : 
fouvent la colique femble tournoyer € occuper 
plus de place, © quelquefois elle augmente 
en differentes petites parties, maïs la Néphri- 
tique incommode (ans ceffe en un même en- 
droit: © quoique la douleur qui occupe un 
lieu plus eleve que la fituation des reins ; foit 
tojours produite par la colique, il ne s'enfuit 
pas que celle qui eff fixe au lieu où fontles 
reins ,(oit une marque évidente de gravelle, 
cette fitnation ne [ert de rien pour La connoirre, 
parce qu'avec ces fignes il faut examiner les 
urines. Les graveleux les rendent claires © 
pures au commencement, © dans les jours 
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fhivans, on y remarque quelqu: chofe d'iné- 
gal qui defcend au fond, O' enfin elles font 
entierement [ablonneules, ce qui n'arrive pas 
à ceux qui n'ayant pas la pierre font incom- 
mode? de coliques , parce que s'ils rendent 
quelques gros excrements , 0n diroit qw'il y 
aurait de la Rlatuofité, © fiuvent ils [u-na- 
gent dans l'eau, ayant une cor fiflance [èm- 
blable à ceux de bœuf, qui plus eff, ces gran- 
des douleurs de co'iques [ont bien plus adou- 
cies par clyfleres laxatifs que s'il y avoit de 
la Néphritique ; © il arrive quelquefois que 
la colique ceffe par l’éjetlion de quelque hu- 
mour froide, © pour lors c'ef} un remede qui 
#'adoncit pas (eulement, mais qui guerit Ô* 
qui fait connotrre le mal, Fnfin de méme que 
les uns font gueris par les excretions d’hu- 
meur froide, les autres font délivre? de leur 
mal en rendant la pierre avec l'urine, © en 
même temps on connoit quelle partie louffre. 
Suivant cette inftruétion le Chirurgien 
ayant connu la difference des fignes do la 
Néphritique d'avec les autres coliques, il 
pourra en celle-cy foulager le malade par plu- 
fieurs faignées , lavemens anodins fouvent 
réïterez par jour, & les legers cathartiques, 
ayant fi faire fe peut l'avis du Medecin. 
L'on a dit que les matieres des pierres 
font terreftres qui forment un corps dur , 


ces pierres poufices contre les coftez de Îa 
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veflie caufent de la douleur, de linflamma- 
tion , des ulcères , & pour lors le pus en 
fort de même que fi la veflie étoit ulce- 
rée par lacrimonie des humeurs , des uri- 
nes & des abcés. Les petites pierres peuvent 
fortir avec l'urine, quelquefois elles font ar- 
rêtées au fphinéter ou dans Puretre, & alors 
elles bleffent les nerfs du col de la veñlie, 
dont les rameaux fe communiquent jufques 
au couronnement qui eft le commencement 
du gland. Les grofles pierres peuvent être 
fituces directement fur ke rectum, & caufer 
une pefanteur extraordinaire , parce que cet- 
te partie n’eft difpofte de fa nature que pour 
fouffrir le fardeau des chofes liquides qui 
font bien moins pefantes que hs pierre : 
quand elles ont des âpretez , elles peuvene 
être retenuës par la compreflion des côtez de 
la veflie , ou demeurer fixes vers fon col, 
que fi elles font liffées ou legeres, elles ot- 
tent quelque temps dans l'urine , mais par 
leur pefanteur elles defcendent vers l’uretre, 
& moins elles font groffes & moins inégales 
en leur furface , plus elles tiennent le paffa- 
ge fermé , parce que les petites pierres fe 
gliffent facilement dans l’uretre & le bou- 
chent quelquefois exactement , au lieu que 
l'urine peut couler entre les âprêtez d’une 
petite pierre, & qu'une groffe pierre fe trou- 
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ve rarement bien difpofée pour fermer un 
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petit conduit. Cette obftruction empêchant 
le pafage de l'urine, oblige les malades à fe 
coucher fur le dos , à fe tourner avec violen- 
ce & promptement pour faire changer la 
Picrre sx fituation, & faciliter ainf la fortie 
de l'urine, & parce que la douleur fait mou- 
voir les efprits He PA parties voifines , ces 
parties fouffrent une tenfion extraordinaire, 
qui contraint les hommes & les petits gar- 
cons de fe tirer la verge & le prépuce pour 
appaifer la douleur , & pour cct effet ils 
croifent les jambes & preffent les cuifles les 
unes contre les autres ; fi la Pierre change de 
place, il fort un peu d'urine claire, & quel- 
quefois mêlée de glaires qui peuvent emba- 
rafler le paflage, & c'eft ce qui oblige les 
graveleux d’avoir fouvent l’'urinal en main : 
ils font ordinairement alterez , parce que les 
efprits & les humeurs fe diffipent & s'épui- 
fent par les travaux , les douleurs & les 
veilles. 

Ces obfervations font juger qu’il y a plu- 
fieurs fignes diagnoftics qui font équivo- 
ques , comme la verge & le prépuce trop 
allongez par les mains du malade , l’inflam- 
mation, la douleur, la fortie du pus, les 
urines acres & le gravier , parce que tous ces 
effets peuvent avoir d’autres caufes que la 
Pierre, & que les matieres fablonneufes ou 
les petites Pierres, aprés avoir caufe leurs 
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fymptomes, peuvent être évacuées avec l’u- 
rine ; néanmoins lorfqu’elle a une hypoftafe 
mêlée de fable & de phlegme groflier, qu’il 
y a quelque écaille de pierre dedans , où qu’on 
en a tiré quelqu'une par la verge, on en 
rend une forte conjecture qui pour l’ordi- 
naire fert de figne certain. 
Les fignes diagnoftics univoques peuvent 
être tirez des mêmes obfervations, comme 
font une douleur fubite & fixe aux lombes, 
à l’un ou à l’autre côté, ou à tous les deux 
vers le lieu où les reins font fituez, enfuite 
de laquelle les urines font rougeätres comme 
d’une teinture de fang plus ou moins char- 
gée , ou fablonneufes , ou quelquefois cruës, 
claires & aqueufes ; l’engourdiflement de la 
cuifle du côté où eft la douleur , qui eft cau- 
fé quand la pierre eft groffe: Une demangeai- 
{on vague & inquiete vers le pubis & au bout 
de la verge , accompagnée Se ep d’une 
frequente & fubite fuppreflion d'urine, dou- 
leur & pefanteur au perinée avec ardeur pref 
que continuelle d'urine , & quand aprés 
avoir uriné , aufli-tôt ou peu de temps aprés 
l'envie en reprend , les épreintes qui preffent 
quelquefois jufqu’à pouffer Îe fiege po : 
& enfin la fuppreflion fubite de Purine qui 
s'arrête tout à coup, quand on eft debout, 
ce qui n'arrive pas dans une autre fituation, 
Ajoûtez à tout ce que deflus, des retours 
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as periodiques des mèmes fignes ; com- 


me de trois femaines en trois femaines , & 
quelquefois au bout d’un plus long-temps. 

De tous les fignes diagnoftics, un des plus 
certains, eft l’intromiflion d’un doigt ns 
le retum aux hommes. Le Chirurgien fent 
un corps dur entre fon doigt & le pubis ou 
un peu plus haut. Si le doigt n'eft pas aflez 
long, on fe fert de la fonde cave nommée 
catheter , qu’on introduit par l'uretre dans la 
veffie , on fent quelque chofe de dur avec un 
bruit {ec & reffonnant de même que fi on tou- 
choit fur de la pierre , c’eft le plus certain de 
tous les fignes der 1 eft tres-neceffaire 
d’en faire l'experience fur les morts, garnif- 
fant la veflie avec des pierres ; aprés quoy on 
introduit par l’uretre la fonde propre à cha- 
que fexe, | 

L'on peut par l'épreuve fuivante fe former 
une veritable idée de la perception de la 
pierre touchée dans la veflie par le catheter. 
Il n’y a qu'à faire toucher à nud legerement 
deux ongles de vos mains ; vous fentirez de 
ce frayement tout autre chofe , que fi vous 
frottiez l’ongle d’un doigt fur la peau. Si 
vous retenez bien cette inftruction vous ne 
vous tromperez point dans le figne diagnof- 
tic de la pierré par le moyen de L fonde. 

Les malades ne font pas toûjours dans des 
lieux où ils puiflent être fecourus , & quand 


64 Trait es 
même ils auroient auprés d’eux des perfon- 
nes capables , non ct 0 ils doutent , ils 
craignent , ou ils ne fe confient pas à ceux de 
chez eux pour connoître la mature de leur 
maladie ; mais de plus la prudence de Mrs 
les Medecins & des Chirurgiens re 
fort éclairez , les obligent pour la confola- 
tion de leur malade, & leur fatisfaction pro- 
pre ; d'envoyer quelquefois des memoires 
pour confulter des perfonnes qui ont l’ufage 
frequent de cette Operation. On m'en a 
adreffé plufieurs , dont j'ai cru devoir tranf- 
_crire celuy-ci qui m'a paru fort inftru@if. 
Le titre étoit. 
Cenfultation [ur une maladie preffrnte. 
Le M. de qui la maladie à commencé à 
aroître depuis environ cinq à fix ans, eft 
âgé de foixante-trois à foixante-quatre ans, 
d'habitude fort plein , & aflez gros & gras, 
de temperament fanguin & encore beau- 
coup plus pituiteux , qui a tous les ans cinq 
ou fix fois l’efpace d’un jour entier & plus, 
jetté par la bouche une abondance extraordi- 
naire de pituite comme un flux de bouche, 
Ce cours de pituite ayant ceffé depuis deux 
ou trois ans, foit qu'elle ait pris un autre 
chemin , {oit qu’elle fe foit évacuée par les 
urines, & renduë plus falée & acre, & 
_enfuite craffe & plus épaiffe par la chaleur 
des reins ; ce M. a jetté des urines fanguino- 
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fentes d’abord fans grandes douleurs, mais 
toûjours un peu ; & avec refidence de phleg- 
me & gravier ; ce qui arrivoit par intervalle, 
& ce {ept ou huit bis l'année, felon l’occa- 
fon des mouvemens extraordinaires du corps 
en promenades à pied ouen caroffe, & cef- 
foit lors de quelque faignée, lavement & ra- 
raichiffement avec regime de vivre. Le ma- 
Jade étant de bonne & forte conftitution , 
fans autre incommodité pour fon âge. Mais 
avant été obligé d’aller au Pays-bas , oùila 
demeuré fept mois fans y avoir vècu autre- 
ment qu'à fa maniere ordinaire , ni jamais 
avoir bû de bierre, l'urine fanglante a recom- 
mencé, & avec fenfible douleur & toujours 
plus frequemment au balanus lors du mouve- 
ment & fituation du corps & en marchant, 
ce qui a augmenté en chemin par la fatigue 
d’une chaife roulante, & encore depuis fix 
mois de plus en plus, & plus preflemment à 
fon retour , n'ayant pü fouffrir ke caroffe ; & 
depuis un mois il eft actuellement d'heure à 
heure & de deux heures en deux heures, 
chaque fois qu’il urine dans des douleurs 
infupportables , quoique fes urines qui à 
deux differentes reprifes , dans l’efpace de 
dix jours avoient été fanguinolentes & gta- 
veleufes, foient depuis cinq ou fix jours 
d’une couleur loüable , mais feulement rem- 
plies de quelques phlegmes , & pour donner 
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une enticre & parfaite intelligence de la nar 
ture de la an : Voici la façon d’uriner , 
ce qu'on eftime eflentiel. | 

Le M. urine d'abord environ les trois 
quarts fans plus grande douleur que celle 
qu'il fent ordinairement au bout sue verge, 
mais pour la quatriéme partie d’utine , elle 
vient avec les fufdites douleurs infupporta- 
bles , avec grands preflemens, & à la fin 
goute à goute, & avec de tels efforts, que 
de grofles hemorroïdes externes font furve- 
nuës , qui quoy qu'évacuées par la ponction, 
ne laiflent pourtant pas de fortir par es tres 
grands efforts & preflemens dans les dernie- 
res goutes de fes urines, & obligent le ma- 
Jade de lâcher quantité de vents & excre« 
mens liquides fans diminuer rien de fa tres- 
grande douleur au bout de la verge , que 
quelque demi quart ou quart d’heure aprés, 
&z quelquefois plus long-temps aprés. 

11 eft à remarquer encore que le malade n’a 
jamais eu aucune douleur en fe touchant de 
quelque facon que ce foit, mais feulement 
pendant le mouvement du corps & fecoufle 
par le carofle & chaife, ce qu’il n’a pû fouf. 
frir depuis long-temps : ladite douleur con- 
tinuë tous les jours Lin le bain fans diminu- 
tion , ainfi urinant dans iceluy plus frequem- 
ment, plus fouvent, aufli il reffent fefdites 
douleurs préfentement chaque fois qu'il fe 


© tA LiriorToMrs. 67 
eve ou qu'il fe couche, même depuis ces 
derniers jours fa verge s'eft groflie & enflée 
en un inftant fans aucune tenfion , & une au- 
trefois le {crotum s’eft rendu douloureux au 
tac , tous lefquels accidens fe font difipez 
aufli-tot. | 

Peur la guerifon on n’a rien obmis tou- 
chant le regime de vivre, notainment depuis 
trois femaines qu’il eft dans les grandes he. 
leurs. Pour remedes on s’eft fervi de lave. 
mens convenables, faignées de bras & du 
pied, émulfons même à grandes bouteilles, 
comme de boiffon , d’apofémes , déjections 
fpecifiques & mucilageneufes , bougies , 
bains , fomentations, n'ayant pas jugé à 
propos qu'il ait été neceflaire d’autres reme- 
aperitifs & penetrans, ayant été remar 
qué que fes grandes douleurs & urines fan- 

inolentes font arrivées deux differentes 
Pis pour avoir mangé des afperges, mais il 
a été eftimé qu’il falloit ufer fimplement d’a 
nodins & rafraichiflemens & remedes muci- 
dagineux , parce qu’on craint qu’il y ait un 
corps Ctranger dans la veffie , ou inflamma 
tion ou ulcére ; & comme on n’eft pas tout- 
à-fait déterminé qu’elle eft la Les & en 
quel endroit, on demande avis là-dcflus ce 
qu'il ya à faire. 

Il eft à remarquet que les urines changent 
de temps à autre, que quelquefois elles fong 


68 TR Tr »° À 
toutes teintes de fang , quelquefois rouges & 
échauffées, & d'autrefois plus pales & ame 
brées, 
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L'on ne peut pas mieux décrire les circon- 
ftances d’une maladie, & ce memoire peut 
être confideré comme un abregé de pluficurs 
autres, Car comme tousles fignes diagnoftics 
de la Pierre dans la veflie ne fe rencontrent 
pasen chaque perfonne , mais quelques-unes 
dans ceux-ci, & d’autres dans ceux-là; 
dans la defcription de la maladie de M. N, 
L'on y peut remarquer tous les fignes les 
plus certains (excepté l’intromiflion du ca- 
_theter) & les plus frequens d’une pierre dans 
la veflie, comme font les urines fanglantes , 
la maniere d’uriner & la frequence, une dou- 
leur rayonnante jufqu'au balanus, augmen- 
tation & renouvellement de cuiffons & d’a- 
gitations douloureufes excitées par la ule 
promenade ou par la voiture du carofle, le 
mauvais effet des bains, & les retours de tou- 
tes ces angoiffes fatiguantes. Toutes lefquel- 
les circonftances aflemblées , dont quelques- 
unes fufhroient, m'ont fait juger & conclure 
que M. N.aunc pierre formée dans la veflie. 
Confulte à Paris par moy, &c. 

Cememoirem'avoit été envoyéd’ Amiens, 


& quelques jours aprés j’y fus appellé poux 


| 

| 
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faire l’Operation de la Lithotomie à M. le 
malade, en 1687. au mois de Juin, en pré- 
fence de M. Mouret Docteur en Medecine, 
& de Mrs Guignon, Jolibois & Bañeville, 
Maîtres Chirurgiens d'Amiens. Il guerit & 
a encore vêcu long-temps. | 


Memoire pour une € onfulrarion. 


Monfieur N. grand & de ces tailles avan- 
tageufes qu'on nomme quarrées , d’un tem- 
perament fanguin pituiteux, ainfi plus vi- 
goureux que robufte, & beaucoup affoibli 
dés les premiers accez de fiévre qu’il a de 
temps en temps, age d'environ quaranteans, 
depuis long-temps fujet à la gravelle , ayant 
même rendu plufieurs pierres affez groffes, 
eut il y à deux ans une fftule à l’anus dans la 
partie qui touche les mufcles fefliers, dont il 
a été heureufement gueri. Il accufe de cette 
fiftule les bains tres -frequens, aufquels {à 
gravelle l’avoit aflujetti, ne trouvant de fe- 
cours que par leur moyen contre fes dou- 
leurs, $a fanté avoit été affez bonne depuis 
la guerifon de cette fiftule, jufqu’à environ 
neuf à dix mois, qu’il fentit fes reins tres- 
engagez , mais qui femblerent enfuite fe dé- 
gager par des urines tres-chargées. Un autre 
mal {ucceda à ce dernier il y a fix ans dans la 
region du col de la veflie avec des fignes fort 
équivoques de la Pierre, ou d’une tumeur 
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née entre le fphinéter de la veflie & le groë 
boyau. | 

Les fignes de la Pierre font une pefanteur 
dans cette partie, ou plûrôt comme un em- 
baras & un fentiment de pefanteur ; une dif- 
ficulté d'uriner, qui n'arrête pas veritable- 
ment l'urine, mais en coupe le trait à plu- 
fieurs reprifes & avec quelque douleur : 

uand il s’aflied il fent un fentiment un peu 
su bal dans cette partie pour peu que 
fon fiece foit dur : enfin deux his pour avoir 
fait un exercice plus grand qu’à l'ordinaire , 
ayant marché prés de demi quart de lieuë, 

our s’épargncr le cahos du earofle dont il 
étoit incommode , il piffa du fang tres-pur, 
mais fans beaucoup de douleur. Ses urines 
ont paru fouventtres-filrrées & fort cruës ; 
enfin l’on fent par l’introduétion du doigt 
dans l’anus une tumeur de la circonference 
d'un pouce, qui ne fe fait fentir au malade 

u’à l’'occafñion de l'évacuation de l'urine, 
au fe manifefter par celle des autres excre- 
mens. 

Les fignes qui ont fait imaginer qu’une 
tumeur née entre le col de la veflie & le rec- 
tum pouvoit produire ces accidens , font que 
le fiege de la rumeur femble être trop bas 

our être dans la capacité de la veffie ; avoi- 
“ua plütôt les proftates & velicules ferni- 
aires & {on fphincter : Qu'una Picrre en 


| 

| px 1A LiruoTomrs®. 
Lo endroit ne boucheroit Fe feulement le 
pafage à l'urine , mais tiendroit le fphinéter 
dans une continuelle dilatation , d’où Ja 
douleur ne cefleroit pas un inftant ; que la 
tumeur eft un peu molle, qu’elle s’eft fait 
fentir quelquefois plus & quelquefois moins 
étenduë, & que même à prefent elle femble 
former une nds dans {on milieu comme 
Je pignon des tumeurs qui fe difpofent à ab- 
ceder, laquelle eft plus fenfible que le refte , 
que s'étant fait il y a quelque temps une 
tranfudation confiderable d’une férofité affez 
vifqueufe & puante dans la region du peri- 
hée & de la bource, fans autre effort que par 
un mouvement critique, le malade fe fencit 
fort foulagé ; que depuis quelque temps que 
cette tumeur devient plus fenfble, & qu'il 
eut même un accez de fiévre affez long qui 
luy fit fentir une difpofition d’abcez dans 
cette partie, fes urines font plus chargées de 
olaires & de fediment qu’à l'ordinaire, qu'il 
fent un battement en cette partie comme 
d’une matiere qui fermente & picotte, dont 
le fentiment penetre jufqu’au bout de la 
verge. 

Ces fignes ont donc fait penfer qu'une tu- 
meur propre à abceder pouvoit caufer fes ac- 
cidens , fans neanmoins qu'on dût douter de 
ceux que les ste graveleufes peuvent cau- 
{er à ce malade , parce qu'iln’y a pas raifon 
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de croire qu'il en foit devenu exempt par ce 
nouveau mal, 4 

C'ONS'"E I L. 

De tous les fignes qui concernent la Pierre 
dans la veflie de l’homme, il n’y a qu’un ou 
deux démonftratifs , fçavoir lors qu'avec le 
doigt ou avec le catheter, l’on touche la 
Pierre : Les autres fignes de maladies de la 
veflie & des parties voifines confiderée cha- 
cun en particulier, font équivoques de la 
Pierre, & neanmoins il y en a plufieurs qui 
conjointement font propres de ja Pierre de fi 
velbe, lorfqu'ils fe tiennent compagnie, ou 

u'ils fe fuivent de prés, & que leur retour 
alternatif & frequent excite les douleurs qui 
tourmentent le malade, Tels font les fignes 
qui font décrits dans la premiere partie du me- 
moire qui m'a été communiqué fur la mala- 
die de M. N. âgé d'environ quarante ans, 
lefquels fignes prouvent la Pierre dans la 
veflie, | 

Ce qui eft contenu dans la feconde partie 
du memoire fe rapporte aux qualitez de la 
Pierre, comme la groffcur, la figure, le 
changement de fituation , la couleur ne doit 
ètre confiderée que par accident , puifqu’elle 
_ eft produite par la qualité de l'humeur do- 
minante au temperament du malade. | 

Outre les qualitez de la Pierre qui peu- 
vent caufer une grande partie des fympromes 

| contenus 
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tentenus au memoire, on peut reflechit fur 
l'alteration des humeurs, qui coulent plus 
abondamment fur la païtie affligée, & fur 
celles qui l’avoifinent, & par ce moyen font 
charrier avec les urines plufieurs matieres 
hetérogénes. 
Que s’il y avoit eu feulement difpofitior 
à un abcez entre la veflie & le retum, les 
fignes qu’on a marqué au commencement 
du memoire n’auroient pas duré fi lon g-temps 
fans en manifefter la caufe, & il fe feroit fait 
une tres-grande évacuation, finon, la ma- 
tiere feroit augmentée, & confequemment 
l'on ne douteroit plus depuis un fi Jong- 
temps, fi c’eft un abcez. | 
Si le malade eft d’une habitude graifleufe, 
qui caufe une épaiffeur aux parties bafles, il 
eft affez dificile, & peut - être impoffible 
avec la longueur du doigt , de pouvoir dif 
cerner toute l’étenduë de la Pierre. Ainfi je 
conclus que M. le malade a une Pierre dans. 
l veflie, laquelle Pierre je conjedture être 
de mediocre groffeur , de figure oblongue & 
un peu plate fans âpreté, ou s'il y en a 
| me - unes, elles font comme de petits. 
grains de fable collez autour de la Pierre, & 
afin que M. N. ne fafle point faire de reme 
des inutils, il ne doit point differer de fe 
faire fonder pour être perfuadé de la nature 


de {on mal, Confulté , &c, ï 


axe 
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: Lorfque la Pierre eftcouverte d’une mem- 
brane particuliere, ou qu’elle à été formée 
entre les membranes de la veflie, ouque c’eft 
‘une vieille excroiflance de chair endurcie dite 
Sarcome, lefquelles maladies font rares , ou 
fi c’eft un corps fongueux, on ne peut pas 
fans peine en faire le difcernement ; parce 
que les fymptomes de ces maladies.en cette 
partie font fort femblables , mais la Pierre y 
ft beaucoup plus frequente, & on ne fe 
trompe point pourvû qu'on foit attentif à 
fonder. | 
- Ce que nous avons dit des caufes externes 
des figures, nous fert de figne pour prédire 
la piuralité des Pierres aufquelles on voit 
des marques de collifion. 

Aprés l’Extraétion de toutes les Pierres: 
contenuës dans la veflie , il arrive quelque- 
fois qu'il s'en forme d’autres dans le: 
temps de la curation; cette produétion eft 
appellée Carriere. 

On peut en examinant la figure & la grof- 
fur de la Pierre aprés l'Operation, juger fs 
les fuites en feront facheufes, Car fi elle eft: 
monftreufe, fi les parties ont été fort dilatées: 
& contufes , &c fielle eft graveleufe & poin+ 
tué, il y aura eu dilaceration , & quelquefois: 
Complication de l’une &:de l’autre. Les Pier. 
es qui ont beaucoup d’äpretez ne font ja 


mais fi groifes que celles qui font égales dans 
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louts furfaces pour deux raifons. La premie- 
re, parce que les parties qui compofent ces : 
Pierres âpres, n'ont pas tant de haifon, & 
qu’il s’en peut détächer quelques - unes qui 
coulent avec l'urine : La feconde, parce que , 
ces inégalitez caufent plus de douleur &c ee | 
cuifante que les autres figures , & obligent le : 
malade d’avoir plus promptement recours au : 
Chirurgien , qui fait Operation auparavant : 
que ces fortes de Picrros'ayent eu le temps . 
d'augmenter. 


CHAPITRE IX. 


Des chofes qu'on doit obferver avant l'Opera- 
tion, @ des devoirs du Chirurgien, Éc. 


H Ypocrate ayant fait ferment de n’entre., 
TA prendre point la Lithotomie, nous a. 
inftruit tacitement des dificultez qu'il y à, 
d’en obferver toutes les circonftances,, repre. 
fentons-nous,je vous prie;un Lithotomedans 
la difpofition d’operer, & faifons en même 
temps reflexion que toutes les actions imagi- 
sables , émanent du concouts de trois primt., 
tives fources!, qui font, Îe fçavoir , le vou- 
loir, &-le pouvoir, V'£concurrunt hectria 
goffe,füire, & velle, nihil deeff, fi aliquid 
borum tollas non ef? fummna perfeitio. Huga 
D ïj 
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Viétorinus , cité par S' Ange de Mon: 
ceard , Docteur en Theologie, dans la pre- 
miere Partie , Chapitre cinquième de la troi- 
fiéme Partie de la Conduite du Jugement 
dans les Sciences ; mais comme toute ation 
demande pour fon intesrité fon principe le. 
quel, fon principe par equel ; & fon princi- 
peauquel , il elt évident que le Chirurgien 
né poflede pas en luy toutes les circonftances : 
neceflaires à fon Operation , comme Hypo- 
crate l’enfeigne au premier de fes Aphorif.. 
mes , lorfqu'il dit qu’il ne fuffit pas que le 
Medecins acquitte de fon devoir;mais aufli le 
malade, &c. D'où je rire la confequence, pour 
expliquer plus au long le {çavoir , le vouloir 
& le pouvoir , füire, velle, poffe, que pour 

ratiquer heureufemement & avec methode 

a Lithotomie, quand un Chirurgien pré- 
tend tirer une Pierre, il doit fe RAS la 
notion ou l’idée de s'ouvrir un pañage à la 
veflie par un endroit convenable pour extrai- : 
ro cette Pierre ; il connoîtra par fes précep-\ 
tes s’il peut faire fon Operation , enfuite il: 
s'y déterminera ; celuy qui eft incommodé 
de la Pierre, eft fa matiere ou fon fujet, & il: 
eft du devoir & de la fcience du Chirurgien: 
de prévoir les fuites , afin qu'il f muniffe. 
des remedes neceffaires contre les accidens 
qui furviennent dans l'Operation , ou qui La 
duivent, ‘ 


' 
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Le Chirurgien qui eft appellé pout fonder 
-ou pour tailler un malade , doit fe faire dif- 
_ tinguer des Charlatans , ce qui luy fera fa- 
cile, obfervant ce qu’on apprend dans les 

Ecoles de Chirurgie, où l’on traite des qua- 
litez que doivent avoir , tant le Chirurgien 
ue les ferviteurs. Qu'il prenne garde à fe 
Éire une bonne réputation; & fi par hazard, 
foit par fa mauvaile conduite ou autrement, 
il en eft déchù , qu’il mette tous fes foins à 
la rétablir, gravant bien avant dans fon ef 
. prit combien les honneftes gens ont en hor- 
reur les Chirurgiens qui vivent dans quelque 
déreglement que ce foit. Wulgus profanum 
quantum oderint © arceant probi nofii lec- 
-tor , adolefcens juxta viam [nam cum [e- 
nerit non recedetab ea. Proverb. Quo fémel 
eff imbuta recens [ervabir odorem tefla diu. 
Horac. 

Qu'il fe fouvienne aufi que dans fon com- 
-mencement de Chirurgie il a profité, s’exer. 
-çant fur les pauvres dans les Hôpitaux & ail- 
leurs, afin que fi l’occafion fe trouve d’en 
_foulager ET -uns, & principalement 

dans Le Hôpitaux , il ne les meprife pas ; par- 

ce que la plüpart des malades qui font re- 

- duits à chercher du fecours dans ces lieux-la, 

font non feulement accablez de miferes ; mais 

fouvent ‘ils font prévenus que leur état fait 

que le Chirurgien les néglige ; & pour lors 
D ii] 
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ce fera pour eux une tres-grande confolation 
d’être traitez avec des termes honneftes, & 
-toute la manfuetude &le foin convenable, 
:Fœneratur Domino qui miferetur pauperis. 
-Proverb, 19. Beatus qui [uper egenum © pau- 
perem intendit, quoriam in die mala liberabit 
“en Domirus. 

Le Chirurgien peur faire fon profit des 
fautes qu'il verra faire par fes Confreres: 
1°, Se rendant plus aviféien pareil cas: 2°,Si 
quelque chofe de fâcheux luy arrive, & que 
- fon Confrere ou fes émiflaires malintention- 

nez s’en prévalent , il pourra luy -même les 
avertir qu'ils ont été bien aife qu’on aye 
-étouffé leurs mal façons en telle & telle oc- 
-cafñon, & par ce moyen il pourra les obli- 
ger de able le filence à fon égard , & il 
entretiendra la concorde, $5 frater in te pec- 
caverit corripe inter te © illum. Et quod tibi 
fiers non vis alteri ne feceris. Sur tout mon 
cher Lecteur , n'imitez pas vos envieux , foit 
- dans leurs calomnies , foit dans leurs médi- 
‘ fances : au contraire , envers tels ennemis, 
| pratiquez de bon cœur avec une magnanimi- 
té Chrétienne , les préceptes qui nous font 
-donnez par le fouverain Maître du monde. 
Charitas patiens eff. Omnia fiffert. Omnia 
“fuffinet. Super emineat ergo charitas.. 
Entre les principales conditions, le Chi- 
rurgien doit avoir une grande connoiffance 
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de l’anatomie, pour fçavoir la conformation 
& la fituation des parties , afin d’operer avec 
la circonfpection neceffaire , ce qui le rend 
hardi fans temerité. Il doit faire connoître 
fa prudence , faifant fon prognoftic fur les 
chofes infruétueufes, fur les perilleufes, & 
fur celles où il peut réuflir felon les regles de 
fon Art, fans faire trop valoïf par un flux 
de paroles inutiles , les moindres circonftan- 
ces, & les évenemens qui ne dépendent pas 
de luy. | 
Il confiderera l’état, les forces & l’ige du 
malade , car s’il connoît qu'un homme eft 
proche de la mort , auparavant de le fonder, 
il fera remarquer aux afliftans qu’on ne doit 
point le blâmer fi on ne peut le fonder, OU. 
même f1, la fonde étant introduitedans la vef. 
fie, le malade n’urinoit point ou fort peu à 
_ caufe de la debilité , ou vice de quelque par- 
tie, parce qu'un malade tombe ét 
dans une fuppreffion d'urine, fans neanmoins 
qu'il y en ait dans la veflie. Ceci m’eft arrivé 
plufieurs fois. Je fusappellé il ya long temps 
dans la ruë de la Harpe chez M. Tartarin 
Avocat pour le fonder : il étoit fort âgé, 
moribond , hydropique, & il n’avoit point 
uriné depuis trois jours : je ne le fonday 
point , il mourut une heure aprés que je l'eûs 
vü , en l’ouvrant on ne trouva pas une goute 
d’eau dans la vefie, les ureteres étoient re£ 
| D iii} 
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‘ferrées, en forte que l’urine n’y avoit pà 

“pañler. Pareille chofe n''eft arrivé en 1687. 
fur un homme hydropique âgé de cinquante- 
quatre ans, il ne püt uriner par le moyen du 
catheter ni autrement , & mourut accablé de 
{es maux. - 

Le Chirurgien doit être informé par la 
bouche du malade ou des affiftans , des chofes 
fecretes & des maladies aufquelles il ef fu- 
jet, des excez qui ont pü contribuer à fon in- 
difpofition;on ne doit rien luy celer,& felon 
les éclairciffemens qu'on luy donneil choifit 
les fondes & employe les remedes les plus 

propres & les plus convenables tant au mala- 
de qu’à fa maladie. 

Entre les maladies l’on cache fouvent cel- 
les qui font épilepriques ; & il n’eft pas dif- 


”ficile à juger quels defordres caufent ces 


ortes d’affections contre nature. J'en eus un 
exemple à Poitiers en 1681. J’y avois taillé 
M. N. Docteuren Medecine; l'Operation 
& le penfement éroient comme on le pouvoit 
Âouhaiter , n’ayans été troublez par aucun 
{ymptome , lors qu'environ le onziéme jour 
de l'Operation un accez de convulfions épi- 
Jeptiques fût d’une telle violence &d’unetelle 
durée, qu’il emporta le malade deux jours 
aprés : Les parens & les amis du défunt. 
avoüerent qu'il en étoit quelquefois incom- 
mode pendant fa vie. M. de Bourges Doc 


? EN à 
LE 
Hs k, 
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teur de la Faculté de Paris, quelques années 
depuis faifoit préparer à Saint Victor lez- 
Paris, un Religieux de Saint Eloy d’Arras;- 
mais la veille du jour que je devois luy faire 
lP'Operation de la Lithotomie , il fut attaqué 
& prévenu d’une mortelle affection épilep- 
tique qui abrégea tout. La meraftafe de l’hu- 
meur qui caufe la goutre,eft quelquetois mor: 
telle, furvenant quelques jours aprés la Li- 
thotomie. = 

Hypocrate au Livre wi. Aphor, vr. té- 
moigne que les vieillards gueriffent avec: 
peine des maladies de la veflie & des reins; 
& au vs. des Epid. vrr. & x1x. il affure: 
.qu’il n’en a point vu guerir an-delà de cin- 
quante ans ; parce que felon Cæœlius Aure- 
lianus leur veflie eft nerveufe & qu'ils: ont- 
peu de chaleur : De plus elle cft fituéc trop 
haut, de forte que les remèdes n’y peuvent 
être portez, ils ont peu de force & beaucoup: 
d’excremens, & ces excremens coulent con- 
tinuellement : il y a neanmoins affez fouvent 
des taillez qui gueriffent , quoiqu’ils foient: 
plus âgez que ceux que marque Hypocrate.. 

On peut tirer un bon préfage pour la cu-- 
ration , quand Operation eft faite , f1 le ma- 
hide dorr , fi fa refpiration eft égale .. fa lan- 
gue humide, & s’il a peu de foif fans vomifle. 
ment, S'il a le bas-ventre peu ou point tume- 
fé avec douleur mediocre & la fiévre legcre, 

D y 
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parce qu'en telle difpofition Pinfammation 
_ceffe prefque le cinquiéme ou feptiéme jour 
de la Cure felon Celfe. | 

Il eft à remarquer que le malade meurt 
plus fouvent par les accidens qui accompa- 

nent ou qui fuivent lOperation , que par 

Fs Pierres lorfqu’elles font dans la veflie. 
_ Si lemaladeeft trop foible , on doit laiffer 
reparer fes forces, autrement l’Operation le 
réduiroit à un peril évident, & le Chirur- 
gien en doit donner avis pour éviter le blà- 
ie, Auparavant F Operation l’on doit atten- 
dre quelque temps pour faire la coétion des 
alimens qu’on aura fair prendre au malade, 
afin que l'habitude du corps fe reffente de la 
nourriture. | 
 Celfe remarque que les gens de Lettres ont 
a plüpart Peftomac debile, & qu’ils ne font 
‘pas robuftes à caufe des veilles ou de la trop 
AE étude, Et le Docteur Venette dans 
fon Traité des Pierres, chap. 11. pag. 222. 
cite un fçavant qu'il ne nomme pas , & qui 
dit, Studentium ad libros miferum ffipendium 
calculus Pour prévenir ce funefte falaire , le 
même Docteur confeille d'interrompre de 
temps en temps la trop grande application du 
cabinet, & de marcher un peu, afin que la 
nature foit excitée à fe fouvenir de fes de- 
"voirs. 

Les remedes de Pharmacie ordinairement 
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ufüels ne peuvent guerir les oravéleux , & 
ils foulagent feulement lorfque les Pierres 
des reins ou de la veflie font tres-petites , où 
qu'elles font formées d’une matiere facile à 
mettre en pieces aflez déliées pour pouvoir 
fortir avec les urines, 

Le Chirurgien pour bien faire fon pro- 
gnoftic , doit examiner (s’il peut) la grofleur 
de la Pierre en mettant le doigt dans le fon- 
dement ; il doit s'informer du temps que le 
malade s’en plaint , & obferver la faifon, le 
lieu & les autres circonftances dont l'Art de: 
Chirurgie nous inftruit.. ; 

Ceux qui ont la jauniffe ou qui font hydro 
est , ne font pas aflez forts pour furvivre 
long-temps aprés l’'Operation. L'expertence 
ordinaire nous apprend la verité de 4 doc- 
trine d'Hypocrate lib. 6. des Malad. Epid.. 
fecton 3. texte ç. Sçavoir que les vieillards: 
font plus frequemment incommodez dés: 
Pierres dans le rein que dans la veflie ; & aw 
contraire , que les enfans fe plaignent plus: 
fouvent d’une Pierre dans la vefhe, & que 
tres-rarement elle leur refte dans le rein. 

Les fignes de la gravelle ayant paru , {iles 
urines aprés avoir été fanglantes font rem 
plies de pus ou de matiere puriforme , elles 
font conjecturer qu'il y a ulcere aux reins s. 
dont la fubftance fe confomme peu à peu, 
ou à la veffie , caufée par les inégalitez Te l 
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furface des Pierres ; & qu’il n’y a point lieu 
d’efperer qu’une maladie Néphritique &c gra- 
velcufe avec ulcere aux reins puifle guerir , 
parce que pour en faire defcendre les Pierres 
il eft befoin de remedes qui picottent, &c 
pour les ulceres il faut des remedes contrai- 
res : s’iln'y a point d’ulcere aux reins, la 
nature irritée ou aidée par les remedes diure- 
tiques, fe décharge Fra de ce firdeau, 
& foulage ainfi les douleurs du malade. 

Le Chirurgien ne doit pas efperer de gue- 
rirun malade de la Pierre en la veflie, fi aprés 
FOperation la Néphritique continué long- 
temps avec des douleurs quelquefois pefantes 
& quelquefois aiguës, parce que c’eft un 
figne qu'il y a dans le rein une groffe Pierre 
où plufieurs petites qui y féjournent & y 
prennent accroiffement. 

Un malade étant dans une fuppreffion 
d'urine lefpace de trois jours ne peut pas 
guerir, $i F afloupifflement luy furvient, & 
. s’il a grande peine à refpirer , le hoquet eft 
un fymptome morte, | 

La goutte qui furvient aux graveleux eut 
quelquefois les guerir, & quelquefois | at- 
rive le contraire, & l'abondance des hw- 
meurs fait une Complication de ces deux 
maladies. 

Lorfqu'on rencontre dans la veffie, ou 
aux parties qui l’avoifinent un corps fon- 
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oucux ou farcomateux , on doit peu à peu en 

rocurer la feparation par injections & me- 

ae déterfifs moderez , aprés avoir fait 

la ponction au petiné , dont on parlera dans 
fon lieu. 

Les enfans, & même les adultes & autres 

d'âge plus avancé qui ont l’efprit tranquile 
& qui ne font pas beaucoup ou point du tout 
de reflexion fur l'état prelent & futur con- 
tingent du traitement de l’Operation qu’ils 
ont fouffert, gueriflent plus facilement & en 
moins de temps, parce qu'ils ont l'efprit 
moins travaillé de leurs pafñons , & que les 
principes:de la vie font moins diflipez & plus 
moderez qu'en ceux qui font dans des agita- 
tions frequentes ou continuelles.. 

Pendant qu’on prépare tout , il eft du de- 
voir du Chirurgien d'encourager le malade 
& donner ordre avant toutes chofes qu'on 
luy adminiftre les remedes Spirituels. Deus 
enim eff Q-KAI-A-NOZ, id eff [yllabarum 
inverfione, fpiritus principinm © finis Alpha 
& Omega. | 

Lorfque les malades mont témoigné vou- 
loir fe pafler de Medecin ; j'ay pris la liberté 
de leur dire ou à quelqu'un de leurs amis, 
que la prefence d’un Docteur étoit neceflai- 
re , parce que le vu auroit raifon de croire 
que l’abfence ‘un Medecin feroit l’effet 
d’une trop grande œconomie, où que l'Ope- 
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tateut préfumeroit trop de fa ee + & de 
plus étant certain que telle habileté ui 
Chirurgien puifle avoir , il [uy eft quelque- 
fois impoñlible d'éviter des accidens qui ré- 
duifent le malade à un état tres - dangereux :: 
“dans un tel rencontre, les plus habiles & ju- 
dicieux Medecins qui feroient confultez , au- 
roient raifon de fe plaindre qu'on les auroit 
appellez trop tard , ce qui feroit tres - fenfi- 
He au malade , à fa famille & à l'Operateur. 


INil nifi cor filio. 


CHAPITRE X. 
- De la methode de fonder. 


F Es femmes font moins incommodées de 
+ la Pierre, parce que leur uretre eft plus 
courte, plus large & plus droite ; aufli ne 
s’y forme-t’il pas tant de maladie dans leur 
veflie que dans celle de l’homme. Mais com- 
me l’un & l’autre fexa eft fujet à la Pierre, 
aprés avoir interrogé fur les fignes , on 
doit fituer commodement le malade pour le 
fonder & pour connoître la caufe de fes dou- 
leurs. ag 
Si c’eft une femme , on la fait aflcoir fur 
“ane chaife mediocrement haute, ou bien on 
da fait coucher fur le dos, les fefles un peu 
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-Elevées ; & aprés avoir choifi une fonde 
courbe feulement par le bout , enduite d’hui- 
le d’olive ou de quelque autre huile douce , 
on luy fait mediocrement écarter les cuifles 3 
enfuire on écarte les nymphes avec deux 
doigts d’une main , afin que l’orifice de l’u- 
retre paroifle au deffous du clitoris, & de 
Jautre main on y introduit doucement la 
fonde , & l’on examine fil y a une Pierre. 

Il n'importe pas que le bec de la fonde foit 
tourné vers le pubis ou vers le vagin , à caufe 
de la conformation de luretre, & il eft bon 
de ne fe pas mettre vis-à-vis la cavité de la 
fonde de peur d’être mouïllé par l'irruption 
de Purine. 

Pour éviter la répugnance que la pudeur 
caufe aux Dames lorfqu'il eft befoin de leur 
introduire le catheter , plufieurs ont fuivi 
mon confeil. Sçavoir de fe coucher fur un 
lit, & aprés s'être fait garnir de linges fous 
Jes fefles & un peu au dcffous, ayant les ge- 
noux élevez , & fans être découvertes ëc fans 
Jumiere , je leur ay dit comment il falloit in- 
troduire la fonde dans leur uretre ; & dans ce 
moment je tenois la fonde par l'autre bout , 

& continuant de la pouffler , je connoiffois 
‘par l'irruption de l'urine que la fonde étoit 
“dans la veflie , aprés quoy je pouvois exami- 
ner s’il y avoit une Pierre. Le Chirurgien 
éclairé & prudent doit fçavoir quelle inf- 
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truétion il peut donner en peu de: paroles'# 
dans ces rencontres pour le foulagement & la 
confolation de fa maladie. 

Nota, qu'aux vieilles à raifon des circon- 
 ftances annexées à leur âge caduc, l’orificede 
l'urétre eft enfoncé aflez profandement dans 
le vagin, 

Les hommes doivent être mediocrement 

nchez en arriere , ou être couchez fur le 
dos pour les fonder plus facilement, & aprés 
leur avoir fait éloigner les cuifles l’une de 
Vautre, le Chirurgien éleve la verge & la 
tient droite entre le pouce & lesdoigts indi- 
ce & du milieu d’une main, faifant décou- 
vrir Je balanus de fon prépuce , enfuite il 
introduit avec l’autre main doucement juf- 
qu’à k courbure de l'uretre une fondehui- 
lée , obfervant de la tenir par le bout où font 
les anneaux cachée entre les doigts , ayant ke 
dehors de la main à demi ouverte, la gibo- 
fité de la fonde tournée vers le pubis : en- 
fuite il faut conduire la fonde & la verge 
vers l’aine la plus éloignée de celuy qui fon- 
de, & en même temps on fait mouvoir en- 
tre les doigts la fonde, afin que fon bec fe 
tourne vers le pubis. Remarquez que les 
doigts indice & du milieu touchent pour 
lors le bout de la fonde par le côté des an- 
_neaux qui répond au bec de cette fonde, & 
que le pouce fe rencontre feul de l’autre côte 
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oppofé , & au deflous des autres doigts 3 ïl 
faut dans ce moment appuyer un peu avec 
l'indice, enforte que le centre du mouvement 
£e fafle fur le pouce , par ce moyen, on fait 
baifler le vetu-montanum, & le bec de la 
{onde fe releve pour prefler le fphinéter , & 
entrer dans la veflie. Voici la figure. 

Dans le temps qu’on tourne le bec de Îa 
fonde vers le pubis , il faut un peu tirer la 
verge , afin que luretre foit plus étenduë & 
qu’elle ne fe ride point, parce que c’eft une 
partie membraneufe dont les replis peuvent 
“empêcher la fonde de gliffer. 

Quand on à introduit la fonde jufques par 
de là la courbure de l’uretre , & qu’on a fait 
tourner le bec vers le pubis , on éit quelque- 
fois obligé de quitter la verge, & de mettre 


un doigt dans l’anus ou fort proche, & par 


‘une compreflion legere au travers le retum 
ou des tegumens , on dirige la fonde dans la 
vefic , aprés quoy on retire le doigt de l'æ 
nus ou de fon voifinage, 

On ôte le ftilet de Ya fonde avant de l’in- 
troduire, & quand elle eft dans la veflie, on 
la tient par les anneaux entre les doigts indi- 
ce & du milieu , ayant le pouce fur l’orifice 
de la caviré de la fonde, & le dehors de h 
main tourné vers le ventre du malade ; pour 
lors on donne de petites fecoufles , faifant 
incliner un peu le he à droit & à gauche 


F 
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fans tourner la fonde entierement. On en 
baïffe les anneaux afin que le bec entre un 
peu plus avant dans la veflie , & il ne faut 
ee trop baifler ces anneaux de peur que le 
bec ne touche trop violemment quelque part 
dh veflie, & pen rs auffi on les appro- 
che mediocrement du ventre fans faire {ortir 
la fonde du fphinéter , tirant un peu à foy & 
en ligne droite les anneaux de la fonde, & 
par ces fortes de mouvemens , quand on eft 
fort attentif; fi c’eft une pierre on fent une 
refiftance, & quelquefois on entend un petit 
{on comme de deux ongles où de deux cail- 
Joux qui fe touchent avec bruit ; ou bien on 
fent quelque chofe qui fait une collifion à 
la fonde, comme ii on la frottoit contrée une 
pierre. Si elle flotte on {a peut fentir quand 
ilya de l'urine , & c'eft de crainte qu'elle 
‘ ne s’évacuë que l’on met le pouce fur l’ori- 
” fice de la cavité de la fonde ; mais fi d’abord 
on ne fent rien, on laiffe à plufieurs reprifes 
vuider lurine par là fonde & entre chaque 
intervale d’une petite évacuation , on exami- 
ne, & de même encore quand il n’y a plus. 
d'urine dans la veflie. 

Il y a une autre façon de fonder les hom- 
mes. Il faut élever & tirer mediocrement la 
verge, la coucher prefque fur le penil en 

“montant, & pofer les anneaux de la fonde 
vers le ventre , en forte qne la gibofité de 
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{a fonde foit plus éloignée du malade, & 
ayant de certe façon introduit doucement la 
fonde dans la verge la tenant d’une main , 
il n’eft pas befoin de tourner la fonde, mais 
feulement il faut la conduire comme fi l'on 
vouloit décrire un quart de cercle, & avec 
-un peu d'exercice on fait pafer le bec de la 
fonde par deflous les os du pubis , aprés 
quoy on éloigne du ventre du malade les an- 
peaux de la fonde afin que fon bec monte & 
‘entre fans peine dans la veflie. Ceux qui veu- 
lent apprendre x fe fonder , doivent fe fervir 
de cette méthode. PO 
- Auparavant de fonder, le Chirurgien doit 
faire fituer le malade d’une maniere égale ; 
que fi le malade a le corps contourné par une 
mauvaife difpofition naturelle ou par foi- 
bleffe ou autre maladie ; en ce cas lors que Îx 
{onde eft vers la courbure de luretre, 1 faut 
L conduire en forte qu’un côte des anneaux 
#oit plus élevé que l’autre, fuivant en cela 
Finégalité de la arts du corps du mala- 
de. Ceci eft de pratique & j'en advertis ex- 
res. | 
11 y a dans la vefie des rugofitez qui trom- 
pent quelquefois celuy qui fonde ; mais on 
en fait le difcernement , parce que lon fent 
feulement quelque chofe de mol ou medio- 
‘crement dur qui ne fait point de bruit ni de 
collifion par l'attouchement de la fonde. Les 
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veffies des enfans n’ont pas de tugofitez coime 
me celles des hommes. 

C’eft une erreur d’alleguer que les glairess 
ou vifcofitez puiffent fe former & s’amaffer: 
au tour ou en quelque partie de la pierre dans: 
la veffie de telle forte, que ces glaires ayent: 
aflez d’épaifleur & de confiftance pour eme 
pêcher que la fonde fra toucher la pierre: 
en fondant, Et j'ofe dire qu’il n’y a point de: 
Lithotome expert, qui affure avec verité, 
qu'il ait tiré aucune “ap qui eut des mar-. 
ques d’avoir été ainf enduite de telles ma- 
tieres. Je fçay que fouvent une tres-grande: 
quantité de glaires & autres matieres muci- 
lagineufes s'écoulent avec l’urine ou fans 
Purine , mais elles n’empêchent pas quandil 
ya une pierre , de la fentir avec $ fonde. 

En 168r. dans l'Hôpital de la Charité , au 
commencement d’une taille , on prefenta 
deux enfans pour être taillez, mais n’ayant 
point fenti de pierre en les fondant on les 
recoucha ; & aprés en avoir taillé plu- 
fieurs , ils furent examinez une feconde fois 
& fondez ; on fentit les pierres & on les 
tailla à Pinftant, parce qu’ils étoient prepa- 
rez : ce qui fait voir qu'il ne faut pas fe pref- 
fer de dire fon fentiment , Si SRE on 
ne fent pas la pierre aprés que les fignes diag- 
noftics ont paru ; parce qu'elle eft petite, ou 
qu'elle change de place. Dans le même 
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mps On examina un homme avec une fonde 
faire uriner : aprés en avoir incliné le bec 
u côté droit, & l'avoir pouffé plufieurs 
ois dans la veflie, on approcha les anneaux 
ers le ventre comme "à on avoit eu deffein 
le faire fortir la fonde ; mais lors qu'on jugea 
que fon bec étoit proche le fphinèter de la 
refie, on le tourna vers le coté gauche, co 
ju'on n'auroit pas pû auparavant fans faire 
ouffrir le malade , à caufe de la longueur du 
ec de cette fonde , & de la petiteffe de la 
vefie : on continua de chercher la pierre, 
qui n'ayant pas été fentie, fut trouvée avec 
ane autre fonde , dont le bec depuis le com- 
mencement de la courbure n’étoit pas fi long, 
& qui tournoit plus facilement dans la Fa 
ans bleffer le malade. Cette obfervation fait 
juger du choix des fondes tant de celles qui 
fervent pour faire uriner, que d’autres pour 
faire l’incifion de la taille, & qui font cane- 
lées. Il y a des hommes qui ont l’uretre fort 
érroite, ce qui oblige d'avoir des fondes me- 
nuës comme pour les premiers ages , & lon- 
gues fuffifamment. Il faut parcillement choi- 

FA des fondes qui ne fe ployent pas facile- 
ment , cela dépend de la fabrique de l’ou- 
Vrier. 

Quand la pierre eft au col de la veflie , il 
n'eft pas neceffaire d'introduire la fonde juf- 
ques dans la capacité, parce qu'on fent la 
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pierre pourvü que la fonde foit portèc feule++ 
ment jufqu’au fond de l’uretre. : | 
uand il y a un obftacle qui empêche de 
gliffer la fonde dans la vefie , on met un. 
doiot dans le retum , & on fent un corps 
dur & pefant vers le pubis s’il y a une pier- 
re. Lors qu'il y a grande inflammation, le: 
fentinient de F a eft qu'on ne fonde point. 
$ur cela on doit obferver de fonder douce- 
ment & rarement , parce qu'on peut caufer 
dela douleur , fluxion augmenter l’inflam- 
mation , l’excoriation, & occafionner ulcere, . 
AUS au fphinéter , & même la fuppref- 
fion d'urine ou percer l’uretre. On évitera. 
tous ces maux , laiflant le catheter , le plus 
long-temps que le malade pourra le Ruffrir, 
s’il ya de l’embaras dans le canal qui ait 
caufé la difficulté d’introduire la ar à 
_ La converfition peut tomber quelquefois: 
fur l’ufage de la fonde, & il fe trouve des 
perfonnes qui fouhaitent qu'on leur fafle: 
connoître {1 lecatheterifmeeft facile, ou dou-: 
loureux , où dangereux. Pour répondre avec 
ôrdre à ces trois demandes , l’of peut aflu-: 
rer, 1°. Que lPufage du catheter eff trés-facile: 
dans le-fexe feminin, fon er excepte celles 
dont la grande relaxation du vagin entraîné 
le col de l’uterus & fait courbet! leur ure- 
tre. En cé cas à ces perfonnes là on doit: 
rtpouffer le vagin doucement avec les doigts: 
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joints auparavant d'introduire la fonde ; que . 
fi ces parties relâchées font fort endurcies & 
qu'on n'ait pas pu les reduire, on a plus de 
peine pour introduire la fonde , & quelque-: 
fois on y reüflit avec une fonde courbe com- 
me pour fonder les hommes, 2°, Lorfque la 
femme cft en travail pour accoucher, fi l'en- 
fant preffe trop l'uretre &e la veflie avec fa. 
tête ou avec quelqu’autre partie de fon corps, 
lors qu'ileft au couronnement de luterus , 
en ce cas il faut repouffer la partie de l'en- 
fant qui caufe la compreflion, que fi on ne: 
peut repoufler ce qui fait cette compreflion,, 
le catheterifme eft plus difficile, & on le 
peut tenter avec une fonde menuë un peu 
plus courbe que celles dont on fe fert ordi- 
nairement pour les femmes, Ce que l'onadit 
touchant la chûte du vagin & de l’uterus,. 
fe peut appliquer à la chüte de l'anus dans 
de {exe mafculin, & il faut leur faire rentrer 
le retum avant de les fonder , & le tenir 
comprimé fi faire fe peut dans le temps de 
Vincifion pour la Lithotomie. 3°. L'on fon- 
de fort facilement tous les petits garçons: 
fans aucun rifque. 4°. À l'égard de ceux qui 
font un peu plus avancez en âge ; il y a quel- 
que diftinction à faire par rapport aux cir- 
conftances prifes de leur temperament , & de 
eurs actions ; & generalement die on 


es fonde facilement &c avec peu de doulour, 
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&c l'experience frequente nous apprend que 

lufieurs vieillards de foixante ans & plus, 
fouffrent la fonde réïterée un tres-grand 
nombre de fois fans qu’ils en ayent été in- 
commodez. Feu M. Voifin Confeiller d’'E- 
tat ordinaire fut fondé au moins deux cent 
fois en quarante-fix jours que je fus auprés 
de luy , & l’on peut juger que fon âge de 
prés de quatre-vingt ans , la fiévre continuë 
avec redoublement , & l’enflure de la moi- 
tié du corps furent les veritables caufes de fa. 
mott qui arriva en 1693. au mois de Novem- 
bre. 

Puis qu’il eft certain que les enfans qui 
font tres-foibles ne reflentent aucune in- 
commodité de la fonde , fi ce n’eft la peur, 
& qu’aprés avoir été fondez ils font de mê- 
me humeur qu'auparavant 3 les perfonnes 
plus avancez en âge doivent reflechir s’ils 
ont raifon de differer de chercher du foula- 

ement par la fonde, fans laiffer épuifer leurs 
ira & faire augmenter leurs douleurs 
dans la feule crainte & l'horreur qu'ils fe 
font formez contre l’ufage du catheter. Le. 
choix d’un bon Artifte peut guerir la peur. 

Il y a des perfonnes qui pour fonder, pré- 
ferent la bougie , difant que n'étant pas fi 
dure que le métal , elle caufe moins de dou- 
ur que la fonde , fur quoy l’on peut remar- . 
quer que { ces perfonnes là avojent st à 
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de la fonde ils raifonneroient autrement & 
mieux : Car quoique la bougie ne foit pas 
fi compacte que la fonde , elle eft affez dure 
pour incommoder le malade , & pour peu 
qu'il yait d’obftacle dans le canal, la bougie 
ne peut pañler. J'ay veu fouvent des perfon- 
nes qui avoient été fondées avec la bougie & 
à qui l’on vouloit perfuader qu'ils avoient 
une carnofité , ce qui étoit faux , païce que 
la fonde de métal ( & qui éroit du moins de 
da oroffeur de la bougie avec laquelle ils 
javoient été examinez) pañloit fort facilement 
jufques dans la veflie. De plus s'il y a une 
pierre dans la veflie on ne peut pas la difcer- 
ner avec une bougie : ceux qui ont été fon- 
idez avec la bougie & avec la fonde, avoüene 
iqu'ils ont plus fouffert lors qu’on s’eft {ervi 
p> la bougie. Enfin le catheter étant figuré 
Helon la partie entre plus facilement, & 
d'une feule operation , par fon moyen l’on 
peut faire uriner & connoître s’il y a une 
pierre dans la veflie ou quelqu’autre mala- 
die {oit dans le canal foit dans la veflie. 
Quand le balanus n’eft pas percé felon la 
maniere ordinaire , & que l’orifice de l’ure- 
tre fe trouve ailleurs , on fe fert de cette ou- 
verture pour fonder, 
"Si les fignes univoques de la pierre fe ren- 
contrent dans une petfonne qui craint ex- 
rrémement la fonde ; on peut le preparcc 
£ 
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pour l’operation , afin qu'immediatemerit 
aprés l'avoir fondé ,s'ily a une pierre, on 
luy faffe l’operation. Pour cet effet on doit 
{e {ervir abord d’une fonde canelég. 

| Outre les maladies dont on a parlé dans 
te Chapitre, on ne peut pas quelquefois fon- 
der à caufe du phimofis, & ‘de la pierre qui 
ëft dans luretre. Il faut dire ce-qui ft ne- 
céffaire de fçavoir bien faire pour le fujer de 
la Lithotomie. +07 El 


| CHAPITRE XI 
és Du Phimofis @ de la Picrre dans Pape 


D Lufeurs enfans ont des Phimofis. Pour 
À jes fonder il faut tenir la verge entre l'o- 
ticulaire & l’annulaire , ledchors.de'la:main 
du côté du ventre , & tirer avec les autres 
doigts le prépuce comme fi on vouloit faire: 
| découvrit le gland , le pouce d'un côté & 
les doigts indices & du milieu d’autre , fer+ 
| tant médiocrement avec ces trois doigts vers: 
l'endroit du balanus où on juge que la cou. 
| ronne du gland eft firuce , par ce moyen Po+ 
tifice de Puretre fe dilate davantage ; dors: 
on introduit la fonde cherchant doucement : 
l'ouverture du gland , on connoît qu'on eff: 
© dans l'uretre 6 fonde entre facilement, &: 
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touchant avec les doigts de l’autre main le 
long de l’uretre par déffous la verge. 

Si le prépuceeft tellement ferré qu'on n'y 
puiffe introduire la fonde , ou fi on ne peut 
rencontrer l'orifice de l’uretre, il n’y a rien 
à craindre dilatant un peu le prépuce en {a 

artie laterale aucunement fuperieure avee 
Ê pointe du biftori ordinaire ou des cifeaux 
bien tranchans. | a 

Remarquez qu'auparavant d'introduire la 
fonde en quelque occafion que ce foit , il eft 
bon de comprimer legerement les replis du 
prépuce qui couvrent l’extrêmité de la ver- 
ge, & continuant fur le gland & le long de 
Puretre avec les doigts pour obferver fionn’y 
{ent point un corps dur dans le canal , com 
me des carnofitez ou des pierres. Si avant de 
fonder on a connu que c'eft une pierre, & 
qu'elle foit fituée fous le prépuce hors le 

æland , ou depuis le gland jufques environ le 
milieu de la verge au deflus des tefticules 
on ne fonde point , mais ayant compéimé la 
“verge avec les doiots placez entre le fcrotuin 
& la pierre, on prend une curette huilée, 
on lintroduit peu à peu , 8 l'ayant fuir 
paller derriere a pierre , on la tire hors 
de luretre, La curette eft comme un cure- 
orcille , faite d’acier , parce qu'il ploye 
moins que d'autre métal. Il en faut avoir de 
plufiçurs groffeurs , longues dé: "0 à cinq 
1j 
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pouces. Elle eft figurée au bas de la feconde 
 planchedes inftrumens. Il eft facile d’extrai- 
se les petites pierres qui feroient arrêtées 
fous le prépuce par un phimofis. * | 
: Lors qu'on tire les pierres avec la curette, 
&c que les ayant conduites jufques à l'orifice 
de luretre , fi elles ne peuvent pañler fans 
peine, onpeut dilater l’extremité de l’uretre 
en la partie fuperieure du gland. 
Remarquez que quand on extrait la pierre 
de l’uretre avec la curette , il faut faire en 
À pa re. que la pierre foi placée entre le corps | 
ER la verge & la curette: car fi en Îa tirant, 
_ Jafpièrre étoit entre la curette & le canal feu- 
77 Jement ; Ja violence qu'on eft quelquefois 
obligé de faire, pourroir faire percer l'ure- 
tre avec la pierre. Si cela arrive , on fait une 
petite incifion à l'endroit où on le juge à 
propos pourextraire la pierre avec la curet- 
te. Cet incident fe guerit avec les remedes. 
balfamiques. 
. L'urineicy fert de remede, & quand il y 
a eu de la contufion & de la douleur , il fuf- 
fit de faire une embrocation d’huile d’hype- 
xicum ou de rofes fur la verge , & mettre 
fur le balanus un petit plumaceau trempé 
_dans le baume d’Arceus fondu avec un peu 
de miel rofat mediocrement exprimé, & le 
bander avec la cruciele feneftrée & le ban- 
dage à tiois chefs pour environner la yerge, 
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n’oubliant pas s’il eft befoin de mettre à l'en 
fant une ceinture , à laquelle on puiffe atta- 
cher le bandage , même luy mettre un col 
lier comme un fcapulaire dont la partie infe= 
rieure foit attachée à la ceinture , afin qu’el- 
le ne defcende pas plus qu'on defire. 

Ce bandage fert pour d’autres maladies ds 
la verge, commençant fur le gland lappli- 
cation de la bande , & l’approchant enfuite 
vers le ventre, faifant de jen Circonvo- 
lutions pour contenir le medicament fur la 
partie, & quand on eft proche du pubis, on 
fait un nœud mediocrement ferré ,enfuite on . 
attache à la ceinture les deux chefs qui f6nt 
à l’autre extremité de la bande. 

- On ne donne point précifement la Jon 
ueur ny la largeur de toutes les parties de ce 
nie ; parce qu’il dépend du jugement 
du Chirurgien de les couper affez longues 
& affez étroites pour ne point embaraffer. 

L’extraétion de la pierre qui eft dans [3 
verge, lors qu’elle eft éloignée du fphinéter: 
de h veflie fe fait encore autrement. Aprés 
avoir retiré la peau du prépuce le plus qu'on 
peut , fans violence, vers la racine de la ver- 
ge , on fait une ligature au balanus entre la 
pierre & le pubis ;.ou bien on tient la verge 
& la peau fujettes avec les doigts devant & 
derriere l'endroit où on a remarqué la pierre, 
enfuice on fait une inciñon fur la pierre , un 
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cu lateralement à l’uretre, pour faire fortirr 
L pierre par le moyen de la curette introdui: 
té dans l'incifron, Ea ligature ôtée , ou la 
peau reichéo, l’incifion fe ferme & guerit 
par le baulme de Purine fans autre remede, Je 
préfererois cette feconde maniere à la pre- 
micre dés: deux contenuës dans cer article. 
On peut extraire les petites pierres par la 
fuccion de a verge. 

Si on ne veut pas inci{er Puretre, ou qu’ott 
nc puifle pas tirer la pierre avec la curettez 
parce que cette petite pierre fe trouve fituée | 
fort avantc, même quelquefois dans le com- 
mencerent de la courbure de Furetre, ou 
affez proche le fphincter de la veflie, en ces 
cas il eft bon de donner des remnedes diureti- 
ques, pour la faire couler & avancer vers le 
gland afin d’en faciliter l'extraction. Lorf- 
qu'une petite pierre fituée fort avant dans 
lurerre caufe la fuppreffion d'urine, & qu’il 
eft befoin de fonder : pôur éviter que la pier- 
te ñhe foit pouflée par le catheter dans la 
veflie, Il faut comprimer mediocrement fort 
avec un doigt l'endroit de l’uretre qui eft 
par de-là la pierre | dans le moment qu'on 
introduit la fonde. Par ce moven l’uretre 
dilate, & la fonde paffe à côté de la pierre 
fans la repouffer : & aprés que le malade eft 
foulagé pat l'évacuation de l'urine, on luy 
‘peut donner des diurétiques qui ne manquent 
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pas de faire avancer la pierre vers le gland, 
_ & donnent la facilité d’en faire l'extraction 
avec la curette, Toutes ces chofes furent 
pratiquées en 1703. dans la ruë de Clery à 
Paris fur un enfant de fept à huitans. Je le 
fonday deux fois pour le faire uriner , & là 
pierre qui étoit fort avant dans Puretre fut 
_pouffée par les diuretiques , à un endroit 
d'où je pûs la tirer avec la curette en pre- 
fence de M. Chauvain Medecin du Roy, & 
de M. Aubert le fils Maître Chirurgien Juré 
de Paris. Il me fouvient qu’une fois j'étois 
prés de tirer une pierre dans l’uretre d’un 
enfant , ayant apperçü un gros chien dans la 
chambre : je priay qu’on le fit fortir. Et fur 
cela plufieurs de la compagnie me dirent que 
ÿavois bien fait, parce que le chien auroit 

à faire quelque defordre & me dirent un 
bic arrivé par ce chien pour défendre ceux 
du logis. 


CHAPITRE XII. F 
Da temps pour fonder € pour faire la Litho= 


tomie. De la dicte du malade. 


Où peut fonder en tout temps pour faire 
uriner & pour connoître la maladie. 
Sion fe fentoit fort incommodé de la pierre 
on no pourroit pas fans peril differer la Lithe- 
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tomic:mais comme les maladies conttaignent 
de faire les operations fur le champ , nous 
ne parlerons point du temps qu’on appellede 
néceflité ; on traitera feulement de céluy d’é- 
dection , qu’on prend quand la maladie eft à 
un degré qui donne lieu de faire les chofes 
fans précipitation & avec ordre. 
… Le Printemps eff la faifon la plus commo- 
de pour faire cette Operation ; & comme 
c'eft un temps où toure la nature femble fe 
renouveller , 8x que les hommes fentent crof- 
fre leurs forces , alors il eftbon d’entrepren- 
dre tout ce que le froid ou la chaleur excefi. 
ve des autres faifons auroit fait differer., afin 
que dans l’Automne on jouï'ffe des fruits des 
peines qu'on a prifes, C'eft donc avec grande 
raifon qu'on choifit le Printemps pour faire 
plufeurs Operations & entr'autres la Li- 
£hotomie. Il faut en. chaque pays attendre 
que l’'impreflion du froid del’'Hyver , & que 
les pluyes frequentes foient cefftes. Quoique 
le"Printemps commence le 21. Mars, néan- 
moins felon fa temperature de l’air, on avan- 
ce on l’on differe l’Operation de la Pierre, 
Ordinairement on la fait au mois de May : 
aprés le Printemps, l’Automne doit être pré- 
#5 aux autres faifons. Fu 
Lorfque le malade a pris fa réfolution pour 
la Lichotomie, il eft néceffaire de refléchir 
fur les chofes convenables devant, dans le 
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temps & aprés l'Operation. Auparavant 
l'Operation le malade doit être préparé par 
la diete de quelques jours, la faignée, clyfte- 
res , purgations , plus ou moins réïterées fe- 
lon l'avis d’un fçavant Medecin ; & la veillée 
de Operation il eft bon de faire prendre au 
malade un clyftere laxatif ou aftringent {elon 
la néceflité. Il faut le laiffer repofer du moins: 
un jour aprés avoir pris pebes On ne 
doit pas oublier les remedes Spirituels.. 

L’experience nous apprend que la.diere eft: 
diverfifñiée felon le temperament , l’aige & au- 
tres circonftances-annexes du malade , & fe- 
lon les pays; pour aq concerne Jes calcu-. 
leux fur lefquels on a deffein d'operer , le re: 
gime de vivre doit.être humeétant, de legeré: 
& facile digeftion, comme font les, bouil- 
lons faits avec la chair de veau, & de volaille: 
& un.peu.de celle de bœuf, les œufs frais. 
Dans. rm pays chaux comme la Provence: 
& l’Iralie le ris cuit dans l’eau eft une nout- 
riture fort faineaux malades ,.& on y ajoute: 
puslqneioss un jaune d'œuf, quelquefois un 
peu de fucre, & de l'eaurofe. J'ay remarqué 
en plufieurs. maladies, que de tres - habiles 
Medecins faifoient mettre de la gelée de ris. 
cuit à l’eau , avec les bouïllons; & j'ay ére- 
pleinement informé par ML. NA Do- 
éteur Regent. de la Faculté de Paris, que 
dans les differens &longs voyages qu'il a faire 
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dans les pays chaux, les malades fe trouvoient 
beaucoup mieux d’être nourris avec le ris pré. 
paré , comme on a dir au commencement de: 
éet article, ne leur faifant point ufer de bouïl- 
lons à la viande comme on fait en ce pays- 
€y.J'ay éprouvé plufeurs fois avec bon fuc- 
€ez dans le cours du traitement , lorfque les : 
malades avoient le cours de ventre, de leur 
faire quitter pendant plufieurs jours l'ufage 
des bouïllons à la viande , & les nourrir avec 
plufeurs pannades faites avec le ris cuit à 
l'eau, une ou deux cuillerées pour chaque 
dofe avec un peu de fucre candi ou Royal & 
deux cuillerées d’eau rofe, & deux œufs frais: 
pendant la journée, le tout pris-dans les temps 
convenables. En un mot un vivre médiocre, : 
&c s’il £ peut faire l’abftinence de vin, finon 
qu'il foit forttrempé & pris en tres- petite 
uantité , fubftituant pour boiffon la tifanne 
ire avec l’eau de fontaine ou de riviere , la 
regliffe lesracines de guimauves , & le noët 
de graine de lin en telle quantité que la boif- 
fon ne foit point mucilagineufe ni défagréa- 
ble au goût. Ou bien l’eau panée , ou de l’eau 
feule bouïllie pour mêler avec un peu de vin 
fi les rnalades {ont accoutumez au vin, s'ils 
font foibles ou fort âgez. 
H ne fuffit pas d’avoir dit avec quoy l'on 
pee nourtir le malade , foir devant {ôit aprés 
"Operation de la Lithotomie: ileft neceffai- 
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ré que ceux qui ont la conduite de la dier 
obfervent de faire mettre la quantité fu fan- 
te de chacune de ces efpeces de chairs. 11 me 
fouvient à ce fujet , qu'en l’année 1697. aprés 
avoir taillé à Cambray M. l'Abbé du S'.Se- 
pulere, qui étoit un Prélat d’un tres - grand 
merite, & duquel j'avois tiré cinq Pierres 
& dont il guerit : M. Bourdon tres-celebre 
Medecin de cette Ville-là , & moy ne con- 
noiffant point de raifon apparente pourquoy 
M. l'Abbé ne trouvoit point fesbouïllonsde 
bon goût, quoy qu'à les voir ils paruffent 
être faits fort exactement; ayant demandé 
combien on mettoit de chair, l’on nous dit 
que la quantité alloir a. quatorze livres pour 
2 des bouïllons environ trois chopines 
mefure de Paris, Cetté quantité exceflive de- 
chairs rendoit les bouïllons trop forts & de: 
mauvais goût, On y mettoit une volaille en- 
ticre qu’on eftimoit pour deux livres , cinq: à; 
fix livres de chair de bœuf & autant de celle: 
de veau, l’on.en fit retrancher plus de lamoi-- 
tié , & ayant donné ordre de fre les bouil- 
Jons avec une moitié de volaille , deux livres: 
& demi de chair de bœuf, &.envirom une: 
livre & demi de veau , le tout pris des en- 
droirs les plus charaus, & aprés en avoir ôté 
les graifles auparavant de les mettre en ébu- 
lition avec huit livres d’eau pour être rédui- 
tes à quatre livres de bouïllons faits , medion 
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erement falez & préparez dans un por de 
terre verniflé. L'on peut au défaut d’un vaif 
feau de terre fe fervir d’une marmite de cui- 
vre rouge bien étamée. On remedia par. ce 
moyen au dégoût , & M. l’Abbe trouva fes: 
bouïllons agréables. On peut diminuer la 
quantité de veau, & quelquefois on n'en met 
tag pour éviter le cours de ventre , en fub- 
ituant la chair de mouton. Il y a bon nom- 
bre de malades qui fe paflent de veau & de 
volaille . & pour qui Fon fait utilement les: 
beuïllons avec le bœuf & le mouton feule=. 
ment. Et fi le maladea le coursde ventre , on 
peut faire un noët de raclure d'ivoire & de 
corne de cerf qu'on jette dans le-pot avec læ 
viande pour communiquer la qualité aftrin- 
cante aux boüillons, fans dégouter le ma- 
be. | 

_J'ay fouvent obfervé qu'une diete exacte 
ef nuifible aux enfans, & que la fiévre ni le 
cours de ventre ne furviennent point ou pas 
fi-côt à la plüpart dé ceux qui ont été prépa 
rez feulement avec legers cathartiques.,. & 
quelques clyfteres anodins. 

: L'or doit avoir égard à ceux-qui fontmaë 
nourris, & qui font fujets à rendre des vers 
comme la plüpart desenfans dela campagne, 
& il les faut rétablir pendant quelques jours: 
avec de bons alimens , afin qu'ils ayent’plus 
de force dans l'Operation, fans-oublier dé 
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leur adminiftrér les correctifs de’ la matiere: 
vermineufe. Je puisaflurer aves verité qu’en: 

lufieurs voyages que j'ay faits dans les.Pays— 
E. , J'y ay taillé de la Pierre-un grand noim-: 
bre LE Lu fansautre préparation qu'un où: 
deux lavemens laxactifs. Etant accoûtuinez à; 
leur maniere de vivre, ils refufoient avec ob: 
fination tout autre aliment, neanmoins. la: 
fuite en a été pour l'ordinaire fort heureufe ,, 
& ils ont eté gueris: 
La pratique differente m'a fait connoître: 
qu'il yades Operateurs qui demandent beau-- 
coup: de faignées, & que d’autres. en font: 
moins liberaux pour préparer leurs malades. 
Ceux de la: premiere opinion difent, que l& 
luralité des faignées.. prévient la fièvre , 
’hemorragie dans le remps de Operation ,. 
la grande fluxion. & l’infammation quand: 
FOperation eft faite : mais.quey qu'on accor- 
de que l'évacuation du fang'peut le remperer;: 
il eft certain que fi le malade eft fort affoibli, 
par le grand nombre de faignées qu’on a fait: 
fuivre de pres l’üne l’autre ; lemoindre fym-. 
ptome furvenant , le malade tombe en danger: 
de fa vice & fouvent- il: fuccombe ;.au lieu: 
que fi l’on a eu de la moderation-en ce qui: 
concerne la faignée auparavant d’operer., le: 
malade n’ayant prefque point perdu de fes 
forces, il foûtient mieux POperation, & il, 
eft en étac de refifter. à: l'hemorragie fï elle: 
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furvient ; & de plusoneft affez à temps pouf 
prévenir les accidens ou pour les corriger 
mettant en ufage la phlebotomie dans le cours 
du traitement de la playe , & icy lon peut fe : 
fouvenir de la doctrine de Celfe qui dit que 
la foibleffe eft expofée à toutes fortes de 
maux. à LEE 
En mil fix cent quatre - vingt - fix au mois 
d’Otobre je confultay avec M. Cuvier Doc- 
teuren Medecine & M. Guyart Maitre Chi- 
rurgien de [a ville de Laon , pour fçavoir fi 
Pon devoit faigner M. G. âgé de plusde foi- 
xante ans, afin de le préparer à la Lithoto- 
mie , pour laquelle Operation il m'avoit ap- 
pellé à Laon. Dans la confulration ces Mrs 
qui connoiffoient le temperament du malade 
étant convenus qu’une faignée de deux poë- 
lettes , c’eft-à-dire fix onces feulernent l'af- | 
foibliffoient extrémement, il ne fut point 
faigné , je luy tiray une Pierre de trois onces 
& plus , & tout fe pafla fi heureufement qu’il 
ne fut point faigné dans tout le temps de la 
cure jufqu’à guerifon , & même dés le deux 
ou troifiéme ‘jour aprés l’'Operation , on luy 
fit prendre par jour trois ou quatre cuille- 
rées de vin bien trempé de fa tifanne, & à 
plufeurs reprifes , une cuillerée chaque fois. 
J'eus l'honneur de le voir en parfaite fanté 
en 1701 au commencement de Septembre 


ayant €té appellé à Laon pour M. Marteau à 
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Subdelegué & Prevôt Royal, à qui je ne 
voulus point faire la Lithotomie parce qu'il. 
étoit à l'extrémité, il mourut quelques jours: 
aprés mon arrivée à Laon. RES à 

Il ef bon de remarquer r°. Qu’à peine eft: 
‘il neceflaire de faigner les enfans foit devant 

foit aprés l'Operation parce que je croy que 
Yes: violences qu'ils fe Ke les faigner ,. 
leurs font plus nuifibles que fi on ne leur ti- 
roit DER fang. 2°. Que plufieurs adultes, 
& des vieillards ne fupportent pas un grand! 
nombre de faignées, ni une ample sklehoto-- 
mie. 3°. Je fçay que plufeurs font gueris: 
fans avoir été faigné , parce qu’on avoit eu la 
précaution de temperer l’effervefcence du 
fang & des autres hameurs par lufage des re- 
frigerans & autres remedes humectans, qui 
fouvent profitent plus au malade que l’éva- 
euation de fon fang. 

S’il eft vray que lon puiffe faire un diffol- 
vant de la Picrre dans la vefie , comme Car- 
dan, Paracelfe, & Vanhelmont le foütien-. 
nent , c’eft un grand malheur que nous foyons: 
privez de ce remede fouverain , & pout cette. 
raifon nous devons faire le dénombrement. 
des inftrumens propres à guerir les calculeux, 
par FOperation chirurgicale dont nous trai- 
£ONS. 
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CHADITRE XILE 


Des inffrumens pour la Lithotomie, € du. 
premier appareil. | 


Es inftrumens neceflaires pour cette O pe: 
ration font de fer ou d’autre métal , 

voicy leurs figures & les noms de leurs par- 
ties. G 

1, Rafoir pour ôter le poil des parties na 
turelles.. 

2. Cifeaux à faire les incifions ordinaires: 

3. Sonde cave dite cathster ,. pour fonder 
les hommes & les.faire uriner , & fon ftilet. 
pour la netoyer. Depuis plufieurs années je 
me fuis imaginé de faire façonner des fondes. 
dont le bout vers les anneaux. s’élargit en. 
forme d’entonnoir. Et j'y ay. trouvé de luti- 
lité lorfqu’il faut la laiffer dans la vefle, & 
qu’on y veut feringuer quelque liqueur. On, 
peut boucher certe ouverture avec un petit 
foifet de liege ou de bois , qu'on garnit d’un 
petit drapeau de linge fin, ou avec un bou 
chon fait de toile fine imbibée de cire. 

Pour fonder les hommes je ne defaprouve 
pas l’ufage d’un catheter ou fonde-cave, qui 
depuis fon bec jufqu'aux anneaux formeroit: 
une courbüre comme un demi cercle. M, Tars- 
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DE LA LITHOTOMITE. Hà 
di ancien Procureur au Châtelet de Paris fe 
fonde luy-même avec un catheter de cette 
figure , & je luy ay oùi dire que cette fonde 
avoit été faite par le confeil de M, Maréchal 
premier Chirurgien du Roy. 

4. Sonde flexile & ployante, elle eft faite 
avec un fil d'argent mediocrement menu 
tourné en maniere de vis ou d’un tire-bourre;, 
la tourneure fpirale fort ferrée & polie, de 
groffeur convenable comme les autres fondes 

our former la cavité dans fa longueur. Le 
fil d'argent qui forme le corps de la fonde ne 
fe termine pas aux extrémitez de cet inftru- 
ment:car le bout qu'on introduit dans laverge 
eft inflexile, lohg d'environ un travers de 
doigt, proportionné à la groffeur du corps de 
la fonde , percé comme le catheter , & foudé 
hermetiquement au fil d'argent , à l’autre 
bout duquel il y a pareillement une extrémi- 
té folide & cave avec des anneaux , & foudé 
pareillement avec le même fil. Pour s’en {er- 
vir, il faut plier le ftilet qui doit être medio- 
crement rigide & gros: Après avoir donné 
au ftilét la courbure convenable par raport 
au malade qu’on veut fonder, on A 
dans la fonde qui pour lors prend la figure 
courbe du filet, enfuite on huile la fonde, 
on tâche de l’introduire dans la vefhe aprés 
quoy on retire le filer. Si le ftilet ne fe 
plioit pas facilement ; on ne pourroit pas le 


Ru A 'TNART : | 
tetirer de la fonde fans faire beaucoup fouf: 
frir le malade. Certe retraction doit fe faire 
preftement. + 4 VU 

L'utilité qu'on prétend retirer de l'ufige 
de la fonde flexile , eft que le malade peut la 
garder fans fentir d’incommodité du bec, 
MAIS j ay remarqué ue l'urine fuinte conti- 
nuellement, & s’il faut injecter il cft impof- 
_ fible de le faire.Je ne fçay qui en eft l’inven- 
teur, & je croi en avoir vü environ l'an 1685. 
On a plus de peine à l’introduire que les fon+ 
des de la conftruétion ordinaire. 

5. Sonde fur laquelle on doit faire l’inci- 
fion aux hommes. Elle eft canelée par le dos 
depuis A. qui eft lo bec, jufqu'à Fendroie 
marqué B. & fans cavité dans le refte de fa 
Jongueur. , 

6. Sonde cave & courbe feulement au bec 
tas les femmes ; & fon ftilet pour 

a netoyer. 

7. Sonde droite & creufe depuis le bec juf 
qu'à l’endroit marqué C. dont on fe {ere 
quelquefois en faifant incifion à lorifice de 
l’uretre des femmes. 

11 y a quelque temps que je visun catheter 
fait de corne, il étoit figuré comme les autres 
fondes pour faire uriner , & j'ay oùi dire 
qu'on l’avoit fait apporter de Marfeille, L’u- 
tilité qu’on prétend tirer de cette efpece de 
fonda, cft qu'auparavant de s'en fervir , on 


__ DE LA LiTHOTOMIE. IT 

a fait tremper dans l'eau chaude , afin qu'e- 

tant mediocrement amolie, on la puifle fiou- 

ter, felon qu’on le juge neccffaire par ra- 

port à da grandeur & à la oroffeur du fujet ; 

‘en faifant le bec plus ou moins long depuis la 
courbure de la Re 

Éi eft bon d’avoir dans l’étuy à fondes , fe- 
parément , & dans une petite boëre d'argent 
un morceau d’éponge trempé mediocrement 
dans l'huile d’olive ou autre huile douce ; 
car quelquefois on peut en manquer au bé-. 
foin , & on s’en fert pour oindre la fonde ;, 
au défaut d’huile on fe fert de quelque ma- 
tieré onueufe. 

8. Biftori qui s'ouvre comme une lancette,, 
tranchant & piquant de même, ayant la poin- 
te plus ronde , au fer duquel il a une queuë 

late pour le tenir fujet contre la chañle lorf. 
qu'il eft ouvert. | 
9. Languctte pour monter le biftori , elle 
eft fenduë par un bout large d’un pouce, 
Jonguc d’environ un pied 8 demi. | 

10. Biftori monté , c’eft-à-dire qui cft gar- 
ni de fa languette. 

Dans les premieres années de mes exerci- 
ces à l'Hôpital de la Charité, je crus reéti- 
fier la maniere de faire l’incifion de la Litho- 
tomie, par lemoyen d’un biftori que j'imagi- 
nay, & que je fis faire courbe & tranchant 
pat fa partie convexe. C’eft le premier qui & 
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été vû, & fur le modéle duquel quelques: 
uns de mes fuccefleurs dans cet Hôpital en 
ont fait faire. Et c’eft le même biftori qui a 
donné lieu à M. Buffiere Chirurgien Fran- 
cois établi à Londres, de critiquer ce que 
M. Meriena dit dans le Chapitre 14. de fes 
Obfervations pag. 68. Ce biftori peut être 
“utile lorfqu’on croit n'avoir pas incifé exa- 
tement l’uretre. Pour s’en fervir . lorfqw’il 
eft garni d’une languette de linge comme un 
autre biftori de Lithotonie , on introduit le 
dos de ha pointe dans la canelure de la fonde, 
le tranchant en dehors, & on gliffe le biftori 
le long de la canelure fi peu avant qu'on le 
juge neceffaire (pour debrider ce qu'on croit 
avoir échapé à lincifion faite avec le biftori 
ordinaire de la Lithotomie;) aprés quoy on 
tetire le biftori courbe ; enfuite on introduit 
un conducteur & on continué l’Operation, 
comme on:.le dira cy-apres 
11. Conducteurs dontune paire fert à FO- 
peration. Celuy qui eft plus proche du bifto- 
ri monté eft bifide , & l’autre a une ligne qui 
fe termine par un bec qui eft au bout de fa 
longueur pour conduire le premier. On fe 
peut neanmoins fervir feulement de celuy qui 
a un bec, & qui cft le plus éloigné du bifto- 
ri pour conduire la tenette. 
12, Autre efpece de conducteur , qui eft 

compolé des deux cy - deffus figurez , il ef 


Sr 4 


PROS ; + 
rue RITES 


ge era eee #. k 
RS RE nt ( 


ha . r en 
"44 acte 
ea à x de. 
ï LES ed Cr DE TT LU : 
à « 7 a 
+ 4 : 
- e 
Le | 


DE LA LITHOTOMIE. 117 
coude vers le milieu, & garni d’un reflort 
entre les branches proche les anneaux , il à 
été inventé par Jofeph Covillard. 

Defcription de la feconde Planche des 
Xnftrumens. 
1. Autre efpece de conduéteur dit gorgeret 
fort commode. Il eft cave, & il s’étrefht 
ar Le bout où il y aun bec qu'on introduit 
‘dans la canelure de la fonde, tandis qu’on le 
tient par l'autre bout qui cit figuré en T. 
1] y a des perfonnes qui rs pas ce 
conducteur , difant qu’il dilate trop les par- 
ties, & qu'il contribuë aux fiftules , mais 
eft fans raifon , car ileft plus étroit que la 
tenctte qu'on retire AVEC la Pierre qui occupe 
beaucoup plus de place, & la fiftule n’eft 
caufée que par les fuites de l'Operation, 
comme on l'expliquera dans fon lieu. | 
2. Tenettes droires & courbes. A.Leurs pri- 
es. B. Leurs branches. C. Leurs anneaux. 

3. Dilatatoire pour les hommes. Il eft 
nommé dilatatoire compofé. D. Lo bec du 
dilatatoire. E. La poignée. pd 

4. Dilatatoire fimple pou les femmes. Ses 
exrémitez font moufles & fort étroites. Les 
branches font jointes en forte que baiffant 
fur l'un de fes bouts, les autres s’ecartent. 

$. Autre dilatatoire qui peut fervir pour 
Aes femmes & pour les petits garçons. Ilaun 
reflort proche la poignée , & il ne peut dila- 
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cer que mediocrement. On s’en peut fervis 
quand on craint d'avoir laiffé des brides 
dans le temps de l’incifion. 

6. Crocher pour tirer les Pierres qui font 
au pañlage, foit au petit appareil ou autre- 
ment, Quelques-uns font faire des dentelures 
dans la cavité de {a partio courbe, mais il 
n'eft pas befoin qu'il yen ait. 

7. Bouton à curette qui eft long d'environ 
dix pouces, & gros comme un tuyau de plu- 
ame à écrire. F.La partie proprement nommée 
le bouton. G. Le corps du bouton. H. L’au. 
tre bout qui eft caveeft dit cuillere ou curette 
du bouton. I. Legere ligne éminente pour 
conduire la tenette. | 

8. Canule ayant des anneaux par un bout 
nommé la tête, & l’autre bout la pointe, 
où il y a deux trous aux côtez appellez les 
veux de la canule. | 

9. Languctte fenêtrée pour monter la ca+ 
aule l’introduifant dans la fente, & enfuite 
faifant pafler les deux extrémitez de la Jan- 
guette par les anneaux de la canule ; pour lots 
on la nomme canule montée. Il fufht que 
cette languette foit longue de neuf à dix pou- 
ces, & large d’un travers de doigt , car of 
qu'on s’en fert, aprés avoir-introduit la ca- 
nule , l’on couche les bouts-de cette languet- 
te le long du pli des aifnes du taillé, & l'ap- 

parcilila fait tenir en état. cat TBE 
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:: 40. Canule flexile ou ployante femblable 
dans {à conftruétion à la fonde flexile, ex- 
cepté qu'elle doit être plus grofle & plus 
courte , ainfi que les canules ordinaires. Et 
des anneaux de la canule flexile doivent être 
foudez comme aux autres canules , afin que 
Je plat des anneaux s’applique fur la peau fans 
douleur. | 
_ Languette pour monter {a canule fexi- 
le , elle doit être fenduë par un bout , com- 
mc celle dont on fe {ert pour monter le bifto- 
ri, mais beaucoup plus étroite, & longue à 
-proportion de la canule. : 
La fonde flexile m'a fair naître l'idée de la 
canule flexile , 8 par la pratique je me fuis 
imaginé la forme de la languette, la maniere 
de monter cette canule, & comment il faur 
s’en fervir. | 
_ Ilefkcertain que la rigidiré descanules or 
dinaires (comme une efpece .d’empalement) 
incommode tres - fouvent les taillez , ce qui 
n'arrive point par l’ufage de la canule flexi- 
le, qui fe conforme à la courbure des parties 
vulnerées  8c que l’on retiretres - facilement 
lorfqu'il n’eft plus befoin de s’en fervir. Les 
premieres fois que je mis en ufage. cette ca- 
nule, je l'avois monté comme les autres, 
ayant pour cet effet façonné de même la lan- 
guette ; mais je trouvay plufieurs dificultez, 
foiten l'introduifant, foic en la retisant ; la 


42 TRAITÉE. 
premiere à caufe de fa flexilité je ne pouvois 
T'introduire qu'avec peine , quoy que dans ce 
moment je laconduifois {ur lebouton à curet:- 
te introduit auparavant dans la playe de la 
taille. Les autres inconveniens me parurent 
aprés quelques jours quand il fut queftion de 
retirer la canule ; car les parties qui avoient 
fouffert par Operation {e trouvant interieu- 
“rement tumefices , s’étoient en plufieurs en- 
“droits inferées entre les circuits du fil d’ar- 
gent qui compofoit le-corps de la canule, ce 
qui fit fouffrir beaucoup le malade , enfin re- 
tirant la canule elle s’allongeoit, &c cela me 
fit craindre qu'elle ne fe rompît dans cette 
occafion ou dans une autre pareille. 
© Pour remedier à de femblables accidens & 
pour l'utilité du malade , je m'avifay de con- 
ftruire la languette, de pareille figure que 
celle du biftori , mais beaucoup plus étroite, 
& pour monter la canule je fs pafler par le 
trou de fa pointe, &c repañler par un des 
yeux de la canule , le bout affez long de la 
languette qui n’eft point fendu |, & aprés 
avoir couché ce bout de la languette fur le 
Corps de la canule , je la couvris entierement 
en rempant &C ferrant mediocrement avec les 
circonvolutions de la languette , jufqu’à la 
tête de la canule , enfuite de quoy l'on paffe 
ar les anneaux de la canule Îles deux autres 
use de la languette un dans chaque anneau, 
| Pour 
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pour s’en fervir, il faut introduire un gros 
ftilet ou une fonde droite dans la canule 
montée pour en empêcher la fexilité , & 
aprés avoir introduit dans la playe le bouton 
à curete, on conduit la canule. Ou bien & 
ileft encore plus für , qu'aprés l'introduction 
du bouton , l'on conduife le gorgeret fur le 
“bôffton, enforte que le bec du gorgerct fe 
glie le long de la ligne du bouton , le gor- 
geret étant dans ce moment fuperieur au bou- 
ton , lequel étant retiré , le gorgeret fert de 
conducteur à la canule, laquelle étant press 
il faut retirer le gorgeret & le gros ftilet, où 
la fonde droite qu’on avoit mis dans la ca- 
nule , & l’on continué le refte du panfemenr, 
comime on le dira dans fon lieu. 

12. Curette pour extraire les Pierres pat 
Ja verge. Cet inftrument eft fait comme un 
cure-orcille , fait d'acier, IL en faut avoir de 
plufieurs façons, On peut la faire emman- 
cher comme le crochet , d’autres font façon- 
ner la curette par fes deux bouts comme elle 
cft repréfentée. 

13. Les deux écharpes ou ligatures pour les 
adultes. Elles font faites de foye & de laine 
enfemble ou comme le padoux. Chacune ceft 
longus de quatre à cinq aünes mefure de 
Paris, & large de quatre à cinq travers de 
doigts. Si le Chirurgien manquoit d’échar- 
pes, en préparant fon appareil 5 à coupeta 
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des bandes de certe grandeur avec de la toile 
un peu forte pour s'en fervir. Il n’y aura rien 
de perdu , car aprés Operation il pourra les 
façonner autrement pour fervir de bandage 
propre à panfer le malade, : 

Defcription de la troifiéme Planche des 
Inftrumens. 

1. Chaife dont on fe fert à l'Hôpital de la 
Charité de Paris , fur laquelle on place le 
malade pour faire commodément lOpera- 
tion. Il y a au derriere deux tringles de w en 
forme d’arcs-boutans : elles font crochües 
pour entrer dans les anneaux de h Chaife, &. 
pointües par les autres bouts pout tenir plus 
ferme contre le plancher , parce que le mala- 
de peut fe rtourmenter avec violence dans le 
temps de l’Operation. On doit fituer la 
Chaife un peu obliquement au jour , afin 
qu'il frappe fur la main avec laquelle le Chi- 
rurgien fait l’incifion, pour en être éclairé 
lorfqu’il opere. 

Au lieu de cette Chaife, on peut fituer le 
malade fur le bord d’un lit, ou fur une table 
| avec un matelas, dont une partie couvre le 
dos d’une Chaife ordinaire renverfée, éloi- 
gnée d'environ demi pied du bord de la table, 
faifant la figure d’un glacis. 11 faut aflu- 
jetrir cette Chaife avec plufieurs liens : fi 
Ton n’a point de matelas, il fuffit de met- 
tre quolqu'autre chofe pour rendre la place 
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imolle, & un drap plie par deflus. 
2. Drap plié en plulieurs doubles felon fa 
Jongueur, pour garnir La Chaife qui a été 
décrite, ou couvrir le matelas, Ou autre 
chofe molle, dans le temps de l'O pera+ 
tion : une partie eft en devant pendant plus 
bas que la table ou la Chaite, & le refte du 
drap cft laiffe par derriere, 
3. Gibbeciere pour mettre féparément les 
enettes droites d’un côté, & les courbes 
d'autre par ordre {elon leurs differentes gran- 
leurs 4e crochet, & les conducteurs à la 
place du milieu entre les tenettes. On met le 
bouton à curete dans le fond de la gibbecie- 
re. On peut la fermer relevant les côtez où 
ïl y a des boutonnieres par où l'on fait pafler 
les boutons qui font attachez aux A 
marquez C. D. proche les cordons. 
4. Table fur laquelle on pofe l’écuelle avec 
Phuile & les biftoris montez fous lefquels on 
met tranfverfalement un morceau de linge 
‘plié en plufieurs doubles , ou une comprefle 
un peu épaifle, afin que leurs pointes ne tou- 
chent à rien. Il ft bon de monter plufeurs 

biftoris quoiqu’on n'ait qu'une Operation à 
faire, parce que le trenchant ou la pointe {e 
tLouvo quelquefois émouffées. Il eft beloin 
auf d'avoir fur cette table des morceaux de 
linge, & une feyvicrte au moins. On pofe 
Sax cette table les fondes & les canules mon- 
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tées dont on croit avoir befoin : & quand on 
a un grand nombre d’Operations à fairecom.. 
me dans un Hôpital, il cft bon que fous cette: 
table il y aye un vaifleau plein d’eau tiedes 
pour laver les tenettes aprés qu’elles ont fervii 
à l’Operation, ainfi que les autres inftru-: 
jnens. | 
Tous les inftrumons peuvent être faits d’a- 
cier , ou de fer , neanmoins les fondes , less 
-conducteurs , le bouton à curete & les canu-: 
es d’argent font plus propres , & fe rouïl-: 
lent moins. De chaque efpece il en faut avoirs 
de pluficurs grandeurs cas foient bien polis. 
J'ay remarqué que les fondes canelées faites: 
d'acier font à préferer à celles d’argent pour! 
faire l’incifion de la Lithotomie. 
Pour le temps de la Lithotomie il faut choi-. 
fix du moins quatre ferviteurs fideles, une: 
chambre mediocrement chaude & en bel air, 
où la clarté du jour fuffife. Il faut un tablies 
& des gardes-manches pour l'Operateur , & 
{ous la table on mettra, comme onadit , une 
cuvette pleine d’eau tiede pour laver les inf 
trumens. Il y aura aufli fur la table dans une 
écucle , une mediocre quantité d’huile d’o- 
dive ou rofat, & le Chirurgien difpofera {es 
inftrumens pour oporer. On appelle toutes 
ces chofes l'appareil pour lOperation : les 
remedes & les bandages dont on fe fert pour 
pan{er le taillé font nommez l'apparcil poux 
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le panfement, qui doit être préparé , parce 
‘qu'on s’en fert immediatement aprés POpe- 
ration, 

Les médicamens doivent être aftriñgens 
comme les poudres de bol armene , fang dra- 
gon , colophone & femblables, blans d'œufs, 
huile rofat, defquels on fait des mêlanges , 
comme une once de bol fur demie once de 
colophone, & une dragme de fang dragon, 
le blanc d’un œuf & fuffifante quantité d'hui- 
le rofat & de vinaigre pour faire la confif- 
tance & la liaifon de l’aftringent. L'oxycrat 
tiede eft néceffaire pour imbiber les compref- 
fes & autres parties du bandage , comme on 
le dira incontinent. 

Defcription de la quatriéme Planche des 
Inftrumens qui contient les bandages. 

Les bandages tant pour les hommes que 
pour les femmes font. 

: 1. Le Colier, qui eft une grande baïide à 
faigner. Quand elle eft liée par les deux 
bouts elle repréfente une ovale, dans laquel- 
le on fait paller la tête du malade , & Fon 
fait defcendre ce colier jufqu’à l’ombilic , & 
quelquefois un peu au du On peut 
le mettre au malade auparavant lP'Operation. 

2. Comprefle mediocrement épaifle , large 
de trois où quatre travers de doigts, pou£ 
mettre fur la playe quand Operation ef # 
faite , & dans le temps qu'on porte le malade 

F ii] 
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à fon Ht, elledoit être mife {ur la table aveé 
les biftoris & les fondes. 

3. Emplatre aftringente fufifamment 
grande pour couvrir le ventre. 3 

4. Ventriere qui eft une grande comprefle 
pour couvrir le ventre. On peut fe fervir 
d'une ferviette mediocre pliée en forme de 
grande comprefle. On l’imbibe d'oxycrat 
ticde auparavant de l'appliquer. 

s. La fronde ou bandage à quatre chefs. 
A. Ghcfs qu'on peut nommer congene- 
res , parce qu'ils commencent au même en- 
droit, & qu'ils font deftinez pour un même 
office.  ” | 

6. Le T.double, B. B. ceinture du T. 
C.C. Les queuës du T. Lorfqu'on façonne 
ce bandage, il ne faut pas coudre les queuës 
de manicre qu'ils faffent des angles droits 
avec la ceinture. Mais on doit leur donner 
une façon un peu oblique, en forte que les 
angles interieurs que les queuës font avec la 
ceinture , foient aigus, & les angles exto- 
rieurs foient moufles. Ces queuës du T 
ainfi affemblées, ferrent également l'appareil 
qu'on met fur la playe. 

7. Plumaceau qu’on couvre d’aftringent. 

8. Emplatres à queuë de diverfes façons 
& grandeurs felon les fujets : on les couvre 
d'aftringent. 

9. Emplâtre carrée plus longue que large , 
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pour s’en fervir quelques jours aprés l’Ope- 
ration par deflus le plumaceau au lieu de celle 
qui eft à queuë, & que l’on couvre de médi- 
Cament folide comme le diapalme où d'autre 
tempere.. | Lt jai end 

10. Petite compreffe carrée mediocrement 

tpaiffe , & un peu plus grande que l’emplâtre 
cy-deflus figurée. 

Outre ces compreffes l’on peut tailler un 
drapeau fufffamment grand étant plié en 
double pour couvrir le fcrotum, on le peut 
laifler tremper dans l’huile rofat qui eft dans 
le vaifleau pour s’en fervir, comme on le dira 
cy-aprés. | 

11. Autre compreffe double large d’un ow 
de deux pouces felon la grandeur du fujet , & 
Jongue d environ un pied, pour les mâles, 
nommée la troufle, On mouïlle ces deux com 
prefles dans Foxycrat tiede. 

12. Jarretiere , qui eft une grande bande à 
saines pour engager les cuiffes , afin que le 
malade les aitmediocrement proches l’une de 
l’autre pour aider à la réunion de la playe, 
Une fronde telle dont on a parle cy- té 
peut fervir de jarretiere. Souvent on ne s’en 
fert pas dans le commencement du traitement 
des adultes, 

13. Lit garni d’une alaife, ou d'un drap 

lié en plufieurs doubles & mis en travers au 

di où fe trouvent le haut des cuiffes du tail. 

FU 0 
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1, 11 faut avoir plufeurs alaifes où draps 
‘pour le changer & le mettre à fec quand il eft 
mouïllé, On doit le bafiner s’il eft befoin. 
Il eft bon auffi d’avoir plufieurs ferviettes 
pour mettre fous le malade, lorfqu’il à le 
cours de ventre,afin de le mettre plus promp- 
tement à fec ; & quelquefois outre cette 
alaife ,on met une toile cirée que l’on cout au 
matelas , & par deflus un drap plié en ne + 
catré qu'on couvre du drap du lit, afin de 
conferver le matelas, & qu'on ne foit point 
obligé d’en changer , & pour éviter encore 
que le malade ne foit point incommodé de la 
toile cirée, aprés qu'on l’a couverte du dra 
du lit, on met en travers un autre drap plié 
en plufieurs doubles, ainfi qu'il eft figuré 
dans la Planche. I] ne faut pas oublier de faire 
attacher au plancher une corde ,; au bout de 
laquelle on engage une ferviette nouée À gros 
nœuds pour aider lo malade à fe foulever, Si. 
Le lit eft à quatre colomnes, & qu'on ne puiffe 
attacher au plancher la corde, on l’engagera 
à deux colomnes, fçavoir à celle qui fera 
vers la tête du malade & du côté droit , & à 
l’autre colomne qui fe trouvera vers le pied 
gauche, Et au milieu de cette corde on en 
Riffera un bout affez long & perpendiculai. 
re pour y mettre une ferviette noüce. Depuis 
plufieurs années, on £e fert de lits qui n’ont 
point de colomnes, En ce cas on peut faire 
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mettre aux côtez du mur de la chambre ou à 
deux folives deux forts clous ou des tire-fons 
à deux endroits convenables ; en forte que 
la corde qu’on y attachera pañle tranfverfale- 
ment par deffus le lie & au . de fon ciel, 
& on ajoûtera un bout de corde en forme 
perpendiculaire , qui réponde à l'endroit que 
le malade s’en puiffe fervir avec la ferviette 
nouée, Il n’eft pas befoin que cette corde de 
traver{e foit forttenduë. 

Il y ades Operareurs qui cachent les inf- 
trumens dans leurs. poches, d’autros les ran- 
gent dans.un plat, neanmoïins comme on fait 
du bruit lorfqu’on les prend pour s’en fervir,. 
il femble qu’il eft plus commode de les avoir: 
dans une gibbecierc. 

Il eft bon de préparer deux appareils aupa- 
ravant l’Operation , ou d'en préparer un im- 
mediatement aprés , car quelquefois l’hemor- 
ragie oblige de repanfer peu de temps après. 
l premiere fois. 


EHAPITRE XIV: 
De la fituation des:enfins pour les tailler. 


"F* Out étant préparé , les fondes mifes: 

dans l'huile, les biftoris & les canules- 

montées, pofées fur la table , la cuvette &. 
FY 
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l’eau tiede deflous s’il eft befoin ; les tenette# 
droites & courbes mifes par ordre avec le: 
crochet & les conduéteurs au devant de la 
gibbeciere , le bouton à curette dans le fond | 
de la même gibbeciere ; on va trouver le ma+ 
laide, on le conduit au lieu de POperation. 
Pour peu que l'air foit froid , il eft bon que 
le nn nie ave des bas à fes jambes, & s'il 
veut des gands à fes mains ; & le corps me- 
diocrement garni d’une chemifette. On le 
fait monter fur la chaife fituée un peu obli- 
quement, en forte que le jour des fenêtres 
éclaire la main de l'Operateur , comme on à 
dit, évitant de faire voir au malade les inf 
trumens , & le miroir. 
Si c'eft un enfant de quatre-cinq-à- fix 
ans , deux ferviteurs peuvent le tenir par les 
pieds & par les mains. Celuy qui eft au côté 
droit du malade doit pafler fa main gauche 
entre les cuiffes du malade , & le prendre par 
le poignet droit, & pour ne pas le blefler, 
l'on peut luy laiffer defcend:e les manches 
de fa chemife jufques fur les mains , enfuite 
le même ferviteur avec fa main droite em- 
poigne la jambe du même côté : Le ferviteur 
qui eft à la gauche du malade fera une chofe 
équivalente prenant avec fa main droite le 
bras gauche du malade , & empoignant de la 
Main. gauche la jambe gauche proche le 
pied. landis que ces deux fervieurs fe pré- 
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parent pour tenir l'enfant , un autre fervi- 
teur monte fur quelque fiege par derriere la 
chaife pour être plus élevé, & étant placé 
de front pouvoir commodement appuyer fur 
les épaules du malade, pofant les pouces des 
deux mains vers le dos, & les autres doigts 
fur les clavicules. 

Dans la fituation dont on parle il faut que 
les mains de l’enfant touchent prefques à fes 
talons , & pour peu que l’on tienne ferme , 
les cuifles s’écartent & le Lithotome a de la 
place pour operer , & parce que les enfans fe 
tourmentent fort , on peut encore leur faire 
écarter les genoux par deux autres perfonnes, 
obfervant fur tout que dans cette ee le 
malade foit à demi panché en arriere fur le 
dos, felon la figure de la chaife , ou à fon dé.- 
faut proche le bord d’un lit, ou de la table 
couverte d’un matelas comme on dit, en : 
forte qu’on luy voyele fondement. Etque les 
pieds ne foient point appuyez afin qu'il aye 
moins de force à fe mouvoir. En voici la 
figure. ; 

H y a des Operateurs qui choififfent ur 
homme fort, qui s’afleoit fur une chaife or- 
dinaire un peu haute, & aprés avoir mis ur 
couflin ou autre chofe molle contre fon ven- 
tre, & un drap plié par deflus , il prend fur 
fes genoux joints , devant luy late qu'il 
faut tailler, L'homme ayant fes genoux {eva 

F vÿ 


131 CNET ER Ar 70 | 

rez palle fes mains entre les cuiffes de l'enfant, 
pour luy tenir les poignets, en voici la f- 
gure, 

Outre l’homme qui tient il eft befoin de 
quelques perfonnes pour appuyer fur les” 
Épaules de Fenfant, luy écarter les genoux 
& tenir les pieds fujets. Neanmoins comme 
FOperation eft quelquefois laborieufe | & 
que l'homme qui tient peut fe laffer, ik vauc 
mieux fe fervir de la premiere façon ; & mê- 
me pour peu de vivacité qu’on remarque dans 
Jes enfans il eft plus für de teur engager par 
quelques circonvolutions des écharpes, les 
bras couverts des manches de lachemife, avec 
les jambes , afin de les tenir plus fujets. 


CHAPIARE XV. 


Des différentes methodes de L Extraëtion de l'a 
| Pierre felon les Egypriens. 


Pratique du baut appareil. 


TN Ans le premier Chapitre de ce Livre, 
A7 on. parlé de ie d'in & de la défi- 
nition dela Lithoromie. If eft temps d’expli- 
quet les deux autres moyens neceflaires pour 
apprendre à bien pratiquer cette Operation 
Chirurgicale , c'eft-à-dire Ja:divifion conte« 
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hant fes efpeces ; & la defcription qui com- 
prend toutes les circonftances qui accompa: 
gnent ou qui fuivent ja Lithotomie, 

Le Chirurgien ne peut pas quelquefois in- 
troduire la fonde canelée , à caufe de la dou- 
leur de l’inflammation , ou parce que l’on 
craint de faire trop fouffrir le malade, ou 

u’il y a carnofité, ou callofité ou anguftis 
Es Canaï , ou parce que la Pierre eft au peri- 
née , ou au col de ha veflie. 

Ces differentes indifpofitions obligent de 
fonger ferieufement de quelle maniere on doit 
faire l’Operation. La premiere qui n’eft point 
en ufage eft dite le haut appareil ; la: deuxié- 
me & la troifiéme fe pratiquent tousles jours: 
en les nomme le petit & le grand appareil. 

Nous ne prétendons pas comprendre, ni 
examiner la poflibilité des deux methodes 
dont Profper Alpinus fait le: récit dans le 
quatorzicme Chapitre de fon troifiéme Livre 
de la Medecine des Egyptiens., où il raporte 
leur pratique pour extraire là Pierre de la 
veflie fans faire incifion , mais feulement par 
dilatation de l’uretre en fouflant dans lzver- 
ge. Quand je demenrois en Egypte, ditl, #e 

certain Arabe nommé Halÿ , fort renommé 
bour faire l’Extraëtion dés Pierres [ans inci- 
fon, en tira plufièenrs en ma prèfince à Horam 
Bey, Commandant Turc. Pour reuffir, il fe 
fervit d'une canule dé bois, longue de huis 
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doigts, 7 £roffe comme le ponce. L'ayant aÿ= 
pliqué au canal de la verge, il [ouffla dedans 
avec grande force , en même temps il compri- 
ma de l’autre main , l'extrémité de la partie 
aaturelle vers le perinée pour empecher quele 
vent r'entra dans La velfie. Il boncha enfuite 
Porifice de la cannle pour faire eufler © 
élargir l'uretre. Ceci fait , un [erviteur ayant 
anis un doigt dans l'anus, approcha peu à pen 
la Pierre vers le col de la veflie © an commen- 
cement de luretre : Pour lors cet Operateur 
fentant que la Pierre éroit proche du perinee 
il retira avec force * promptement la canule 
d'aupres le canal de la verge pour extraire 
adroitement la Pierre, qui [e trouva de la 
groffeur d'un noyan d’olive.f étois prefent acet 
Operation, qw'il fit à ce Commandant Turc. 
C° aprés je la luy vis pratiquer [ur deux fnifs, 
dont l'un étoir un petit garçon à qui il tira 
buit petites Pierres ; © l’autre étoit un adnlie 
duquel il en tira une groffe comme une olive. 
Dans le mème Chapitre il parle d’une let- 
tre qui luy fut envoyée par Otavius Rove- 
retus tres -doéte Medecin en Esypte pour la 
République de Venife. I! y « quelques an- 
nées, dit-il, qw'un Arabe de Sidon Chrétien 
fit l'Extraîtion de la Pierre [ans incifion à un 
autre Chrétien nomme Copthus , © ce fut de 
cette façon. Cet Arabe avoit plufieurs canules 
de diverfes grandeurs , figurées à pen pris 


DE LA LITHOTOMTE. ms 
éoinme des flutes , qui font des infirumens de 
mufique : Elles éroient faites d'une matiere car: 
tila ginenfe qui-ponvoit facilement s’'élargir. Il 
introdui[oit La plus menne dans l'uretre, © la 
pouffoir jufques dans la vellie , anffi-t0t por. 
La faire enfler il fouffloit dedans de tonte [a 
force avec fa bouche, enfuite il retiroit cette 
canule pour en introduire une plus groffe, € 
fonffloir de la mefine façon, centinuant Ô* 
. changeant jufqn'à une quatrième qui étoit La 
lus grande, © aprés qu'il croyoit avec ces: 
chofes avoir dilaté fuffifamment le canal pour 
faire palfer la Pierre, ayant premiererment fr 
ne commodement le malade, il luy mettoit un 
doigt dans l'anus pour faire approcher la Pier- 
re vers le col de La veffie où étoit le bout de 
cetre grande canule, dans laquelle il tachoit 
de faire entrer la Pierre : aprés cela il pofoir 
La bouche fur l'autre extrémité de la canule, 
© retirant fortement [on haleine , il faifoit [on 
poffible pour attirer la Pierre qui fe rompois 
fouvent quand elle étoir trop groffe , comme il 
arriva à cet homme-ci nommé Copthns ; car il 
ne [ny en tira qu'une ar & le reffe qui 
étoit un gros fragment © dur ne put etre 
Éd frag pit ef 
- Ce moyen, dit Roveretus, ef facile à ap- 
prendre, © peut-eftre qu'un Chirurgien ha- 
bile ponrroit mieux reuffir en la pratiquant, 
ge qui feroit une chofe defirée des perfonnes in 
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commodees de la Pierre. Beverovicius fait 
mention de ces deux Methodes tirées de 
Profper Âlpinus. Mais il vaut mieux, fans 
examiner toutes les circonftances de ces deux 
methodes, donner les defcriptions de celles 
que l’on nomme communément le haut, le 
grand, & le petit appareil. 

Dans les defcriptions que nous nous fom- 
mes propofez des trois efpeces de la Lithoto- 
mie; je fuis perfuadé que nous ne devons pas 
imiter les Philofophes, qui s'énoncent par 
un ftile fublime & concis, plein d’allegories, 
de tranflomptions, de metaphores ou d’autres 
figures pratiquées par les anciens Poëtes, & 
par les Cabaliftes , lorfqu'ils ont décrit cette 
précieufe Pierre, dont la recherche ruïne tant 
de perfonnes de toutes conditions . & à la 
connoiflance & poffefion de laquelle il y en 
a qui rapportent Cequedit Virgile, 

Pau:i quos eÆauns amavit 
Fnpiter att ardens evexit ad fidera virtus : 
Des geniti poruere quoque. | 
Pour defigner les trois manieres d’appren. 
dre la Chryfopée. 1°, Par revelation, 2°. Par 
la lecture jointe avec des reflexions quipéne- 
trent & qui font claire-voïantes dans les écrits 
& les Jeroglyphes obfcurs des veritables Al- 
chymiftes:3". Par tradition orale: jen’imiterai 
pas aufi les Geographes qui dans les Cartes 
generales où Mappefinonde comprennent les 
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continens & les plages de grande étendu dans 
Un tres-petit efpace; & qui marquent les gran- 
desVilles par de petits points. Jerächeray de 
fuivre l'exemple des Topographes, qui font 
exacts à défigner clairement les dis Gié 
conftances néceffaires pour connoître le lieu 
qu'ils repréfentent. Je fçay qu'il y a des mi- 
nuties qu’on peut négliger. Que fi il fe trou- 
ve des Lecteurs qui ne fe contentent pas de 
ce que je leur communique , je fouhaite que 
quelqu’autre fafle mieux. J'avouë que tou- 
chant la pratique du haut appareil, j'en parle 
comme ceux qui donnent des relations de 
voyages dans les pays reculez & deferts , dont 
la curiofité n’a point tenté plufieurs autres 
voyageurs pour rendre la route praticable , 
quoique je ne la croy pas impofñlible dans cer: 
tains cas, comme on ledira bien-tôt. 

Pierre Franco de Turiers en Provence , eft 
le premier qui a pratiqué le hautappareil,qui 
a pris fon nom de ce que l Auteur a fait l'inci- 
fion à l’'Hypogaftre. Voici cequ’endit Franco 
à la fin du 33.Chapitre de fon Traité desHer- 
nies imprimces à Lion 1561. fe réciteray cé 
qu'une fois m'eff avenn voulant tirer une 
Pierre à un enfant de deux ans on environ : 
auquel ayant trouvé la Pierre de la groffèur 
d'un œnf de poule on à peu près, je fis tont ce 
que je ps pour la mettre bas, © voyant que 
je ne pouvois rien avancer par tous mes efforts, 


. je ne confeille à 
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avec ce qui le patient étoit merveilleufèmens 


tonrmenté, © anffi les parers défirans qW'il 
mourut plütôt que de vivre en tel travail : 
joint anÎfi que je ne voulois pas qu'il me fut 
reproché de ne l'avoir pà tirer (qui éroit à 
m0y Grande folie ) je déliberay avec l’impor- 
tunité du pere, mere © amis, de conper ledit 
enfant pardef[us l'os pubis, dantant que la 
Pierre ne voulut defendre bas; & fus conpe fur 
le penil , un pen à coté € fur La Pierre: car je 
fevois icelle avec mes doigts qui étoient an fon. 


_ dement, © d'autre côté la tenant fujette avec 


les mains d'un ferviteur qui Comprimoit le pe- 

tt ventre au deffus de la Pierre, donc elle fnt 

tirée hors par ce moyen, © puis aprés le pa- 

tient fut gueri, nonobffant qu'il en fut bien 

malade, © [a de confolidée , combien que 
omme d'ainfi faire. 

Si l’on {e trouvoit dans la néceffité de pras 
tiquer le haut appareil, il femble qu'on pour- 
roit y reuflir faifant coucher le malade {ur um 
matelas, & letenant fermement, un fervi- 
teur introduiroit (s’il étoit befoin)les doigts 
indice & du milieu l'un aprés l’autre dans le 
rectum , afin de faire monter la Pierre le plus 
haut qu’on pourroit, & la tenir affujettie. 
Dans le même temps lOperateur feroit dou- 
Cement incifion au deffus du penil & à côté: 
de la ligne blanche, On ne manqueroit pas . 


d'ouvrir le fond de la vefie fans bleffer les 
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arties du bas- ventre , parce qu’elle eft dans 
k duplicature du peritoine, & plus la veflie 
feroit pleine d’eau ou de la Pierre, plus elle 
feroit apparente : la fortie de l'urine facilite- 
roit l'introduction du bouton à curette, qui 
ferviroit de conducteur à la tenette. Et com- 
me il y aufoit Une con jecture apparament cet- 
taine que la Pierre {eroit énorme: fi latenette 
ne la pouvoit embraffer, il conviendroit ce 
me femble fe fervir de deux crochets longs . 
& de les conduire par de là la Pierre un de 
chaque côté pour la tirer ; ou d’avoir des te- 
nettes incifives pour brifer la Pierre , & en- 
füuiteentirer les fragmens: Par ce moyen l’on 
éviteroit la trop grande dilaceration des pat- 
ties. Feu M. Jonnot m'a dit autrefois que 
M. Bonnet Chirurgien qui pratiquoit il y a 
tres-long-temps la Lithotomie dans l’'Hôtel- 
Dicu de Paris , l’avoit affuré d’en avoir tail 
lé de cette façon. M. Petit Maître Chirur- 
gien de cet Hôpital m'a dit lavoir vù prati= 
quer fur une petite fille par le même M, 
Bonnet. | 
. La curation fe feroit comme des playes 
fimples du bas-ventre, ou bien l’on change- 
roit de methode felon les fymptomes qui fur- 
vicndroient, L'experience nousapprend que 
les playes de la veflie ne font pas toûjours 
mortelles. 3 
Si une perfonne vouloit pratiquer le haut 
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appareil, il feroit necefaire d’en faire aupa- 
ravant plufieurs experiences fur les cadavres 
aprés même en avoir fait vuider l'urine. 

Franco propofe au même Chapitre 33. 
une autre methode de tirer la Pierre, qui eft 
d'introduire une tante immediatement aprés 
avoir fait l’incifion , à moins que la Pierre 
ne {e prefente d’abord, & quelques jours en- 
fuite quand la douleur eft ceffée ou fort dimi- 
nuée , de faire l’Extration de la Pierre. Sur- 
quoy je puis affurer que j'ay trouvé plus d’u- 
tilité pour le malade de fe fervir d’une canule 
flexile pendant les premiers jours. 
_ Je diray en pañlant , qu'aprés avoir oüi 
dire en plufeurs compagnies de gens de Let- 
tres, que l’Operation de la Pierre avoit été 
pratiquée à Paris dès le temps de Eouis XI. 
qui a regné depuis 1460 jufqu’en 1483. La 
curiofité m'a porté de lire fon hiftoire, dont 
Jay extrait ce qui fuit p.213. & 214. Aumois 
de Janvier 1474. aprés la condamnation à 
mort d’un Franc Archer de Meudon, les 
Medecins & Chirurgiens de Paris, & plu- 
fieurs autres perfonnes fort moleftées de la 
Pierre , colique, paflion & maladie de côté, 
dont pareillement avoit été fortmolefté ledit 
Franc Archer, & auffi defdites maladies étoit 
fort malade M. du Boccage , & qu'il feroit 
fort neceflaire de voir les lieux où lefdites 
maladies font concrées dans lecorps humains 
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laquelle ne pouvoit mieux être fçûé , qu’en 
incifant le corps d’un homme vivant , ce 

ui pouvoit bien être fait en la perfonne du- 
dit Franc Archer, qui aufi-bien étoit prêt 
de fouffrir la mort : laquelle ouverture & in- 
cifion fut faite au corps dudit Franc Archer, 
& dedans iceluy fut regardé le lieu defdites 
maladies ; & aprés qu'ileut été vû , fut re- 
coufu & {es entrailles remifes dedans, & fut 
par Ordonnance du Roy tres - bien panfé , 
tellement que dedans quinze jours aprés , il 
fut bien gueri , & eut rémifhion de fes cas 
fans dépens, & fi il luy fut donné quelque 
argent. 

Il eft facile de juger que ledit Franc Ar- 
cher n’étoit point incommodé de la Pierre , 
mais il y a apparence que l’Operation 
qu'on luy fit évoit celle qui fe pratique pour 
la maladie nommée volvulus qui furvient 
lorfqu'un inteftin eft redoublé ou replié en, 
luy-même, 


CHAPITRE XVEL 


Pratique du petit appareil pour les hommes. 


L E petit appareil a pris fon nom, de ce 
qu'il faut peu d’inftrumens pour le pra- 
tiquer ; il a été décrit par Celfe au Livre vrr. 
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Æ€hap. xxvi. de fes Ocuvres médicales ; 
£omme on le pratiquoit autrefois. Ce Ro- 
main qui vivoit au temps de Tibere (comme 
le remarque Drelincourt dans la Legende du 
Gafcon) n'ayant pas imité la methode des 
fiecles plus reculez , où l’on enfeignoit tou- 
tes les Sciences & les Arts par tradition ca= 
baliftique orale où Jerogliphique. Mais 
fi la Pierre eft proche le col de la veflie; où 
fi on la fent au perinée fort prés du fcrotum, 
les manieres de l’extraire en font differen- 
tes. 

Pour en donner de veritables idées voici 
une obfervation de ce qui fe paffa dans plu- 
fieurs Lithotomies de.l’année mil fix cens 
quatre-vingt à l'Hôpital de la Charité de 
Paris. Quoique j'eus ma part de celles qui 
furent laborieufes, il fufira de parler d’une 
qui échüt à feu M. Jonnot, dont les circon- 
ftances les plus fingulieres furent {emblables 
À d’autres Operations que je fis-en fa pre- 
fence. Ce récit donnera lieu de diftinguer 
deux efpeces de petit appareil pour les hom- 
mes. 

On luy prefenta un garçon de fept ans qui 
avoit été taillé l’année précedente. Il ne fut 
pas befoin de fe fervir de la fonde pour fe 
rendre cettain de la maladie, car avec deux 
doigts on fentit qu’il y avoit une Pierre vers 
le milieu du perinée beaucoup au def 
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is de l'endroit de la cicatrice. | 
Pour la tenir fujette, il étoit inutile d'in< 
troduire les doigts dans l'anus , parce que la 
Pierre étant fituée trop haut, on n'auroit 
as pû la comprimer comme on fait lorf- 
u’elle eftau col de la veflie. Mais aprés avoir 
dit relever le fcrotum, & faifant tenir le 
cuir tendu , M. Jonnot ayant tourné le des 
dans de fa main gauche vers la bource du ma- 
dade, il preffa la tumeur avec le pouce & l’in- 
dice aux deux côtez du raphé où il avoit re- 
marqué la Pierre, & dans ce moment là , il 
fit l’incifion fur la tumeur à côté du raphé, 
puis s'étant ouvert Île paflage, il fitavec un 
crochet mediocre ( & fans déplacer fes 
doigts ) l’Extraction d’une Pierre : enfuite 
il fentit avec un doigt, qu’il y en reftoit 
d’autres, ce qui l’obligea de tenir la playe di- 
latée avec le même doigt indice gauche le 
long duquel il conduifit le crochet ; & afin 
que la Pierre ne changea point de place, il la 
tint fujette avec l’indice de la main gauche 
ofé à la partie fuperieure de la playe & avec 
le pouce à l’inferieure , par ce moyen il ache- 
va heureufement cette Operation du petit 
appareil, pour tailler Île même malade aù 
grand appareil ; car ayant tire toutes les 
Pierres & fragmens qui étoient au perinéce, 
il introduifit par la verge une fonde canelée 
avec laquelle il connut qu'il yavoit une Pier, 
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#e dans la vefie , & fur certe fonde il conti 
nuà l'incilion avec les autres circonftances 
dont nous parlerons au grand appareil. Je fus 
obligé de bite pareille chofe à un garçon de 
vingt-deux ans. 

I] me fouvient qu'auparavant de fe fervix 
de la fonde canelée , M. Jonnot introduifit 
dans la verge un gros ftilet droit , pour faire 
defcendre quelques fragmens qui étoient fi- 
tuez un peu plus haut que l'incifion , tandis 
qu’au deflous il comprimoit l’'uretre avec le 
pouce gauche, & aprés avoir fait defcendre 
les fragmens jufqu’à l’incifion, illestira fans 
peine avec une petite curette. 

Ceci doit fervir d’inftruction , quand on 
tire la Pierre du perinée , parce qu'en même 
temps il faut examiner s’iln’y en apointdans 
la veflie, & afin d’avoir moins de peine, on 
peut introduire pas la playe une fonde dont 
on fe fert pour faire uriner les femmes. Jay 
vû pratiquer ceci fur un fiftuleux de la taille 
qui avoit une Pierre.dans la vefie, & aprés 
avoir retiré cette fonde on luy fit l'O perarion 
au grand appareil. 

IT n’eft pas befoin de faire fauter le malade 
avant de le tailler par le grand ou par le petit 
appareil, Aprés qu'il eft fitué , fi c'eft un pe- 
tit garçon & que la Pierre foit au colde la 
veflie , pendant que les ferviteurs tiennent le 
malade , le Chirurgien trempe dans l’huile 
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indice & Le doigt du milieu dont les ongles 
‘doivent être coupez exactement ; fi un doist 
ne fufht pas, il les introduit Fun aprés l'autre 
dans le fondement le plus avant qu'il peut. 
ur les placer par de [à la Pierre, & pour 
er contre le col de la veflie entre 
le rectum & les os pubis, tandis qu'un fer- 
viteur releve le fcrotum avec une main ; en- 
fuite le Chirurgien efluye le perinée , & il 
rend le cuir fort tendu avec les autres doigts 
comme il eft repréfenté par cette figure. 

La tumeur que fait la Pierre couverte des 
tegumens donne de la facilité pour faire l'in 
cifion à côté du raphé affez longue & fur la 
Pierre pour la tirer évitant toüjours d’enta- 
mer le retum, les hemorroïdes & le fcro- 
tum, Il ne faut pas craindre d'émoufler la 
trenchant & la pointe du biftori, car à cha- 
que fois qu’on veut s'en fervir, il faut qu'il 
foit nouvellement repalfée. 

L'incifion faite la Pierre paroît : pour lors 
on quitte le biftori & on prend le crocher, 
on le cache autant qu’on peut dans la main, 
le bout du manche vers l’oriculaire , & lin- 
dice le long de fon corps fans ôter les doigts 
du reétum, on glifle le crochet vers le pubis. 
entre les tegumens & la Pierre & par de là. 
cette même Pierre en cette façon. 

Quand le crochet cft derriere la Pierre & 
qu'on veut l’extraire,on met s’il eft befoin le 
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manche dans la main en appuyant le bout 
contre le pouce pour avoir plus de force. 

On ne doit point retirer les doigts de l’a- 
nus avant l’'Extraction , neanmoins quand la 
Pierre fe rompt à caufe de fa molleffe ou de fa 
figure qui eft quelquefois courbe comme un 
croiffant , fi on ne peut tirer le refte avec le: 
crochet ou avec une petite tenette, il n'ya 
qu'à retirer les doigts de l'anus , & intro- 
duire le bouton dañis la playe pour chercher 
la Pierre, & l’ayant fentie, conduire fur le 
bouton une tenette pour la charger & la tirer 
doucement. | 

Par quelque appareil qu’on taille, quand 
la Pierre fe romp, quoiqu’on aye tiré plu- 
fieurs Pierres , il eft toüjours néceffaire d’in- 
troduire le bouton pour examiner s'il nya 
plus de fragmens,. | 

En mil fix cent foixante - trois le fameux 

Raoux parut à Paris, qui pratiquoit le petit 
appareil fur tout le fexe mafculin , de quelque : 
âge & corpulence que fut le malade, impof- 
teur en ce qu'il en trompoit plufeurs , leur 
laiffant la Pierre & en fuppofant adroitement 
d’étrangeres à ceux qu'il ne tailloit pas réel- 
lement , & à qui il faifoit unelegereincifion, 
les ayant fait fouffrir beaucoup tant par une 
compreflion tres-violente qu'il faifoit fur le: 
bas-ventre du malade , que par l’intromiflion 
cruelle de trois & quelquefois quatre de fes 
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doigts courts noüeux & pleins de verruës: 
qu'il pouffoit dans le rectum jufqu'aux ven- 
tres du tenar,de l’antitenar & de l'hypotenar, 
ainfi que le marque le fçavant Drelincourt 
Docteur en Medecine, qui pour détromper 
le public compofa dans la même année un. 
abregé des fourberies de. ce trompeur fous le: 
titre de la Legende du Gafcon, adreflée à 
M. Porrée Medecin à Roïen, & qui fut 
imprimée à Paris en 1665. j'en avois commu- 
niqué à M. Mery un exemplaire plus correct 
que celuy doncil s’eft fervi,imprimé àLeyden 
1674. & qu'il a cité pag. 10. de fes Oblfer- 
vations. | 

Le même Drelincourt remarque fort judi- 
cicufement que c’eit crever un Homme que de 
luy faire fur le ventre des compreflions telles 
qu'il en faudroit de néceffité, pour faire def- 
cendre la Pierre au col de la veffie dans le 
voifinage du perinée. Car pour peu. qu'on 
_ refléchiffe avec attention, il eft certain & de 
bonne foy que telles compreflions font tres- 
nuilibles ,.& à tout le moins inutiles. 

Il eftbon de remarquer qu’on ne doit point 
tailler au petit appareil lorfque la Pierre eft 
dans la cavité de la veflie , parce que fi lema- 
lade eft gras & d’une habitude pletorique, les 
doigts de F'Operateur ne feroiént pas aflez 
longs pour aflujettir la Pierre |, & même 
quand ilen feroit pourvu , il eft certain que 
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par l'attraction qu'il s’efforceroit de faire 
pour approcher la Pierre, il contraindroit 
violemment les parties qui {ouffriroient par 
cette attraction. | | 

L'on pourroit ici demander fi l’on peut 
pour l'utilité du malade taillerau petit ap- 
pareil tous les petits garçons,  & mé- 
me ceux d’entre lesadultes qui feroient d’une 
habitude mediocre ,: & aufquels comme.aux 
petits enfans les doiots aflez longs de l'Ope- 
rateur poutroient aller chercher la Pierre au 

. travers le rectum & la veflie,pour l’affujettir 
au col? Je fçay que c’eft la methode des Cou- 
reurs qui ne fçavent pas pratiquer le grand 
appareil, car le grand appareil cft plus für,& 
{e fait avec moins de rifque que le petit, par 
la raifon qu’ona dit dans l’article précedent, 
& l’on évite plus facilement la lézion du re- 
étum par le grand que par le petit apparcil, 

Lorfqu’on taille au petit appareil , il n’eft 
pas befoin de faire l'incifion fi haute qu'au 
grand appareil , païce qu’on incife juftement 
fur la Pierre. 

Quand le malade a déja été taillé, on doit 
faire l’incifion fur la fiftule ou fur la cicatri- 
ce , excepté à ceux à qui l'incifion de Ja taille 
auroit été faite juftement fur le raphé, ou 
fort prés de cette coutre naturelle, 
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CHPAPTTRE XVIlL 
Methode du petit € du grand Appareil 


pour Les femmes. 


N tailloit autrefois par le petit appareil 

les femmes & les filles, &il fe trouve 
‘encore des Operateuts qui pratiquent cette 
methode , leur introduifant l'indice & le 
doigt du milieu dans le vagin, ne fe fouve- 
nans pas du précepte de Celfe qui dit qu’il 
faut introduire les doigts dans l'anus, pour 
tailler les Vierges. Sed Virgini [ubjici digiré 
tanquam in mafculis , mulieri per naturalia 
ejus debent. Celf.lib.vi1.ch.26. Enfin la pra- 
he nous a appris que lorfque la Pierre eft 
tellement fituée qu’elle peut être tirée par le 
petit appareil fur le fexe feminin, l’on 
peut faire cette Operation introduifant les 
doigts dans l'anus , tant aux femmes qu'aux 
filles , Pépaiffeur du vagin n’empêchant pas 
la compreflion néceflaire pour aflujettir la 
Pierre : on fe fert enfuite de la fonde creufe 
droite qu’on fait tenir parun ferviteur , aprés 
que lOperateur l’a introduite dans l’uretre, 
& on en dilate l’orifice avec un dilatatoire 
fimple conduit dans la canelure de la fonde ; 
il ne faut pas dilater trop avant, parce que le 

G üij 


+$0 UE RORETT «EE 

canal eft court & que les fibres ne ù dilatez 
& prefque lacérez ne pourroient plus fe ref- 
ferrer pour empêcher l'écoulement involon- 
taire Ÿ urine : la dilatation faite on retire la 
fonde & le dilatatoire, & ayant toùjours:los 
doigts où on les a introduits on tire la Pierre 
avec le crochet. 

On peut exempter les femmes & les filles. 
de la violence qu’elles fouffrent par le petit 
appareil, & le grand appareil leur eft plus 
convenable. Pour y réufhr , après avoir fitué 
Ja malade de la maniere qui fera décrite au 
Chapitre 19.le Chirurgien avec fon pouce & 
fon indice écarrera doucement & chaftement 
Îles nymphes fans toucher au canal de la pu- 
deur; & par ce moyen s’il eft entierement 
attentif à ce qu'il doit faire , il ne femépren- 
dra pas, il difcernera l’orifice de luretre., 
dans laquelle il introduira la fonde creufe. 
droite fur laquelle il pouffera celuy des con- 
. ducteurs qui aun bec, & aprés avoir retiré 
la fonde , il fera glifler avec facilité l’autre 
conducteur qui eft bifide , parce que le pre- 
imier a une ligne qui dirige le fecond. Entre 
_ ces deux conducteurs que le Chirurgien doit 
tenir entre fes doiots indice & du milieu. 

le) 
en forte que le conducteur bifide foit fupe- 
rieur à celuy qui a un bec , il pouffera dis-je 
entre les conducteurs une tenctte droite pour: 
continuer l’'Operation. C’eft-à-dire que la 
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tenetto ayant été introduite jufques dans la 
veffie , il retirera les conducteurs , cherchera, 
chargera & avec de petits contours il ébran- 
lera & tirera la Pierre. D’autres fe {ervent 
fort heureufement d’un gorgeret étroit qui 
{ert de conducteur à la tenette. Feu M. Jon- 
not ne  fervoit que d’une fonde creufe 
droite , ou d’un gros ftilet pour conduire la 
renette , & c’eft de luy que j'ay appris que 
 Pincifion À l’uretre étoit inutile pour extraire 
“Ja Pierre au fexe feminin. Il n’eft pas croya- 
ble combien l’uretre fe dilate tant aux hom- 
mes qu'aux femmes. 

Feu M. Alay tres-habile Maître Chirur- 
gien des Incurables à Paris, m'a affluré que 
dans cet Hôpital- à , il fe trouva une femme 
qui avoit la Pierre, elle étoit outre cela para- 
Iyrique, en foite qu'on ne pouvoit pas luy 
Æcarter les cuiffes. Pour luy faire l’'Opera- 
tion de la Pierre il f fitua de maniere que 
Lon foutenoit les cuifles & les jambes de 
malade, & qu’il étoit deffous tandis qu'il luy 
fit l'Extraction de la Pierre, ce qui luy réuf 
fit heureufement. | 
__ Tous les accidens qui accompagnent la 

Lithotomie étant femblables dans Tes deux 
fexes, on en parlera dans un autre Chapitre. 
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CHAPITRE, X VITE, 


Keflexions importantes, propres œ fingulieres 
dans la pratique du grand Appareil pour 
les hommes € des exemples. 


Life Aldroandus dans le Livre où il 

parle des ferpens & des dragons , au 
titre des Viperes pag. 124. Et Amatus Lufi- 
tanus qui y cft cité , font de imême fentiment 
que le celebre Moyfe Charas touchant lanaif 
fance de cette forte de ferpens. Ce Sçavant 
_Artifte remarque dans fon Traité de la Vi 
pere , qu'on a cru autrefois contre la verité, 
que dans le temps qu'ils frayent , la femelle 
dévoroit la tête du mâle, & qu’enfuite les 
vipereaux rongeoient le ventre Le leur mere, 
& naifloient ainfi en la tuant. La Pierre qui 
met à la torture les malades , peut être com- 
parée à cette production monftreufe , qui 
“contraint fon geniteur de fouffrir à peu prés 
récllement pour en être délivré, ce que les 
naturaliftes vulgaires ont cru de la naiffance 
des viperes, interprétans à la lettre un effet 
naturel , que les Philofophes hermetiques 
ont peut-êtie défigné paï allegorie. Car les 
veritables Alchymiftes confiderent le princi- 
pe qui contient la fixité , fous l'idée de mâle, 


DE LA LITHOTOMIE. 153 
& ils défignent le volatile fous le nom de fa 
femelle , lors de la folution le fixe eft abfor- 
bé par le volatile humide, & par la coagula- 
tion les parties fixes fortent du ventre de la 
femelle. Voyez Flamel dans fon Commen- 
taire fur les figures du Juif Abraham. Cette 
gchefne infupportable de la Pierre réduit les 
malades à chercher du fecours ; & l’on peut 
conclure combien nous fommes redevabies à 
Jean des Romains Medecin de Cremone qui 
a inventé en l’année mil cinq cent vingt, & 
a pratiqué dans Rome le grand appareil qui 
a pris ce nom, parce qu'il faut avoir plus 
d’inftrumens que pour les autres methodes ; 
& parce qu'il y a un grand nombre de cir- 
conftances qu'il faut obferver pour bien pra 
tiquer le grand appareil, 

J'ay entendu dire plufieurs fois à des per- 
fonnes à peine initiées dans les Operations , 
& qui avoient été fpectateurs de quelques 
: Lithoromies heureufes faites en peu de temps: 
Quoy donc? y a-t'il tant de difficulté d’in- 
troduireune fonde, faire une incifion deflus, 
diriger un conducteur , & la tenette, l’ou- 
vrir prendre la Pierre & la tirer ? y a-t'il tant 
de myftere pour exalter cette Operation par 
deffus les autres qu'on pratique en Chirur- 
gie ? 3 
Remarquez que dans la plüpart des Ope- 
rations Chirurgicales le confeil des Confre- 
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res peut fervir , mais dans la pratique de In 
Lithotomie, on n'a pas toûjours en fa com- 
agnie des perfonnes qui foient capables de: 
: donner, & j'ofe dire que le confeil qu’un 
habile homme pourroit donner à celuy qui 
opere luy feroit inutile , parce qu’il faut que 
toute Operation foit conduite par le juge- 
ment & l’attention de celuy qui a les inftru- 
mens à la main. Si par exemple dans tout le 
temps de l’Operation, (qui ne dure pas quel- 
quefois cinq ou fix minutes quand elle eft 
heureufe,) il fe rencontre quelque difhcultés. 
FOperateur doit fe recueillir pour ainfi dire, 
aflemblant toute fon attention dans {on inte- 
rieur : fans parler , il doit confulter fa mé- 
moire , & refléchiffant fur ce qui luy eft ar- 
rivé en pareilles occafions , il faut raifonner, 
juger & operer , faifant agir inconfufément 
toutes les. facultez de fon intelleét par ordre 
& enun inflant s’il m'eft permis de parler 
ainfi , d’où l’on peut juger des qualitez re- 
quifes dans un Lithotome , & combien il eft 
néceffaire que ceux qui veulent fe rendre ha- 
biles dans cette Operation ayent du fang 
froid , un efprit ferme & autres bonnes qua- 
_itez. Il vaut mieux fuer que trembler. 

Le récit fuivant pourra profiter au Lec-. 
teur, Quelques années après le commence- 
ment de mes exercices, il m'échütun enfant 
pour le tailler au grand appareil., eh prefence 
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de pieufe mémoire feu M. Jonnot, & de 
lufieurs autres perfonnes’, c'éroit dans l’'H6- 
ital de la Charité. Aprés avoir fitué le ma= 
fade , & avoir introduit la fonde canelée il 
me fembloit quelquefois fentir la Pierre, & 
fur le doute que j'eus de fon exiftence, jecrus 
me pouvoir faire mieux que d’avoir recours à 
M. Jonnot, le priant d'examiner le malade. 
‘Mon bon Maître non content de m'avoir 
Hiberalement & cordialement inftruit de vive 
voix chez luy toutes les fois qu'il avoit pu, 
ce qui étoit arrivé tres-frequemment , défi- 
tant m'affermir dans la pratique ‘de cetre 
Obpcration, ne m'accorda pas ce que je luy 
avois demandé : mais(me parlant avec un ton. 
de voix qui partoit d’un fond d'amitié, ) fur 
ce que je luy avois dit, jecroy fentir la Pier- 
re, il me répondit fort fcrieufement , f vous : 
ne fentez pas la Pierre ne faies point POpe- 
ration , ilne faut pas travailler fur un doute. 
Je compris ce que valoit ce précepte. Ayant” 
donc redoublé mon application, approchant 
l'oreille vers la fonde, je m'afluray fuffam- - 
ment par un petit fon comme un tintement , . 
qu'il y avoit une Pierre , aprés quoy je fs 
l'incilñion & la fuite conduifant une tenette : 
droite, Mais,aprés avoir fait ce que je jugeay 
néceffaire pour charger la Pierre, M. Jonnot 
‘qui étoit attentif à cé que je faifois , voyant 
que lorfque je retirois la renerte les anneaux 
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étoient proches l’un de l’autre & fe tou- 
choient , me dit, il n’y a rien dans la tenette: 
far quoy je pris la liberté de luy répondre, il 
y a quelque chofe, & de fait je tiray une 
tres - petite Pierre, qui s'étant placée dans : 
l'endroit vouté de la tenette , n’avoit pas em- 
pêché l’approche des anneaux : mais aupara- 
vant de retirer la tenette j'avois fenti un petit 
fon fec entre les prifes. 

Un moyen propre pour former en peu de 
temps dans la pratique un éléve, c’eft de gar- 
vir la vefie d’un cadavre avec plufieurs corps 
étrangers differens en figure & grofleur, fans 
que le difciple fçache ni le nombre ni la qua- 
lité des corps durs qu’on luy propefe d'ex- 
traire. On trouvera “ Putihté fi Ê on intro- 
duit des Pierres dans la veflie fans ouvrir le 
_ ventre du cadavre : Pour cet effet il convient 
de faire faire à l’éléve toutes les parties de 
l’'Operation au grand appareil, à commencer 
depuis l’intromiflion de la fonde canelée, juf- 
qu’à celle de la tenette dans la veflie inclufi- 
vement ; & aprés qu’on aura écarté les an- 
neaux de la tenette, comme fi on avoit def- 
fein de charger une Pierre qui feroit dans la 
veflie , pour lors on tiendra entre les bran- 
ches & vers les anneaux de la tenette une 
mediocre Pierre ; & pendant l'ouverture de 
la tenette , on luy donnera tous les mouve- 
mens pour la retirer , comme fi effectivement 
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il yavoit une Pierre chargée entre les prifes 
de la tenette. La tenette ainfi retirée aura 
fufifamment dilaté le paflage pour y intro- 
duire plufieurs caitloux ouautres corps étran- 
gers convenables , qu'on pouffera dans la 
veñlie avec le doigt ou avec le bouton : tout 
ceci fait, on fera recommencer l'Operation 
par le difciple , introduifant une fonde cane- 
lée par la verge pratiquant la feconde maniere 
de fonder les hommes , dont on a parlé dans 
le Chapitre dixiéme. 
En l’année 1699. je fus appellé pour aller 
À Verdun fur Meufe y tailler de la Pierre 
M. L. G.tres-celebre Docteur en Medecine 
âgé d'environ foixante & onze ans. On luy 
avoit déja fait la Lithotomie en lan 1693; & 
quoique le fieur Callot Operateur demeurant 
à Nancy eut réüfli luy ayant tiré une Pierre 
du poids de deux onces au moins, & que la 
gucrifon fut parfaite ; la penfée que le fieur 
malade eut qu’il s’étoit formé , ou qu'on luy 
eut laiffé une autre Pierre , preffé de fes dou- 
leurs , & de la crainte de ne pouvoir être fe- 
couru par quelqu'un de Paris comme il luy 
étoit arrivé en 1693. il s’éroit mis en chemin 
le vingt-fix d'Octobre au lieu d’attendreune 
lettre par laquelle on luy mandoit mon dé- 
part de Paris. Nous nous étans rencontré à 
moitié chemin , je luy confeillay fon retour , 
8 dés ce moment je crus devoir faire atten- 
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tion à tout ce que faifoit M. le malade. IT 
éroit oblige de defcendre fouvent de fon 

carofle pour uriner avec de tres-grandes dou- 

leurs; Il prenoit agréablement fi nourriture 

& beuvoit du vin en affez grande quantité. . 
Nous arrivimes chez luy le jour de tous les: 
Saints. Cet honnefte homme étoit d’un tem: 
perament vif, replet, vigoureux & debon- 
ne taille. On le laiffa en repos pendant quel- 
ques jours , luy faifant prendre des lavemens 
anodins , & à raifor de fon âge, l’on ne ju- 

gea pas à propos de le faigner , mais aprés 
lavoir purgé & luy avoir confeillé de dimi- 
nuer de beaucoup la quantité de vin & de le 

bien trempér avec de l’eau de graine de lin. 
l'on prit jour pour Operation. 

M. de St, Hilaire tres-celebre Docteur en 
Medecine fon intimeami, M. Sauvage aufli: 
Docteur en Medecine ,, & M. Bourgcois 
Maître Chirurgien , furent appellez & con-. 
fultez pour toutes chofes. Auparavant lO- 
peration je leur dis, qu'ayant pefé les cir-. 
conftances depuis que j'avois eu l’honneur 
de voir M. le malade. je n'avois pas remar-. 
que des fignes bien certains de la Pierre, 
néanmoins qu'il fembloit n’y avoir point de 
doute de fon exiftence dans la veflie, par ra 
port aux qualitez du malade, comme habile 
Medecin, & ayant déja fouffert l'O peration;: 
ainfi il fut conclu à l1 Lithotomie, auquel 
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temps l’on remit Le cathétérifime parce que le 
malade le voulut pour s’épargner une intro- 
miflion de la fonde, | 

Tout étant préparé & Île malade fitue à 
peine j'avois introduis la fonde canelée envi- 
ron la longueur de deux travers de doigts, 
lorfqu'il fe plaignit d’une fenfibilité tres-vi- 
ve dans la verge, & je trouvay de l’embaras 
comine des rugofitez vers la courbure de l’u- 
retre, ce qui n empêcha pas lintromiflion de 
la fonde jufques dans la veflie dont l'urine 
fortit abondamment. Je cherchay avec la 
fonde, & je ne fentis point de Pierre, mais 
ayant mis un doigt dans l'anus le plus avant 
que je pus, je fentis un corps étranger medio- 
crement dur & refiftant, exterieur au rectum, . 
fitué comme il me fembla , entre le rectum &: 
le col de la veffie , ou dans la veflie vers fon. 
col , l'épaiffeur de ces parties-là à commen- 
cer depuis l'anus ne me permettant pas de : 
pouffer mon doigt par de -1à la circonfcrip- 
tion de ce corps étranger. Comme je n'avois: 
point eu de perception du tintement que don. 
ne toûjours la Pierre touchée par la fonde. 
& que le malade fouffroit , ( parce que fou. 
vent l’on eft plus long - temps à chercher: 
quand il n'y a point de Pierre, que lorfqu'il 
yenaune, ) je retiray la fonde & fis remet- 
tre le malade dans fon lit, pour avoirenfuite. 
le temps de raifonner avec fes amis fur la dé: 
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cifñion de cette maladie, & fur le remede, 

” Le malade rendit environ une poëlette de 
fang qui venoit feulement de l’uretre, parce 
qu’en urinant le grumeau fortoit le premier 
& enfuite l’urine affez claire fans être mêlée 
de teinture rouge, & dés l’aprés-dîné du 
même jour l’urine reprit la couleur d’aupa- 
ravant cette fatigue mêlée d’un peu de ma- 
tiere puri-forme & blanchâtre, ce qui pou- 
voit être caufe par quelque affection du rein 
droit vers lequel le malade reffentoit de fre- 
quentes douleurs. On le fit faigner deux fois 
& on le laiffa repofer plufieurs jours pendant 
lefquels on eut É temps d’aviler ce qu'il y 
auroit à faire, 

Dans la confultation je priay ceux qui 
‘compofoient l’affemblée , de fe fouvenir 
qu'auparavant d’avoir fonde M. le malade 
j'avois douté de l’exiftence de la Pierre, par- 
ce qu'ayant joint les circonftances que j'a- 
vois obfervé, fcavoir un malade d’un tem 
perament fanouin & affez bilieux,qui croyoit 
avoir la Pierre depuis plufeurs années, qui 
beuvoit ordinairement du vin en aflez gran 
de quantité, & voiture fort rudement , j’a- 
vois conclu en moy-même que le choc rér- 
teré de la Pierre auroit dû ouvrir quelque 
vaifleau fanguin , ce qui n’étoit aucunement 
furvenu. Je fçay bien , leur dis-je , Mrs que 
la miction fanglante n’eft pas une fuite ou un: 
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figne abfolument néceffaire de la Pierre, 
mais il eft tres - rare qu'avec toutes ces cir- 
.conftances il ne s'échappe quelque goute de 
fang. 

:  Lepoint principal de la confultation étant 
de décider fur la qualité de la maladie, & fur 
Je remede , je dis qu'il fe formoit quelque- 
fois des corps étrangers , fongueux , graif- 
feux , calleux , où à peu prés de confiftence 
de loupe charnuë , qui comprimant ou rem- 
pliant le col de la voflie interceptoient l’e- 
coulement naturel de l'urine, outre le gon- 
flement, l’inflammation des parties voifines 
de la veffie & autres caufes qui excitent la 
fupprefion d'urine. Je me fentis obligé de 
faire connoître à l’affemblée , que ( aprés 
avoit fenti avec le doigt mis dans l'anus ce 
corps étranger} ce qui m'avoit retenu de 
faire l’incifion étoit, qu'on m'auroit peut- 
étre accufé d’imprudence fi je n'avois point 
tiré de Pierre , parce que plufieurs perfonnes 
font prévenuës qu’on ne fait point d'Opera- 
tion au perinée s’il n’y a une Pierre dans la 
veflie, quoique la generation &c l’accroifle- 
ment des corps étrangers tels que j'avois 
nommé , reduifoient les malades à de pareils 
accidens qu’une Pierre dans la veflie , & à 
chercher du fecours Chirurgical : Enfin que 
ce corps étranger pouvoit contenif UNE Ma- 
tiere pierreufe ; ce que je ne pouvois pas cer- 
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tainement décider, par une compataifon dont. 
je me fervis pour me faire entendre, prife de 
k couverture d’un bouton d’habit, au travers 
de laquelle l’on ne pouvoit pas affurer fi le 
corps du bouton étoit de bois ou d’autre ma- 
tiere. Et quand même toute la fubftance de ce 


Corps étranger feroit homogéne , puifqu’il 
avoit affez de folidité pour empêcher la mic- : 
tion & qu'il caufoit tant de defordre, il étoit 
néceflaire d’en procurer la fuppuration aprés 
Fincifion au perinée, l'ufage des bougies ne 
pouvant confommer ce qui étoit exterieur au 
«Canal urinaire , comme il m’avoit paru par la 
fituation du corps étranger que j’avois fenri 
mediatement. Pour ne rien obmettre dans 
l'examen de cette maladie ( vû lacertitudeoù 
M. N. croyoit étre d'avoir la Pierre ) j’alle- 
ay que la compreflioin caufée par ce corps 
étranger pouvoit empêcher la chûte de la 
Pierre proche l’orifice de la veflie. Pour ce: 
qui concernoit les matieres blanches & puti- 
ns mêlées avec l’urine, je ne croyois pas 
qu'elles fuffent un figne d’un ulcere à la ve£- 
fie, pour les raifons que je leur dis & que 
nous raporterons au Chapitre de la fuppref- 
fion d’urine. 

Meflicurs les Medecins & autres perfon- 
nes de ma Profeffion nous conclûmes que 
pour la ouerifon du malade , il falloit en 
venir à l'Operation que je propofois , que 
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je pratiquay de la maniere ‘fuivante. 
Ayant fitué lo malade de la maniere décri- 
te au Chapitre fuivant, j'eus une pareille dif- 
ficulté que la premiere fois pour introduire 
la fonde canelée dans la veflie.N'y ayant point 
fenti de Pierre, je mis un doigt dans l'anus, 
& je fentis auffi ce corps étranger fixe &ad- 
herant au même endroit. Aprés avoit retiré 
de doigt, & obfervant les ctrconftances né- 
ceffaires je fis l’incifion fur la fonde; & après 
avoir introduit jufques dans la veflie , le con- 
ducteur qui a un bec, je retiray la fonde. 
Nota, Dans le doute où j'étois qu'ilny. 
avoit point de Pierre dans la veflie , pour ne 
_point inutilement trop dilater l'incifion de 
Puretre & du col de la veflie, jene jugeay pas: 
à propos de me fervir de la tenette, quoique: 
j'eus fous ma main tous les inftrumens nécef- 
aires à la Lithotomie ; mais ayant fur le con- 
ducteur fait gliffer jufques dans la veflie le: 
bouton à curette . &'enfuite ayant retiré le- 
conducteur , j'examinay fuff famment & fans. 
violence avec lebouton, & je connus cer- 
tainement qu’il n'yavoit point de Pierredans: 
la veflie. Aprés que j'eus retiré le bouton, je 
mis l'index d’une main dans l’anus, & l'in- 
dex de l’autre main dans la playe, au moyen 
defquels je comprimay ce corps étranger f1- 
tué entre le rectum & le col de la veffic com- 
me dans la doublûre d’un manchon. Pour 


64: TrRAïTE 
lors je crûs donner de la confolation au ma 
Jade , l’affurant qu’il n’avoit point de Pierre 
& qu'il feroit bien -tôt gueri, mais il croit 
fi prévenu du contraire, qu'avec un ton ex- 
traordinaire de voix il prononça , Qwe je fors 
P. s'il n’y en a point, fur quoy je ne püs 
m’empècher de luy repartir à l’inftant, Que 
je fois E°. s’il y en a une ; & fans perdre le 
temps à chercher davantage ce qu'il étoit im- 
poflible de trouver dans la veflie du malade 
je le fis remettre au lit, & dés le premier ap- 
pareil je me fervis d’une tante, fufhfamment 
groffe , longue & mediocrement molle en- 
duite de baulme d’arceus mêlé d’un peu de 
bafilicum, & j'appliquay un bandage conve- 
nable. Las 
Trois ou quatre jours aprés que j'eus fait 
l'Operation , ce cofps étranger fe fépara par 
Ja fuppuration , il fortit par la playe de la 
groffeur de la moitié d’un œuf de poule com-- 
me une fubftance de chair & graifle unie en- 
femble , ayant par leur coagulation formé 
une efpece decorps glanduleux , & aprés cette 
exéréle , Furine reprit en partie facilement 
fon cours par l’uretre & le refte par la playe. 
Quelques jours s'étant écoulez fans qu’il 
eut paru aucun accident, je luy confeillay l’u- 


fage des bougies fimples, pour remedier à 
l'embaras qui avoit caufé la difficulté d’in- 


troduire la fonde ; il s’en trouva bien, car 
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eu à peu il s’accoutuma de fe fervir de bou- 
es qui entroient facilement jufques dans la 
fie , ce qu'il continua fept ou huit jours de 
iite, luy confillant toutefois de s'en fervir 
prés la cicatrifation pour peu qu’il reffentit 
& peine à uriner. Je pris congé de M. le ma- 
ide à la fin du douziéme jour de l’Opera- 
ion , parce que les chofes étoient en fi bon 
(rat queplus des trois quarts de l'urine {or- 
ojent par la verge, & je le laiffay entre les 
mains de M. M. Bourgeois & Amaniel tous 
eux fort habiles Maîtres Chirurgiens. 
Depuis mon départ M. N. eut la fiévre 
pendant plufieurs jours qui fe termina parune 
srande évacuation de matiere purulente qui 
Le fit par la verge & par la playe, & qui pou- . 
voit proceder da roin droit, puifque la dou 
leur étoit violente vers cette partie , enfuite 
de quoy la douleur ceffa , & la playe fut con- 
duite à la cicatrice , ayant été environ deux 
mois à guerir, ainfi que j'en apptis la nou- 
velle par une lettre que je reçüs de M. Bour- 
geois. | 


es 
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CHAPITRE X1%X. 
Defcription generale du grand. Appareil pour 


Les homines. 

LL És hommes que l’on taille au grand ap- 

À, pareil donnent plus de peine que les : 
femmes tant par l'Operation que pour le 
panfèment ; parce que leut uretre eft recour- 
bée, longue, étroite, 8c que leur maniere de 
vie rend fouvent cette partie fujette à beau- 
coup plus de maladies que celle des femmes. 

Aprés que le malade a été préparé par les. 
remedes generaux & qu'on a fait pañler le 
rafoir pour ôter le poil, on le fait monter fur 
lachaife, ou bien on le fait coucher fur le 
bord d’un matelas pofé fur le lit, ou fur une 
table mediocrement haute. felon la commo- 
dité de l'Operateur)les feffes un peu élevées, 
la tête & le corps à demi panchez en arrie-. 
re , appuyez fur le dos d’une chaife ordinaire 
garnie de quelque chofe molle, & renverfée 
enforte que les pieds de.derriere de la chaife 
foient proches les épaules du malade. 

Pour le contenir en bonne fituation on fe 
fert des écharpes : les ayant mifes toutes 
deux enfemble pat, leurs longueurs ,, on les 
prend au milieu, & les ayant noces on les 
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pofé fur le col par derriere la tête du malade, 
Si elles font trop longues on faitun nœud , 
& par derriere la tète du malade on laifle. 
pendre une ance faite des écharpes mêmes. 
Ceci fait , le Maître prend les écharpes par 
le côté droit, & un ferviteur par le cote 
gauche , puis ils fe mettent tous deux devant 
le malade , & luy font pofer les pieds contre 
eux : chaque côté des échapes eft double : le 
Maître & leferviteur chacun de fon côté en. 
fait pafler un chef par devant fur les clavi- 
cules, & l’autre chef fur les omoplates, &. 
ils les repaflent tous deux fous les aiffelles; là: 
ils les tournent enfemble une ou deux fois, 
en les cordelant, enfuite on: fait approcher 
les genoux du malade le plus que l’on peut 
vers fon ventre fans trop le gefner; & dans 
ce temps on fait paffer une des écharpes. en- 
tre les cuifles & l’autre par dehors, & on: 
joint enfemble les chefs d’un côté par def. 
fous la cuifle en les cordelant une fois : on: 
fait pareillement approcher les talons du ma- 
lade vers fes fefles tandis qu’on engage la. 
jambe de même façon, aprés quoy on luy. 
fait mettre quatre doigts d’une main à peu 
prés fous le pied & le pouce au deffous de la 
malleole externe comme s’il vouloit prendre 
fon talon. Dans cette fituation on luy engage 
le poignet & la main avec la jambe & le 
pied , obfervant de pafler les écharpes par 
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deflous le pied en forme d’étrier , & enfuite 
on les conduit entre le pied & le pouce de 
la main, parce qu'il faut faire les ligatures 
mediocrement ferrées ce qui incommoderoit 
le pouce fi on lengageoit , & de plus les 
mouvemens violens que fait le malade pour- 
roient contribuer à le bleffer. En voicy la 
figure dans laquelle on n’a repréfenté qu'un 
ferviteur pour appuyer fur le genouïl & le 
pied en les écartant & foutenant le malade, 
afin qu’on puifle voir les circonvolutions des 
écharpes du côté où il n'y a point de fervi- 
teur , car il doit y avoir un ferviteur & quel. 


uefois deux de chaque côté du malade Poe 
Ofrt 


l'on taille, flon qu’il ef plus ou moins 
& remuant. ra 

Cette pofture a quelque chofe qui peut 
auomenter la crainte du malade, & comme 


il Le trouve des hommes qui ont une forte 
réfolution & le courage invincible , fi ils ne 


vouloient pas fouffrir ces ligatures , il fufh- 
roit de leur engager les cuifles & les jambes 

ar les circonvolutions décrites, & on leur 
feroit tenir les bras par deux perfonnes , ou 
bien ils aimeroient peut - être mieux qu'on 
leur os les mains à part, leur faifant 
mettre Les poignets l’un fur l’autre, & aprés 
avoir fait deux ou trois circonvolutions avec 
Le milieu d’une bande & deux nœuds medio- 
crement ferrez , on en feroit pañler les deux 


chefs 
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(chefs fur le col, & on y feroit un nœud cou- 
lant, obfervant que les mains du malade 
fuflent fituées environ fur le cartilage xi- 
phoïde. 1 
J'ay vû tailler chez M. Jonnot un Gentil. 
homme qui avoit eu la jambe coupée, on luy 
engagea le bras du même côté avec la cuifle, 
& il fut befoin de fupléer par le nombre de 
ferviteurs afin de le tenir fujet. S’ilavoit eu 
une ou deux cuiffes coupées, on auroit pü 
s’en rendre maître par le nombre de fervi- 
teurs qui auroient tenu fes bras & fes moi. 
gnons en même temps qu'on auroit appuyé 
fur les épaules fans fe fervir de ligatures, 
Je ne confeillerois pas de faire l'Operation 
À un adulte fans avoir fait les ligaturos, parce 
que fi un malade vigoureux eft feulement te- 
nu, il fouffre davantage & l'Operation eft 
plus laborieufe. Les femmes doivent être f1- 
tuées de la même façon. 

: Pendant qu’on met les écharpes, ileft bon 
que le Chirurgien prie les fpectareurs de fe 
‘contenir dans Île RE , qu'il apoftrophe 
quelquefois le malade , mais en peu de paro- 
les, qu’il le regarde, & s’il peut, qu'il l’en- 
courage par fes difcours , évitant tout ce qui 
eft contre l'honnefteté , parcequ’il fautavoir 
une grande retenuë , pour obliger au filence 
ceux qui font prefens & d’avoir de l’atten- 
tion & du refpect, ce qui confole merveil- 
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leufement un malade , fe fouvenant que c’eft 
infulter un affligé, uand on rit de fon mal,ou 
de quelqu'autre A Érmité ou de fes expref- 
fions. Neminem riferis , ne miferum irriferis, 
ou comme dit Publianus Mimus /# calami- 
bofo rifus etiam injuria efi. 
© 1] vaut mieux qu’il y ait peu de perfonnes 
pour regarder , parce que ï grand nombre 

ut incommoder le Chirurgien , étonner le 
malade & mal interpréter les difficultez qui 
accompagnent nr l'Operation , fur 
laquelle il y a fouvent des mauvais Juges, 
& peut-être mal intentionnez , à l'égard de 
J'Operateur , qui de temps en temps peut là- 
cher quelque parole pour encourager le ma- 
lade. | 

Aprés la fituation & les ligatures , le 
Chirurgien fait placer fon ARE pour foù- 
tenir le malade, luy faire écarter les genoux, 
pefer fur les Rae relever le fcrotum & 

our étendre la peau du perinée avec les 
doigts. Mais fi le Chirurgien n’a pas un fer- 
viteur qui foit façonné pour bien étendre la 
peau du perinée auparavant l'incifion, il n’eft 
pas quelquefois facile d’inftruire dans le mo- 
ment celuy qui fe trouve deftiné pour cette 
manœuvre, comme il m’eft arrivé plufieurs 
fois ; & pour y remedier j ay éprouvé qu'il 
fufi{oit L avertir ceux qui tenoient les ge- 
noux du malade , de les écarter Le plus qu'ils 
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pouvoient fans neanmoins l’incommoder ; 
par ce moyen la peau du perinée s'étend fuf- 
ffämment , tandis que le premier venu peut 
relever le fcrotum s’il eft néceffaire, & aprés 
lincifion faite on raproche mediocrement les 
genoux du malade. | end AUDE 
.— Lorfqu'un ferviteur prefente le biftori, il. 

doit fe placer au côté droit de l'Operateur 
s'il taille avec la main droite, & il le tiendra 
de cette façon. : 


7” Li | 
CR DE 


Main du ferviteut , dans laquelle le tren— 
chant du biftori eft caché. L'Operateur doit 
en le prenant mettre fa main par deflus la 
châce, en forte que fon pouce foit du côté 
de celuy du ferviteur. Les ferviteurs font 

lacez de même façon pour le petit que pour 
A grand ap artil, 

Si le malade a une hydrocele fort grofle, 
& faite par collection, on en doit faire le- 
vacuation avec la lancette ou avec le crocart 
auparavant d’operer la Lithotomie. 

Quand il y a une hernie, il faut élever 
beaucoup le fcrotum, & prendre garde en 

PA à. 
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comprimant , de ne pas bleffer les patties qu 
font cette tumeur contre-nature. | 
* Quelquefois avant l'Operation le fonde- 
ent tombe par l'effort du malade, fi la for- 
tie paré on peut tâcher de le faire 
gentrer fans violence, & enfuite pofer une 
comprefle fur l'anus qu'un ferviteur compri- 
me, mais fi la main du ferviteur embarafle 
FOperateur , il ne faut rien mettre fur le 
rectum, car aprés l'Operation on le réduit, 
& fouvent il rentre de luy-mème. 

Si le malade a déja été taillé il faut faire 
l'incifion fur la cicatrice ou fur la fiftule, 
comme.on adit parlant du petit appareil pour 
les hommes. On peut aufli - bien tailler du 
éôté droit que du côté gauche , prenant gar- 
de à ne pas faire l’incifion fur le raphé, parce 
qu'il fe cicatrife plus difficilement & que ce- 

endant plufieurs accidens peuvent furvenir. 
Il eft aife de rendre raifon de l'éloignement 
du raphé en ce qui concerne Pincifion , parce 
que l'ouverture des tegumens aprés l'Opera- 
tion fe trouvant oblique à celle de l’uretre & 
du col de la vefie, To imene de l'urine 
par la playe ne dure pas fi long-temps , & la 
réünion s’en fait plus promptement avec l’ai- 
de des medicamens & du bandage. 
= Ileft à propos icy de marquer le mieux 
qu’il cft poffible l'endroit de l’incifion. Fran- 
£o dans le trente-deuxiéme Chapitre de fon 
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Traité des Hernies écrit qu’il faut la faire 
entre le fondement & les tefticules , deux ou 
trois doigts loin du fiege ; à un ou deux 
doigts à côté dela commiflure quieft cequ'on 
nomme aujourd’huy le raphé, &c. Sur quoy 
j'ay fait les reflexions fuivantes. 1°. Franco 
décriten ce lieu la methode du petit appareil 
pour les hommes , & dans un titre qui fuit , 
où il traite du grand appareil, & dans le 
Chapitre33, (où ilpropote de partager l'O- 
peration en deux temps, c’eft-à-dire de ne 
pas quelquefois extraire la Pierre le même 
jour qu’on a fait l’incifion pour le grand ap- 
pareil.) Ce bonPraticien repete que l'incifion 
fe doit faire de la même façon que la premie- 
re fois qu'ilen a parlé, d'où l'on peur con- 
clure que par quelque appareil qu'on taille 
foit le grand ou le petit, l'incifion doit être 
faite de la même care 2°, Je penfe que la 
diftance des travers de doigts doit être confi- 
derée par raport à ceux du malade & non pas 
de l’Operateur. 3° Que cette diftance te 
_être entenduë pendant le moment où le fer- 
viteur étend le perinée , tirant le raphé le 
plus qu’il peut vers le côté oppofé à celuy 
où l’Operateur a deffein de faire l’incifion. 
4°. Que dans cet étar où eft le perinée, il 
fuit de faire l’incifion à un travers ou tra- 
vers & demi d’un doigt au plus éloigné du 
raphé, s’éloignant le plus qu’on peut du fcro- 
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tuM , 2. que la longueur de Fincifion qui 
l’avoifine , eft inutile , à caufe de la courbüre 
de luretre qui n’y monte pas, & que c’eft 
principalement vers cette courbüre où l’inci- 
fion eft néceflaire ; & de plus faifant l’inci- 
fion baffe, l’on évite plus fürement la fluxion 
& l’ecchimofe fur le fcrotum ; il faur auffi 
prendre garde que l’incifion ne foit proche 
l'anus, fe fouvenant en un mot de ce que dit 
Hypocrate au fecond des Aphorifmes, que 
tout trop eft contre-nature. Crene nimium na- 
ture inimicum. Et qui prétendroit reüflir en 
faifant lincifion à trois ou quatre travers de 
doigts éloignée du raphé , outre le trop 
long chemin à faire avec le biftori pour aller 


ebver achete dl fonde , il ne pour- 
roit pas éviter l'ouverture de plufieurs vaif- 
feaux qui cauferoit l’hemorragie, & les 
fiftules qui en refteroient feroient incura- 
bles. 

Aprés avoir défigné l’endroit de l’incifion 
il convient d’en marquer la longueur. Aux 
petits garçons elle ne doit pas exceder la lon- 
gueur de deux travers de doigts & quelque- 
fois elle eft moindre & cela par raport aux 
Pierres qu’ils ont & qui ordinairement font 
petites ou mediocres, Aux hommes l’incifion 
peut être longue de trois travers de doigts au 
plus, ou un peu moins longue felon la grof- 
feur,que l’on eroit que la Pierre peutavoir & 
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felon l’épaiffeur du fujer. Ce n’eit pas qu'il 
faille la faire trop longue , car lo:fque la 
Pierre eft au paflage des tegumens , fi linci- 
fion en eft trop petite on a recours à un coup 
de biftori ou de cifeaux à l'endroit où il elt 
néceffaire. 

On fait avec facilité l’incifion de la peau 
& des membranes affez grande , mâis fouvent 
on n’ouvre pas affez l’uretre , à moins qu’on 
appuïe fortement le biftori dans la canelure 
de la fonde, & l’on ne doit point pouffer fi 
avant le biftori qu’il puifle intereffer le corps 
de la veflic. | 

Le malade fitué, & engagé par les échar- 
pes, on luy fait tenir les bras & les jambes 
par deux perfonnes robuftes, & s’il eft be- 
foin , deux autres ont foin de luy écarter les 
genoux. Un ferviteur monte par derriere la 
chaife pour pefer fur les épaules en plaçant 
les pouces de fes mains vers le dos , & les au- 
tres doigrs vers les clavicules du malade dans 
le temps de l’Operation ; on la fait au petit 
appareil , fi la fituation de la Pierre y convie; 
ou bien l’on pratique le grand appareil tant 
aux homimes qu'aux petits garçons , lorfque 
la Pierre eft dans la capacité de la veflie : Et 
pour le commencer , on introduit la fonde 
Canelée avec laquelle on cherche & on ferend 
certain de la Pierre. | 

Si l'on ne fent rien avec la fonde canelée 
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on la retire, & il eft nécefaire d’introduires 
un cathéter , dont le bec ne foit pas fi long: 
que celuy de la fonde canelée, on fait un peu. 
évacuer Purine,& dans ce moment on appli. 
le pouce pour boucher la fonde, & quand. 
il yaune petite Pierre on la trouve plus face 
lement, parce qu’étant Hotante, petite & po- 

lie,elle fuit le courant de l'urine & vient fra- 

per l'extrémité du becdu cathéter. Lorfqu'on 

a fenti la Pierre, il n’eft pas néceffaire de fai- 

re évacuer ce qui refte d'urine dans la veflie ; 

mais on retire le cathéter, & on introduit de- 

rechcf la fonde canelée : il eft bon de re- 

marquer que cet incident n’eft pas frequent , 

& que pour lFordinaire Pon fent la Pierre 

avec la fonde canelée, | 

Quand le malade à déja été taillé on à 
se De plus de peine Dani Ja fon- 
de, & pour cet effet on en doit prendre une 
de la groffeur qui conviendroit. à un fujet 
plus jeune , & longue {u ff famment felon l’à- 
ge de celuy qu'il faut tailler. 

H y a des Operateurs qui tiennent eux- 
mêmes la fonde en faifant l’incifion; d’autres 
fe la font tenir par un ferviteur qui eft placé 
au côté du rs oppofe à l’autre où lOpe- 
rateur fait l’incifion ; par exemple le Chi- 
rurgien faifant fon Operation au côté gauche 
du raphé, le ferviteur fera placé au côté droit 
du malade, & aprés avoir efluyé le fcrorum 
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& le perinée , il relevera la bource avec la 
main gauche & de l’autre main il appuyera 
fur les anneaux qui font au bout de la fonde, 
déclinant un peu la canelure vers le côté gau- 
che du malade, & il prendra garde de ne la 
pas faire fortir de la veflie, ce qu'il évitera 
n’approchant pas trop les anneaux de la fon- 
de vers le ventre du malade. Le Chirurgien 
doit y avoir attention , luy recommandanc 
qu'il tienne ferme & qu'il ne vacille point, 
faifant pefer fur les épaules ; parce que dans 
ce moment l’Operateur doit tirer le raphé 
vers le côté droit appuyant le pouce de fa 
main gauche proche l'anus , & fes autres 
doigts proche le fcrotum. Aprés avoir fenti 
avec l'indice droit & remarqué lendroit où 
le dos de la fonde répond , de même qu'on 
fait pour fentir une veine avant la faignée, 
tirant toûüjours à droit le raphé, il prend 
avec la main droite le biftori monté que le 
ferviteur luy prefente, il fait fur l'endroit 
qu'il s’eft ont l’incifion aux tegumens 
fu ffifamment longue, comme il eft repréfenté 
par cette figure. | | 
Apiés avoir incifé la peau ; fi le fujet ef 
maigre , il eft facile de rencontrer la canelure 
de la fonde en profondant avec le biftori 3, 
mais pour peu que le malade foit pletorique, 
il faut bien fe fouvenir (aprés que l’incifion: 
de la peau eft faite) de diriger la pointe du 

x fee : 
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biftori vers la canelure de la fonde. Pout y 
réüflir , il faut avoit grande attention, con- 
fiderant & jugeant du chemin que la fonde 
occupe en ligne droite, depuis les anneaux 
( par où le Chirurgien la tient ) jufqu’à l’en- 
droit où eft la pointe du biftori ; & en même 
temps on cherche doucément fans trop pro- 
Pr pe à l'aventure ; faifant de petits mou- 
vemens à droit & à gauche avec la pointe du 
biftori, pour trouver la canelure de la fonde 
vers fa courbure, Une marque affurée qu’on 
a trouvé la canelure, eft la refiftance qu'on 
fent à la pointe du biftori ; &c lorfqu’on a 
trouvé cette canelure, il faut appuyer dedans 
la pointe du biftori, gratter fort en montant 
&c en defcendant dans la canelure de la fonde 
roche la courbure & en deffous : & pour 
eviter la fortie du biftori hors de cette cane- 
lure, le Chirurgien fléchira en dehors le poi- 
gnet comme il eft repréfenté dans la premie- 
re Planche du petit appareil, pag. 145. afin 
ue la pointe du biftori foit toûjours dirigée 
“4 la canelure par deflous la fonde, pour 
incifer exactement l’uretre dans fa courbüre, 
évitant les hemorroïdes & le reétum, tâchant 
même ( s’il eft forti ) de le faire rentrer, & 
de le contenir dans le temps de l’incifion s 
enfuite il rendra le biftori , & ( fi la fonde 
aroît dans la playe, ou qu'il n’y ait pas 
cup d’épaiffeur dans le fujet, ) il pren 
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dra le-gorgeret pour l’introduire dans la ca- 
nelure, après quoy il prendra avec la main 
gauche la fonde par le bout où le ferviteur la 
tenoit. 

Pour éviter dans le temps de l’incifion , 
que les doigts de la main gauche de l'Ope- 
rateut ne gliffent , il peut fe fervir d'une 
compreffe fort étroite, pour aider à compri- 
mer & tirer le raphé vers le côté droit du 
malade. 

Si l'Operateur tient luy -même la fonde 
en faifant l’incifion, le ferviteur peut d'une 
main relever le fcrotum, pendant qu'avec 
Vautre main qui eft étenduë il appuyera for- 
tement fur leraphé , faifant pafler entre deux 
doigts l’endroit où l'Operateur veut faire 
linciñion. Le ferviteur peut faire encore au- 
trement , car il fuffit qu'il cache fes deux 

ouces en fes mains , & avec les deux indices 
il étendra le perinée pour le même effet, &c 
il peut mettre des petites compreffes fort 
étroites entre le perinéo &c fes doigts afin 
quils ne gliffent pas. 

M. Rufin Maître Chirurgien Juré de 
Paris, l’un des plus habiles de fon temps, fai- 
foit l'Operation dans l'Hôpital de là Cha 
rité , de la maniere qui fuit. 

Aprés avoir introduit la fonde, & s'être 
affuré de la Pierre, il faifoit avec la main 
gauche relever la bource par un ferviteur qui 

A vj 
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£toit placé au côté droit du malade, & aprés 
avoir efluyé les parties moüillées | le même 
ferviteur ayant les mains prefque ouvertes & 
aprés avoir laiffe le fcrotum , il pofoit l’in- 
dice de la main droite fur le raphe le tirant à 
droit, & la peau du perinée à gauche avec 
Findice de l’autre main qu'il appuyoit vers 
laine gauche, relevant doucement {a bource 
avec les pouces des deux mains; Operateur 
tenant la fonde & l’approchant un peu vers 
le ventre du malade , il appuyoitr mediocre- 
ment fur les anneaux avec {a main gauche 
tandis qu’il défignoit avec fon indice Fa le 
lieu de l'incifion ; enfuite on luy prefentoit 
un biftori, & dans le temps que le: ferviteur 
tenoit le perinée tendu à droit & à gauche: 
fans fe fervir de petites compreffes , il faifoit 
Pincifion comme de l’autre maniere. En voici. 
la figure. | 
La canelure de la fonde étant découverte: 
& le biftori rendu, il prenoit un conducteur’ 
eoudé vers le milicu:, compofé des deux à 
_ figure d'épée, il en pouffoit le: bec dans la 
canelure fans quitter la fonde , & aprés.qu’il 
étoit introduit dans la: veflie , il retiroit la 
fonde , & portoit fa tenette entre les branches 
du conduéteur laquelle il faifoit gliffer ju£- 
ques dans la veflie : le condueur retiré 4 
continuoit l'O peration, cherchant, chargeant 
& retirant la Pierre, C | 
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Il y a une autre maniere d’operer tres- 
bonne & d’ufage : l'Operateur tient la fonde, 
& aprés avoir fait Pincifion avec les circon- 
ftances décrites , il fait tenir par un ferviteur 
la châce du biftori en forte que la pointe de- 
meure dans la canelure de la fonde ; & pen- 
dant ce moment-là, le maître prend le con- 
ducteur qui a un bec, il le sr le long du 
biftori dans la canelure de la fonde, il fait 
retirer lebiftori , & en même temps il pouffe 
le conducteur le long & dedans la canelure , 
approchant vers foy les anneaux de la fonde, 
afin que le bec du conduéteur fuive plus fa- 
cilement cette canelure & qu’ilentre dans la 
veflie. La fonde étant dégagée du conducteur 
on la retire de la verge, & fur ce premier 
conducteur le Chirurgien dirige celuy qui 
eft bifide, s’il le juge à:propos , car fouvent 
pour des petites Pierres, en un petit fujet, 
ou mediocre , le premier conducteur fufit : 
& lorfqu'on fe fert des deux , aprés qu’ils 
font introduits dans la veflie , l'Operateur 
les place entre les doigts indice & du milieu 
de fa main gauche, en forte que le conduc- 
teur qui eft bifide foit fuperieur à celuy qui 
aun . & dans cette fituation ïl fait glif- 
fer entre fes deux doigts & entre les conduc- 
teurs une tenette convenable droite ; la tenet: 
te introduite, il la tient de la main gauche 
tandis qu'avec la droite il retire les conduc- 
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teurs , enfuite de quoy il continuë fon Ope- 
ration, 

Ces manieres d’operer font tres-bonnes, 
j'entens , re, De tenir foy-même la fonde, 
ou de fe la faire tenir par un ferviteur au mo- 
ment de l’incifion ; 2°. Dans l’'Operation fe 
fervir des conducteurs à figure d'épée, ou 
du gorgeret ; & ces ae ont chacune 
léurs commoditez ; parce que quand on tient 
foy-même la fonde on la gouverne comme 
on veut, & fi aprés l’incifion on a de la pei- 
ne à trouver la canclure, à caufe quela graiffe, 
les membranes ou le fang la cachent ,on fair, 
comme on vient de dire, tenir dans la cane- 
lure de la fonde , la pointe du biftori par 
quelqu'un , tandis que le Chirurgien gliffe le 
bec du conduéteur ou le gorgeret le long du 
biftori : Que fi le ferviteur tient la fonde , en 
ce cas aprés que l’incifion cft faite, & perr- 
dant que l’O perateur rend le biftori, il peut 
mettre l’ongle de fon pouce gauche dans la 
playe , 8t aprés avoir trouve la canelure y 

ouffer fur fon ongle le conduéteur qui a un 
ca ; Ou le gorgeret , qui doit être caché dans 
. Ja main droite, en forte que le doigt indice 
couvre une bonne partie de fa longueur , n’en 
faifant prefque paroître que le bec : auffi-rôt 
que le bec du conducteur eft dans la canelure, 
le maître prend la fonde par les anneaux avec 


{a main gauche, (fuppolé qu'il £ l’eût fait 
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tenir par un {erviteur.) En voicy la figure, 

J'avertis le Lecteur que ce que je diray 
dans la fuice touchant le conduéteur ou le 
gorgeret , doit s'entendre indifferemment 

our le conducteur à figure d’épée qui a un 
Le , Ou pour le gorgeret. 

Aprés que le Chirurgiena conduit le gor- 
geret dans la canelure de là fonde qu’il tient 
néceffairement pour lors par les anneaux , 
c’eft dans ce temps -là qu'il ya bien à pren- 
dre garde d'introduire le gorgeret dans la 
veflie , parce que fi le malade pouffe fort il 
peut faire fortir la {onde hors la veflie, oule 
qe hors la canelure, & alors il ya 

anger qu’il ne furvienne de grands accidens, 
car fi l’on pouffe le conducteur &c enfuite la 
tenette fans être dans le canal qui conduit à 
la veflie, il fe fait un efpace entre l’uretre &c 
le re&um. Pour n'être pas trompé, il faut 
avoir l'efprit attentif, ne point parler, & 
aprés avoir introduit le bec du conducteur 
dans la canelure de la fonde , il faut les tenir 
fermes , faifant en forte que le bec du gorge- 
ret foit toüjours dedans, & baiffer le poignet 
afin de conduire le gorgeret en gliffant le 
long & deffous la canelure, pouflant le bec 
en haut ; par ce moyen on ne manque point 
À l’introduire dans la veflie, & le tenant avec 
la main droite, il faut en tournant un peu la 
fonde avec la main gauche , la dégager du 
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gorgeret & la retirer doucement pat la ver- 
ge. Une marque aflurée que le gorger t eft 
dans la veflie, c’eft la fortie de l'urine le long 
du conducteur , mais il n’y ena pas toujours, 
ou bien elle eft en tres - petite quantité , Où 
l’épaifleur des graifles & des membranes en 
empêchent la fortie dans ce moment. 
Remarquez que lorfque le conducteur eft 
dans la vefñlie , on a quelquefois beaucoup de 
peine à retirer la fonde qui fe-trouve forcée 
& plus courbée qu'auparavant l’intromiffion: 
Cette mauvaife & nuifible figure de la fonde 
eut avoir été caufée, 1°. Lorfque celuy qui 
A tient dans le temps de l’incifion, foit l'O- 
perateur ou le ferviteur , appuye trop fur les 
anneaux , parce que dans Ce moment tout le 
poids répond à la courbure , & par confe- 
quent peut forcer la fonde & en faire trop 
Courber le bec ; pour éviter ce defordre, ce- 
luy qui tient la fonde doit la tenir ferme 
comme fi elle étoit fufpenduë fans trop ap- 
puyer fur les anneaux : 20. Ce même accident 
_ peut être caufé lorfque dans le temps de l’in- 
cifion , celuy qui tient la fonde en approche 
les anneaux trop prés le ventre du malade, 
parce que felon cette fituation de la fonde la 
pointe du biftori rencontre la canelure entre 
à gibbofité de la fonde & fon bec, & com- 
me il eft néceffaire de gratter mediocrement 


dans la canelure , fi la fonde eft foible elle 
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peut être forcéc en grattant fort. 3°. L'on 
peut forcer la fonde lorfqu’on introduit le 
conducteur, Car fi l’on refléchit attentive- 
ment fur l’adtion qui eft repréfentée dans la 
Planche précedente , on jugera que le bec du 
conducteur s’infinuëé vers le commencement 
de la courbure de la fonde, & comme il eft 
néceffaire que le conducteur fuive la canelu- 
re, lorfqu'il eft fous la fonde , fi on le pouf- 
fe trop rudement le long de cette canelure ; la 
fonde qui eft foible fera forcée : pour éviter 
cet accident on vient de faire remarquer que 
dans le moment qu’on poufle leconducteur, 
on doit baifler le poignet & faire tendre le 
bec du gorgerct en haut vers la veflie, il eft 
befoin aufli dans ce mème moment, d’éloigner 
du ventre du malade, les anneaux de la fon- 
de & les approcher de lOperateur ; ainf 
cette action cftcompofée de deux mouvemens 
qui fe doivent faire dans le même inftant, fça- 
voir le mouvement du conduéteur le long de 
Ja canelure jufques dans la veflie , & le mou- 
vement de la fonde en approchant les an- 
neaux vers l’Operateur, l’on doit refléchir 
avec grande attention fur ces circonftances, 
& l’on évitera ces accidens fâcheux fe fer- 
vant d’une fonde d’acier en faifant l'incifion. 
L’acier bien trempé ne ploye pas facilement, 
& il faudroit pefer ou appuyer avec excés. 
pour rompre une fonde faite de ce métal. 
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.« Quand le gorgeret eft dans la veflie & que 
la fonde eft retirée, on le prend avec la main 
gauche , & de la droite on prend une tenette 
convenable , que l’on poufe deflus & le long 
du même gorgeret de cette façon. 
_ Quoiqu'onairintroduit le gergeret jufques 
dans la veflie, il en peut fortir par l'effort 
que fait le malade, ce qu’on évitera faifant 
toûjours pefer fur fes épaules, & le tenant 
ferme par les pieds & par les mains, fans ou- 
blier que lOperateur , qui tient alors fon 
gorgeret avec la main gauche pour prendre 
une tenette avec la main droite, doit bien 
prendre garde de combien de long le gorge- 
ret entre dans l’incifion, & obferver fi rien 
de cette longueur n’en eft point forti, car s’il 
s’apperçoit qu’il en foit beaucoup forti de- 
hors, & que le gorgeret n’eft plus introduit 
fi avant qu’il étoit auparavant de prendre la 
tenette , i ne faut pas le pouffer pour le faire 
rentrer comme la premiere fois , ni le retirer 
entierement , parce que peut-être n'eft-il pas 
hors la veflie, & s’il en étoit hors, on ha- 
zarderoit trop en le pouffant, à caufe que 
l'uretre & les autres parties s'étant rapro- 
chées on feroit un efpace entre la veflic & le 
rectum , comme on a déjadit ; mais ayant 
ris une tenette mediocre plütôt petite que 
grande, il l’introduira le long du conducteur 
fans rien forcer , s’il fent de la refiftance en 
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pouffant legerement, il faut retirer le con- 
ducteur ; s’il ne peut fans peine ouvrir la 
tenette, il doit être für qu’il n'eft point dans 
(la voffie ; & pour lors fans parler 1l faut reti- 
rer la tenette, & tandis qu’on la lave dans 
Peau tiede & qu'on l’efluye, le Chirurgie 
(prend le bouton avec la main droite , il rele- 
ve s’ileft befoin la bourceavec lagauche.afn 
de pouvoir introduire dans la playe le bou- 
{ton qui doit être tourné du côté de la ver- 
ge, le conduifant en haut vers la veffie de cet- 
£e façon. 
Le bouton qui eft mouffe ne bleffe point 
les parties en s'ouvrant le paflage, & lorf- 
qu'il eft dans la veflie, ce qui fe connoît par- 
ce qu’on peut le tourner de tous les côtez 
avec facilité, on cherche doucement la Pier- 
re par de legeres impulfions, & aprés l'avoir 
fentie, le Chirurgien prend le bouton avec 

la main gauche, & de Le droite il conduit la 
tenette clofe par deffus le bouton jufques 
dans la veffie. Voicy la figure. 

Si c’eft une tenette courbe, dans le temps 
qu’on l’introduit , le bec étant rourné vers 
la verge, on doit élever davantage les an- 
neaux de la tenette comme on le peut obfer- 
ver dans cette derniere figure, à la difference 
de celle de la pag. 186. qui repréfente la te- 
nette droite conduite fur le gorgeret avec la 
main droite plus couchée fur la gauche. On 
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fe fert de la tenette courbe quand on croit 
que la Pierre eft fort rte de pubis & un 
peu comprimée par iceluy ; mais le plus {ou- 
vent les tenettes droices fuffifent , & tant les 
unes que les autres elles doivent être pofées 
fur la ligne du bouton, en forte que cette li- 
gne touche aux deux côtez des prifes de la 
tenette. 

Quand la tenette eft dans la veflie , il faut 
daboïd l'ouvrir pour dilater le pañfage, puis 
ayant prefque joint les anncaux, on la pouf- 
fe de toutes parts doucement pour chercher 
la Pierre. Pendant que la tenette eft dans la 
veflie ,on ne rejoint plus les prifes de peur 
d’offenfer quelque païtie, & pour lors on 
peut faire raprocher mediocrement les cuifles 
du malade, ne les tenant pas fi écartées en 
continuant l’Operation qu’elles étoient au 
paravant l'intromiflion de la fonde. 

Il eftà Hire que toutes les fois qu’of 
veut chanoèt de renette , ou qu’on veut l’in- 
troduire , il eft befoin de fe fervir du bou- 
ton, excepté immediatement aprés l’incifion 
faite ; quand on introduit le conduéteur fur 
lequel on dirige la tenette. 

Souvenez-vous qu’aprés avoir fait l’inci- 
fion , & que l’on à introduit le conducteur 
dans la canelure de la fonde, lorfqu’on veut 
dégager la fonde ou lorfqu’elle eft hors la ver- 
ge» le malade fait quelquefois effort avant 
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que le conducteur foit dans la veflie, ou bien 
lorfqu'on n’a pas aflez incifé l’uretre dans 
fa courbure vers le veflie , & qu'on ne pouf- 
{e pas adroitement le bec du conducteur dans 
la canelure , au lieu d’entrer dans la vefie on 
fait un efpace entre elle & le rectum. Il faut 
pour lors rerirer le conducteur , & fi l’on ne 
peut pas enfuite introduire le bouton, il eft 
néceflaire de prendre la même fonde canelée 
dont on s’eft fervi pour faire l'incifion, ou 
une autre un peu moins grofle & canelée. 
Pour mieux l’introduire dans la veflie , on fe 
 fervira de la feconde maniere de fonder Îes 
hommes qu’on a décrite au Chapitre dixième 
pag.90. Par ce moyen l'on introduir douce- 
ment la fonde dans l’uretre fans rien tourner, 
afin d'éviter la fortie de la fonde par l’inci- 
fion,& quand elle eft introduite jufques dans 
la veflie, on cherche par la playe la canelure 
de la fonde avec le bec du conducteur pour 
continuer l'Operation. 

Autrefois aprés que le conduéteur étoit 
introduit dans la veflie, fi l'Operateur ju- 
geoit que l’incifion des parties ne fut pas af- 
fez grande pour faire commodement l'Ex- 
traction de la Pierre, il fe fervoit du dilata- 
toire compofé, figuré dans la feconde Plan- 
che des inftrumens pag. 117. Il tenoit clos 
ce dilatatoire de forte qu’une branche de la 
poignée pafloit par deflus Le pouce entre l'in- 
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dice droit que le Chirurgien étendoit le long 
du dilatatoire, mettant les trois autres doigts 
ar deffous afin de le tenir ferme, enfuite il 
Éintroduifoir Le long & par deflus le condu- 
éteur , & fans le tourner aucunement , il di- 
latoit en long tant ou fi peu qu'il le jugcoit 
à propos le dedans de l’incifion , faifant ap= 
procher lune de l’autre les branches de la 
poignée, de cette façon. | | 

La dilatation faite & l’inftrument rendu , 
il dirigeoit la tenette le long du conducteur, 
qui étoit refté dans le temps & depuis l’ufage 
du dilatatoire , & il continuoit l’'Operation 
<onune on l'a décrite ; mais depuis plufieurs 
‘années on ne fe fert plus de ce dilatatoire à 
caufe de l’inutilité qu’on à reconnu dans l’u- 
fage de certe forte d’inftrument. 

Remarquez qu’en réjettant le dilatatoire , 
on ne prétend pas bannir la dilatation , mais 
qu'on a deffein de donner l’idée d’un moyen 
de dilater d’une maniere fre & utile. Car ce 
dilatatoire élargit à la verité les parties exter. 
nes où il n'eft pas néceflaire, & il ne peut pas 
être porté aux endroits interieuts où la dila- 
tation pourroit être requife, De plus fi l’on 
confidere avec attention l'effet des deux con- 
duéteurs à figured’épée , lorfqu’on s’en fert 
conjointement de la maniere dre » P. 187. 
lon connoîtra que , dans le temps de l’intro- 
miflion de la tenctte entre ces deux conduc: 
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teurs, l'uretre & le col de la vefhie pourront 
être dilatez fuMifamment ; enfin par l’ouver- 
ture de la tenette, & lorfque la Pierre eft 
chargée, & en la tirant'ces parties-là s’éten- 
dent autant que la nature de leur fubftance le 
permet , cequi ne peut être execute par aucun 
autre dilatatoire à caufe de lacourbuüredelu- 
retre dans laquelle le dilatatoire ne peut pas 
être conduit, ce qui a donné lieu d’en ban- 
nit l’ufage. | 

Que . l’on objecte que dans le temps de 
l'introduction de la tenette entre les conduc- 
teurs, ils peuvent s’écarter ? cela eft vray : 
mais confiderez que les conducteurs & la 
tenette font contenus dans le canal comme 
dans une gaîne, & ainfi ii n'y a rien à crain- 
dre, mais au contraire l’on peut être affuré 
d’une dilatation convenable, Quoiqu'on ne 
fe ferve plus de ce dilatatoire on a jugé à pro- 

os d’en donner la figure, & d’en repréfen- 
ter l’action , afin que le Lecteur connoiffe & 
qu'il juge de la verité qu'on luy propofe pour 
fon inftruction. 

Il faut fe fouvenir qu’on à dit, que dés 
que la tenette cft Fu à veflie , on la pou- 
voit ouvrir avec les deux mains pouf dilater 
un peu le paflage , & en même temps rejoin- 
dre prefque les anneaux , enfuite la pouffer 
doucement d’une main à droit & à gauche, 
vets le haut & le bas où cft le fphinéter du 
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rectum, pour fentir la Pierre , tournant quel- 
quefois à demi la tenette en forte qu’un de fes 
anneaux foit fuperieur à l’autre, pour tâcher 
de prendre la Pierre qui pourroit être pla- 
te, ou cachée à l’un des côtez de la vefie. 
Quand on l’atrouvée, il faut avec les deux 
mains ouvrir la tonette pour charger ce que 
l'on fent. On eft quelquefois aflez heureux 
de tenir la Pierre bien chargée & en peu de 
temps , ce que l'on connoit , parce qu'aprés 
qu'on a ouvert la tenette, l’on ne peut pas 
approcher les anneaux l’un de l’autre, & l’on 
fent quelque chofe de dur entre les prifes :. 
ce figne eft le plus certain, car des Pierres 
fort menuës peuvent être chargées vers Le mi- 
Heu de la tenette où elle eft plus voütée qu’ail- 
leurs , ce qui n'empêcheroit pas qu'on appro- 
chât les anneaux : mais on fent toujours une 
dureté, témoin la premiere hiftoire rapportée 
au Chapitre dix-huitiéme de ce Traité. L'on 
peut juger que fi une tres-petite Pierre étoit 
chargée fort proche le clou dela tenette , elle 
caufcroit une dilatation aufli grande que fi 
une mediocre Pierre fe trouvoit engagée vers 
le bout des prifes de la tenette. En l’année 
1705. le premier jour d’Avril en prefence de 
M. Burket Medecin Docteur Kegent de la 
Faculté de Paris, & de Mrs Bourdaux & 
Carrére Chirurgiens Officiers de la Maifon 
Royale, je tiray par le grand appareil une 


Pierre 
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Pierre qui ne pefoit que fix grains à M. Bai 
tier âge d'environ foixante & douze ans ,de- 
meurant proche le Palais Royal. Cette petite 
Pierre bouchoit le canal à l’orifice de la vef- 
fic, & parce qu’elle étoit crochuë , elle ne 
pouvoit glifler, & ellecaufoit la fuppreffion 
d'urine. Les douleurs preffantes firent déter: 
miner à l'O To Lo M. le malade gue- 
rit en peu de temps. 

Quand la Pierre eft prife , il ne faut pas 
d’abord tirer à foy , mais ileft befoin de don- 
ner doucement des demi-tours à la tenette à 
droit & à gauche, la tenant avec une ou deux 
mains felon la commodité de l'Operateur, 
afin de juger fi la Pierre eft bien chargée & 
à nud , & de la dégager, tirant enfuite fans 
violence , on éléve & on baïffe alternative. 
ment Îles anneaux afin de faire mieux oliffer | 
la Pierre, qui fe trouve quelquefois accom- 
pagnée de corps glanduleux ou fongueux pris. 
entre les branches & proche le clou de la te- 
nette vers les anneaux, ou proche la Pierre 
& avec la Pierre, & dont on a parlé dans le 
Chapitre feptieme , auquel lieu on fera atten- 
tion. | 

Si lon s’étoit fervi d’unetenette courbe, il 

faudroit en là retirant que fon bec fut tourné 
vers le pubis quand on eft au paflage pout 
fortir, & que les anneaux fuffent fort pro- 


ches de la verge. Pour ne pas fe tromper ül 
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feroit befoin de mettre quelque marque à uñ 
des anneaux de la tenetre courbe. Le 
uand la Pierre eft dans la tenette, il faut 
bien fe donner de garde de faire.un tour en- 
tier, parce que fi la Pierre étoit groffe ou 
incgale,elle us grande contufion aux par- 
ties de la veflie, Si fa Pierre eft molle elle s’é- 
crafe ordinairement, & la renetre fe ferme 
facilement , mais l'on fent entre fes prifes 
comme un amas de fablon, & il ne faut pas 
approcher entierement fes anneaux ; parce 
qu'on tireroit peu de gravier, & En ’on 
pourroit bleffer quelques parties de fa veflie; 
En ce cas on retire la tenette avec ce qui eft 
entre fes prifes , on la nétoye , ou bien on 
prend une autre tenette convenable, & on 
sn téitere l'introduction en la conduifant fur 
outon tant de fois qu'on le juge à propos, 
nfuite on introduit une le ; COM- 
: nous dirons dans le Chapitre {uivant. 
__ Lorfqu’on a parlé contre l’adherence de 
a Pierre dans le Chapitre feptiéme , l’on a 
reduit toutes les Pierres fous deux genres, 
fçavoir de celles qui font polies ou unies, & 
des autres qui font âpres & brutes dans leur 
furface. L'on doit dans la pratique fe fouve- 
nir de ces deux differences ; car ayant tire 
une Pierre murale , l'Operateur peut affurer 
avec verité qu'elle étoit unique dans la vef- 
fic, Il n’en eft pas de même des Pierres qui 
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font polies | parce que tres-fouvent il y en 4 
plufieurs qui fe font tenu compagnie dans le 
veflie avant l’Operation ; C’eft pourquoy il 
eft tres à propos que le Chirurgien ayant re- 
marqué aprés l’extraction la moindre liffure 
aune Pierre, il n'oublie pas de chercher avec 
le bouton , & qu'il s’aflure de la verité dans 
ce moment , s’il n'en eft empèché par l’he- 
mofragie , Où par une autre faifon preflante, 
& qu'il fe fouvienne dans les premiers pan- 
femens d'examiner la vefie. 

Remarquez qu’on vient de dire que la lif- 
fure eft un figne de pluralité des Pierres : 
neanmoins il cft bon de confiderer que cette 
liffure peut avoir été caufée par le frayement 
de plufieurs Pierres l’une contre l’autre, je 
nommerois volontiers cette impreflion un 
effet de la collifion, qui eft frequente dans 
les pierreux : l’autre efpece de liffure dans 
une Pierre unique & le » peut , comme je 
conjecture , avoir été caufée lorfque pendanc 
l'augmentation de cette Pierre elle s’eft trou- 
vée fituée & comprimée mediatement par les 
os du pubis, ce qui cft affez rare : neanmoins 
il m'en eft echü quelques - unes de ce carac- 
tere, & elles étoient marquées d’une impre{- 

fion à peu prés longue d’un travers de doiort, 

ou d’un petit cercle uni & formé comme par 

la conftriétion de quelque lien , ces fortes 

de Pierres ayant une efpece de col, & à ux 
bits 5 


19 . TRUC LT £° 
bout une tête plus groffe que l'endroit de 
la conftrition. Il me fouvient qu'aux Ope- 
rations de ces fortes de Pierres , aprés avoit 
mis en ufage les renettes droites avec les cir- 
conftances ordinaires, ne les ayant pü tirer, 
je me fervis des tenettos courbes , qui par 
leur figure, & le mouvement que Je leur 
donnois, avoient plus de prife & d'effet fur 
ces Pierres, qui ne m'échaperent pas comme 
elles avoient fait avec les tenettes droites. 
J'en ay fait graver une avec les figures des 
Pierres : elle eft cottée C. dans le grand ef- 
pace de la Planche, Pre: 39. 
Quoique toutes les Pierres de la vefie 
Loient ellentiellement dures , il eft certain 
que plus elles font petites, moins elles peu- 
vent refifter à la compreffion fans {e brifer : 
pour éviter cet accident à celles qu'on peut 
pour lutilite du malade , tirer fans les rom- 
pre , j'entens les petites & les mediocres ; le 
Chirurgien doit autant qu'il peut, 1°. Pro- 
ortionner fa tenette & la compreilion à la 
groffeur de la Pierre; 2°. Eftre attentif quand 
da Pierre eft chargée pour juger de fa grof- 
{eur & de fa fituation dans la tenette,3°. Aprés 
qu'il a donné à la tenette tous les mouve- 
mens néceffaires pour dégager la Pierre, il 
doit refléchir que lorfqu'elle et au paffage 
pour fortir de la veflie, les parties interieu- 
res forment quelquefois une aflez forte 
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compreflion, ce qui doit obliger FO perateur 
À moderer celle de la tenetre, à il réüflira 
s’il en tient fermement avec les deux mains 
les anneaux , empêchant même qu'ils ne s’ap- 
prochent davantage ; & aprés qu'elle fera 
{ortie de la vefle il comprimera un peu la 
Pierre, & il la tirera fans la brifer. Si la te- 
nette glifle entre les mains, on peut enve- 
loper les branches avec un drapeau de linge. 

Quand on croit que la Pierre eft plate & 
de figure d'amande , on peut tâcher à faire 
Li une des prifes de la tenette par deffous 
& l’autre par dus , au lieu qu'ordinaire- 
ment l’on prend les Pierres lateralement, & 
quand elle eft chargée, on retourne la tenet- 
te en forte que le large de la Pierre fe ren- 
contre à la fortie felon la longueur de l'in- 

cifion. | 
Quelquefois une Pierre de la figure d’un 
gros œuf de poule , fe trouve prife par les 
extrémitez de fa longueur , ce que l’on peut 
conjecturer par le grand éloignement qu'on 
remarque entre les anneaux de latenette, & 
même dans un fujet d’une mediocre épaif- 
fur , on le voit quand la Pierre eft proche le 
pañfage. Pour ne pas tant faire fouffrir le 
malade , il faut en repouffant la tenette dans 
 faveñlie, lich:r un peu la Pierre, & on ne 
muaque pas de la faire tourner , & enfuite on 
la comprime par les côtez de fa largeur , & 

Liij 
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on dilate moins le paflage en la tirant. On doit 
obferver pareilles circonftances fi une Pierre 
de cette efpece étroit charote tranfverfrle- 
ment, & même une Pierre petite où medio- 
cre fe trouvant prifé proche le clou de la te- 
nette Pour Caufer une trop grande dilata- 
tion fi avant de la tirer on ne repoufñloit la 
tenctte , en louvrant un peu afin de faire 
éloigner du clou, la Pierre qui y étoit pro- 
che. | : 

Si la Pierre eft exceffivement oroffe , il 
vaut mieux la laiffer que d’expofer manifef- 
tement un malade à la mort. Paré, Bevero- 
vicius, & Franco confeillent de la rompre 
avec des tenetres dont les dents des prifes 
foient incifives ; ce qui eft tres-uile pour le 
malade, | 

Tevenin propofe au Chapitre 121. de fes 
Operations , d'introduire une canule affez 
longue pour empêcher que la Pierre ne tom- 
be fur le fphincter , afin que le malade puiffe 
uriner. Cette canule doit fermer à vis pour 
s'en fervir au befoin. Je doute fi cette manie- 
te eft bonne dans la pratique. 

Le nombre des Pierres eft quelquefois fi 
exceffif dans la veflie, qu’on ne peut les tirer 
toutes foit dans le temps de l'Operation , ou 
peu de jours aprés, ce qui caufe bien de la 
fatigue au malade & le peut jetter dans un 
état fâcheux ; il me fouvient À cette occa- 
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fon d’une obfervation qui pourra fervir de 
confeil. En 1692. au mois de Novembre, je 
fus appelle de Paris pour aller à Lion y tail- 

ler de la Pierre M. Jaquier Banquier qui 
mourut auparavant mon arrivée. Pendant le 
féjour que j'y fis à caufe d’une perfonne à qui 
je fis l'Operation (en prefence de M. Eie- 
doin Docteur en Medecine , & de M. Ma- 
tulon tres -habile Maitre Chirurgien de 
Lion & pluñeurs autres perfonnes ) lequel 
guerit : Mrs Pantos freres, celebres par leur 
probité & par une longue experience tant 
dans la Medecine que dans la Chirurgie , me 
firent l'honneur de me fairé appeller pour 
confulter avec eux fur l’érat où étoit M.N. 
Secretaire du Roy, à qui un des Mrs Panto 
avoit tiré au moins trente mediocres Pierres 
par le grand apparcil vers le commencement 
du mois de Septembre précedent , & depuis, 
avec toute la dexterité & prudence néceffai- 
re, aidé du confeil de Mrs {es freres dont 
l’aîné étoit Doyen des Medecins du College 
de Lion, & l’autre étoit Maitre Chirurgien: 
tres-habile. 

Leur honnefteté alla fi avant , qu'ils me 
témoignerent le plaifir qu'ils auroient &c 
toure la famille du malade, fi je voulois faire 
l'Extraction de quelques Piertes qui reftoient 

dans la veflie, fur quoy leur ayant rendu les 
civilitez que je leur devois , je les priay de 
I ii 
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confiderer l’état où étoit réduit le malade, & 
en ayant aperçü un portrait qu’on me mon- 
tra, je leur dis ce bout de vers de Virgile. 
| Quantum mutatus ab illo! 

Je leur dis enfüuite ma penfée fur l'aphorif- 
me 16. du fecond Livre , dans lequel Hypo- 
crate dit: Vb: fumes, laborandum non eff; 
ce que les Interprétes ont non feulement: 
entendu pour une faim naturelle qui confifte 
dans un appetit & un befoin de prendre des: 
alimens ; mais que le fens medical & verita- 
ble de ce précepte s'entend auffi d’un épuife- 
ment de forces , incapable de refifter à la 
moindre douleur , tel qu'il fe rencontroit 
dans M. N. Negue inedis nomine fola venit 
ciborum abffinentia, fed aueliber alia exolu- 
L'9 Vi rorbi aut nature faila. ariaus Cureus 
de la Chambre Medicus Regis Ord.T raitatu. 
Pro explanandis Hypocrate @ Ariflotele. 
Nova Method fpecimen. Enfin comme on 
pouvoit juger qu'il ne luy reftoit que fort 
peu de jours à vivre , l’Extraction violente 
des Pierres pourroit encore les abreger , & 
je conclus de n’y point toucher , & de fait le: 
. malade mourut deux ou trois jours aprés. 

Lorfque dans l’Operation on a tiré toutes. 
les Pierres , il n’eft pas befoin d'introduire. 
une canule, il y a neanmoins des O perateurs 
quien mettent toujours, pour vuider, difent- 
ils , les caillots de fang , mais ils fe liquefient 
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& fortent par la playe où par la verge fans ca- 
nule qui empêche de foy la réunion des par- 
ties divifées & encore fanglantes. Il eft vray 
que ceux qui entendent bien la conduite de 
cette Operation peuvent y réuflir n’y laiffant 
pas long-temps la canule ; & il eft même né- 
coffaire de s’en fervir quelquefois quand il y 
a ulcere à la veflie pour y faire injection plus 
commodement, & pour d’autres raifons qu'on 
marquera dans le Chapitre fuivant & dans le 
vinot- deuxieme. | 


CHAPITRE XX, 


Du temps qW'on peut tenir le malade dans 
POperarion, © ce qw'il faut faire quand 
elle eff laborieufe. 


O N appelle l'Operition laborieufe quand 
elle n'eft pas Éite en peu de temps par 
un homme-habile, Alors où ne doit pas tra- 
vailler le malade jufqw'à ce qu'on ait tiré la 
Pierre , ou toutes les Pierres ou tous les frag- 
mens, Si elle occupe tellement le paflage, que 
Je conduéteur où la tenette n’y peuvent en- 
_trer qu'avec grande peine. Pour ce fujet un 
Chirurgien expert ne fera point difficulté de 
retirer les inftrumens , & avec un doigt ou le 
bouton il repouflera la Pierre dans la veflie, 
lv. 
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& enfuite il {e fervira du même bouton & 
de la tenette pour continuer l’Operation. 
Cet incidenr eft tres-rare. À 

arrive quelquefois qu'aprés avoir chargé 
plufieurs fois la Pierre elle s’échape & re- 
monte , parce que la tenette ploye, ou que les 
prifes n’en font pas bonnes , ou bien que la 
de eft monftreufe eu égard au paffage , ou 
elle fe brife quand on l’atrop ferrée ou qu’elle 
‘ft molle ; ajoûtez à ces accidens l’hemot- 
ragie qui fe peut trouver de compagnie. 

Ces circonftances doivent être obfervées 
fort exactement , & le Chirurgien ne doit 
pas être moins attentif à fon Operation, 

u’à confiderer les forces & l’âge du mala- 

€ , & le temps qu'il eft expofé fur la chaife, 
On doit le tenir dans l’Operation plûtôt 
moins que trop long-temps, de peur qu'il 
ne foit furpris par la mort fi on le travailloit 
jufqu'à l'excés. Er fi aprés avoir extrait une 
Pierre feulement on s'aperçoit que le malade 
foit trop affoibli, quand le Chirurgien {eroit 
für, qu'il en refteroit encore dans là veflie, il 
en doit differer l’Extraction , fans en parlet 
au malade, que lorfqu’il fera temps de rache- 
ver, & cependant i introduira une canule , 
comme on le dira bien-tôt, & il fera au plü- 
tôt remettre le malade dans fon lit, ou il le 
panfera en premier appareil. | 

L'obfervation fuivante m'a paru finguliere, 
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puifqu’elle comprend trois Operations de la 
Pierre faites immediatement l’une aprés l’au- 
tre fur un même malade dans l'Hôpital de 
1 Charité en 1696. C’éroit un jeune homme 
d'Auxerre nommé Guillaume, qui avoit été 
taillé l'année précedente. 1°. On luy tira’ 
plufeurs petites Pierres par la verge avec la 
curette, 2°, Comme il y en avoit une qui ne 
pût pas être tirée avec la curette, à caufe de 
fa fituation au perinée, il fut néceffaire de 
luy faire le petit appareil fans mettre les 
doigts dans l'anus ; enfin aprés en avoir fait 
l'Extraction avec un petit crochet, on intro- 
duifit une fonde droite par cette incifion , au 
moyen de laquelle fonde conduite jufques 
dans la veffie, l’on connut qu’il y avoit une 
Pierre de mediocre groffleur , & comme tou- 
tes les chofes s’éroient paflées fort heureufe- 
ment , que le malade n’avoit pas été fort fati- 
oué, & qu'il étoit fort, on luy fit à linftant 
PO peration par le grand appareil ; COMME ON 
l'a ci-devant décrit. | 

J'ay cru pouvoir inferer ici la narration de 
quelques obftacles, qui fe mirent de la partie 
avec POperation pour laquelle j'avois été 
appellé à Vitry-le-François en l’année 1697. 
M. N. âgé de plus de foïxante ans d’une com- 
plexion forte & d'un temperament fan- 
guin , ne voulut être fondé que dans le temps 
de la Lithotomie , il avoit outre cela une 

I v] 
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hydrocele dont je luy tiray par la ponton: 
prés de trois demi fepriers d’eau mefure de 
Fe | 

Le lendemain l’ayant mis en fituation en 
gagc avec les écharpes, il me fut impoflible 
par plufieurs tentatives, de luy introduire la. 
{onde canelée , & je remis la partie à un au- 
tre jour : cependant je luy fis trouver bon & 
à M. Lalain fon Medecin , de permettre dans. 
un autre temps & dans fon lit l'intromiffion. 
de la fonde ; il étroit prefque couché fans être 
beaucoup contraint , les cuifles fafifamment 
écartées, & en cet état le cathéter étant entré 
fort facilement, je fis fentir la Pierre à quel- 
ques afliftans qui en PoRvoIERR juger. Deux 
jours aprés l'ayant fait tenir couché fur le 
bord de fon lit, fans luy mettre les écharpes,. 
jintroduifis la fonde canelée , qui n’entra pas: 
pour lors dans la veflie ; je ne aifay pas de 
faire l’incifion à l'ordinaire, & ayant pouffé 
le conducteur dans la canelure , il'entra avec 
la fonde jufques dans la veflie, je continuay 
& j'achevay Dieu merci heureufement l’'O- 
peration , luy ayant tiré une Pierre du poids. 
de deux onces : il guerit en peu de temps. 

. Remarquez que j'avois deux raifons de: 
faire ainfi l’Operation : La premiere , la cer- 
titude que j'avois de lexiftence de la Pierre ;. 
la feconde m’étoit fournie par l’idée d’une 
efpece de fuppreflion d’urine qui ne permet 
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as d'introduire la fonde jufques dans la vef- 
£e , & neanmoins quand il ef. néceffaire de 
faire la ponétion pour cette forte de fuppref- 
fion d'urine ; aprés qu’on aconduit la fonde: 
canelée le plus avant qu'on a pü dans la ver-- 
ge, quoiqu'on ne l’aye pasintroduite jufques 
dans la veffie , il eft certain qu’aprés l’inci- 
fion qu'on a fait au perinée, le peu de fang 
qui s'évacuë , fait relâcher les parties, & fa- 
éilite le paflage aux inftrumens, comme il 
arriva dans l’Operation dont je viens de pat-- 
ler, & dont on pourrafaire reffouvenir nd 
le Chapitre de la ponétion au perince pour 
la fuppreffion d'urine. 

Aprésavoir methodiquement conduit l'O- 
peration , file Chirurgien ne tiroit aucune 
chofe, parce qu'iln y auroit dans la vefie,. 
ou que quelque petite Pierre ou des frag- 
mens, il peut prendre le bouton à curette par 
fa partie moyenne , & introduire dans la: 
playe la cuillere du bouton, pourtächer d'ex- 
traire quelque chofe fans violenter les par- 
ties , & aprés avoir réiteré ceci deux ou trois: 
fois, il ‘as fe fervir d’une canule propor- 
tionnée au fujet , montée felon l'Art. Pour 
l'introduire , il fe fervira du bouton mis dans: 
lincifion, & ayant trempé dans l'huile le: 
bout de la canule, il la conduira le long du: 
bouton jufques dans la veflie de cette façon, 

Dans le Chapitre treiziéme l’on a décrit: 
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la maniere de fe fervir de la canule fleile . 
Pour cet effet on y renvoye le Lecteur. 
Lorfque la canule eft introduite, les chefs 
de la languette peuvent être attachez à la 
ceinture qu'on a fait avec le bandage , un par 
devant & l’autre par derriere ; ou bien on 
les conduit le long des aînes du malade, & 
on les laifle fur le pubis , le lendemain ou 
quelques jours aprés , on Ôte la canule, & 
s’il y a encore quelque chofe dans la veffie : 
on tâche avec le crochet , Ouh cuillere du 
bouton , ou avec la tenctte conduite fur le 
bouton , d'extraire la Pierre lorfque le mala- 
de eft couché dans fon lit, ou bien on le fait 
derechef fituer fur la chaife comme la pre- 
micre fois , fans neanmoins fe fervir des 
écharpes , parce que le malide eft affoibli, 
& qu'il auroit trop d’étonnement, Mais or- 
dinairement on n’a pas befoin de remettre le 
malade en fituation hors de fon lit. 
- Quand les fragmens font de mediocre 
grofleur , & même des grofles Pierres , on 
les peut tirer le malade étant dans fon lit ; 
& il eft bon de laiffer la canule ou une tante 
jufqu'à ce qu’on foitafluré qu'iln’y refte plus 
de corps pierreux : ce que l’on connoîtra re- 
Marquant ce qui cft forti dans le temps de 
l’Operation, & depuis avec les médicamens 
qu'ona mis {ur la playe,& introduifant quel. 
quefois une fonde ou le bouton par la playe. 
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On peut aufli retirer la canule , enfuite in- 
ttoduire une fonde courbe par le bout, & 
par plufieurs petites impulfions chercher le 
plus avant & le plus doucement que lon 
pourra. On peut auffi fans ôter la canule y 
introduire le duvet d’une plume, pour Ôter 
de la canule les grumeaux, ou les glaires où 
les matières purulentes qui {e forment dans 
la veflie ou qui y defcendent ; y faire des in- 
jetions d’eau d'orge tiéde, & aprés les pre- 
miers jours, fi le ventre n’eft point doulou- 
reux, on peut le comprimer mediocrement. 
dans le temps du panfement, mais le plus 
fouvent l'urine par fes ablutions nétoye la 
veflie. ; | 
Remarquez qu'on abuferoit de cette com- 
preflion fur le ventre, fi dans le long cours 
du traitement , on prétendoit s'en fervir 
croyant par fon moyen décharger la veflie 
des matieres puriformes qui fortent quel- 
quefois encore aprés la guerifon. On en par: 
me dans le Chapitre du panfement des tail- 
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“ CHA PET RE XXL 
Des fymptomes de la Lithotomie. 


Es fymptomes de la Lithoromie fe divi. 
L fent en ceux qui accompagnent | Ope- 
ration, & en ceux qui la fuivent. Les pre- 
miers font nommez concomitans > & les au- 
tres fubfequens. 
Les accidens qui accompagnent l'Opera- 
tion font l’hemorragie, la longueur du temps 
ui la fait nommer laborieufe, la brifüre de 
la Pierre, la difficulté où l’impoffibilité de: 
la tirer ; le nombre & les fra mens, qui ne 
peuvent pas être tirez à ue > Où de leur 
roffeur ,. ou de leur multitude, ou de la dé- 
Bilicé du fujet : Quelquefois même on ne 
trouve rien quoiqu’on ait fondé & examiné 
auparavant le malade. La contufion furvient 
fi on pouffe trop rudement & trop frequem- 
ment la tenette ou le bouton quand l’un où 
l'autre de ces inftrumens eft dans la vefie 5 
lexcoriation , ou la ruption de la veflie ou 
d’autres parties, tant par la groffeur ou les: 
apretez de la Pierre,que par les priles des te- 
nettes , fi on les ferme exactement lorfqu’el- 
les font dans la veflie , parce qu'elle fe ride. 
& que les côtez de fon corps ou fon fond ou. 
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fon col, peuvent être pris fans la Pierre ow 
avec la Pierre. | 

Les fymptomes qui fuivent FOperation 
dans la cure de la Lithotomie, font la ten- 

fion douloureufe du ventre, la retention d’u- 
tine , l'infomnie, l’inflammation aux parties 
affligées, les trenchées du ventte, la diarhée, 
les vers , l’ecchymofe, la fluxion, labcez , 
l'excoriation , le prurit, la pourriture, l'ul- 
cere au fcrorum & aux parties circonvoifi- 
nes, l’ulcere & pourriture des parties de la 
veflie , la trop grande ou trop longue fuppu- 
tation , la fortie du pus ou d'une matiere pu- 
riforme par la playe ou par la verge avec 
l'urine , une petite Pierre nouvellement def- 
cenduë du rein, la fiévre, le marafme uni- 
verfel ou particulier, l’hemorragie comme: 
dans le temps de l’'Operation , la fyncope, la 
convulfion , le vomiflement , le délire & les 
friflons. | 

La tenfion douloureufe du ventre eft cau- 
fée par l’inflammation qui attire la luxion , 
parce que les ligamens qui fufpendent la vef- 
ie & les autres parties où elle eft adherante 
ont fouffert violence. La fiévre & l’infom- 
nie tirent leur origine de lintemperie des 
arties principales agirées pee les pañions de 

Lil & l’hemorragie par ’incifron ou l’éro- 
fion des.vaifleaux : la retention d’urine fur- 
vient par le fang coagulé ; ou par l'inflam- 
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mation des parties dans le temps de la fuppu- 
ration, Ou par une petite Pierre defcenduë 
du rein, ou par un fragment ou une petite 
Pierre reftée aprés l'O peration., L’inflamma- 
tion vient par un mouvement circulaire trop 
actif des humeurs ; les trenchées , le couts de 
ventre & les vers aux enfans par l’abondance 
du flegme ; l’ecchymofe eft l'effet du fang 
extravafé & qui paroît entre cuir &-chair. 
L'abcez eft produit par le féjour & l’amas , 
& la fermentation des humeurs dans l’inter- 
ftice des parties ; la trop grande ou trop lon- 
gue fuppuration, pat la quantité ou de la ma- 
tiere & abcez qui fe font formez dans les 
reins où dans la veflie, où par là fonte des 
humeurs de tout le corps, dont une partie 
fuppure lorfque le refte fe diffipe par tranfpi- 
ration, ou par le cours de ventre, & caufe 
en même temps le marafme dit amaiorifle- 
ment de tout le corps ou de l’une de fes 
parties : l’ulcere de là veflie ft caufée par 
contufion & fuppuration de fes païties , ce 
qui excite la fortie du pus par la verge OU par 
la playe : les chairs fongucufes fe font d’une 
fuperfluité de fang mal élaboré & trop fe- 
reux, le prurit & l’excoriation font des ef- 
fets de l’acrimonie de l’urine ou du bandage 
trop ferré : la pourriture de l’ulcere vient de 
la corruption des humeurs & de l'air , où de 
la crop grande humidité des médicamens : la 
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virulence eft caufée par l’acrimonie des hu- 
meurs & des remedes : le vomiffement fur- 
vient aprés Operation par la communica- 
tion que les fibres nerveux de la partie cou- 
pée, ont avec les nerfs du ventricule qui vien: 
nent tous de la fixième paire : il y a d’autres 
accidens qui furviennent à caufe de la diftri- 
bution des nerfs, qui fortent par les trous de 
l'os facrum , & qui font communs aux fphin- 
ers de la veflie & de l'anus , qui ont été 
contus ou lacérez par la tenette, ou par les 
apretez d’une grofe Pierre, principalement 
lorfque Operation a été laboricufe, 

La lypothimie ou fyncope eft caufce pat 
une grande hemorragie, & par diflipation 
des efprits ; la convulfion arrive par Les vo: 
miflemens, par la diarhée & par l’hemorra- 
gic qui empêchent que les nerfs ne reçoivent 
une affez grande quantité d’efprits; le délire 
& l’alienation d’efprit furviennent lorfque 
: la diffipation des efprits animau* ef fi gran- 
de, que le cerveau n’en à pas fufhfamment 
me ni pour en fournir continuellement 
à tout le corps , afin que les parties puiffent 
faire leurs fonétions. Enfin la mort termine 
tous les accidens par la deftruétion de la ma- 
chine du corps’; c’eft-à-dire par l'abolition 
du mouvement, dans l'inftant que le cœur 
pour la derniere fois palpite , & qu'il faic 
fon à dieu à l'ame qui Ê quitte. 


212 IA ETE 

Si quelqu'un eft furpris de ce que nous 
n'avons rien dit de la douleur , il peut faire 
refléxion que c’eft un fymptome , ou plütôt 
une propriete eflentielle de toutes les mala- 
dies des parties qui font capables de fenti- 
ment, puifqu'elle eft toûjours où il ya in- 
temperie avec folution de continuité des par 
ties molles, & que par confequent elle fe 
rencontre dans la Lithotomie plütôc que tous 
les autres accidens dont on vient de parler. 

. Ces fympromes ont leurs caufes , leurs 
fignes diagnoftics & prognoftics : lesuns font 
les caufes & les fignes des autres, & tous les 
fymptomes en general font caufez pat la dou- 
leur , la crainte, l’hemorragie, la contufon, 
& la dilaceration des parties ou par leur in- 
temperie : les prognoftics {e tirent du temps, 
de la violence, & du fujet où les accidens 
paroiffent, Les fymptomes qui fe manifeftent 
dabord , ne font pas pourlordinaire fi dange- 
reux;& ceux qui durent long-temps, ou dans 
un corps cacochyme font plus à craindre. 

Nota, Le tonnerre eft un meteore > qui 
produit fouvent des changemens fubits & 
tres-dangereux dans l'habitude des corps des 
taillez, & fur tout dans les Hôpitaux ; ce 
qui peut être caufé par la corruption de l'air, 

& par la crainte qu'en ont les malades. A 
quoy l’on peut ajoûrer Jeur cacochymie natu- 
relle ou accidentelle. | 
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Un Chirurgien évitera plufieurs fympto- 

‘mes concomitans étant affez expert pour a 

pratiquer la Lichotomie. Il y a des Coureurs 
qui ont l’adreffe de feindre qu’ils ont tiré une 
Pierre, & en fuppofent une quoiqu’ilsn’ayent 
rien trouvé. « - 

Les fymptomes qui furviennent aprés l’O- 
peration font corrigez chacun en particulier, 
ou plufeurs enfemble {elon leur nature par 
Htens remedes. Le premier foin eft d’ap- 

aifer la douleur par les embrocations & par 
Lis fomentations : l’hemorragie eft fouvent à 
craindre , on doit fe fervir de topiques aftrin- 
gens, ou de liqueur ftyptique pour conferver 
le fang qui eft le tréfor de la vie. La perte 
du fang ceffe ordinairement par la foibleffe 
du malade , & non par les remedes ufuels & 
communs ve applique fur cette partie , 
lefquels fe diffoluent par l'urine , outre qu'on 
ne peut fe fervir d'autre bandage que du con- 
centif, à la difference des autres parties du 
corps, où l’on pourroit mettre le doigt fur 
l'ouverture du vaiffeau , ou Le couper entieres 
ment, y appliquer le bouton , la ligature, les 

Jumaceaux & comprimer. On obferve de 
baies le premier appareil pendant vingt-qua- 
tre heures tout au plus, on le leve douce- 
ment, laiffant un plumaceau fur le lieu d’où 
fortoit le fang fi on a pü le reconnoître , & 
fi l'hemorragie revient, on a encore recours 
aux aftringens, 
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CHAPITRE XXIL 
Methode pour panfer les taillez © pour 


prévenir ou corriger les [ymptomes. 


Ous entrons infenfiblement dans la 
_curation de la Lithotomie , dont le 
traitement eft general ou particulier. Aprés 
avoir parlé des caufes, efpeces, fignes & pro- 
gnoftics des fymptomes , il eft à propos de 
donner une idée des chofes qui doivent être 
obfervées depuis le premier moment de lO- 
peration, juiqu'à la guerifon du malade, Par 
ce moyen l’on pourra traiter en particulier 
des remedes contre les accidens , puifqu’ils 
furviennent dans le temps que le malade eft 
entre les mains du Chirurgien. 

Par la cure generale de la Lithotomie, on 
entend celle où il n'ya point de fymptome 
qui prenne nature de caufe ; & par la cura- 
tion particuliere , celle qui cft accompagnée 
d’accidens fi ficheux , qu’ils obligent de 
changer de methode : on parlera de chacune 
en particulier. | 

Suppofons que le Chirurgien ait conduit 
fon Operation heureufement , il faut panfer 
la playe, & par le fecours des remedes tâcher 
de la guerir. 
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La premiere chofe qui doit être obfervée 
aprés Fo peration , pendant que le malade eft 
encore en fituation , & qu'on luy ôte promp- 
tement les écharpes, fr on s’en eft fervi, c'eft 
de mettre fur l’incifion une comprefle car- 
tée, féche, grande de trois ou quatre travers 
de doigts mediocrement épaiffe , & la tenant 
d'une main , quelqu'un embraffe le corps du 
malade, & on fe fait aider pour le porter 
dans le lit. 

Nous avons dit qu’on pouvoit mettre le 
colier avant Operation : aprés l’on prend la 
fronde proportionnée au malade , on la pofe 
fous le dos au deflus des feffes, afin que Îles 
deux chefs dits congénéres , & qu'on peut 
dans ce temps nommer fuperieurs , puiffent 
{ervir de ceinture, obfervant que le corps ou 
milieu du bandage decline vers le côté où 
l'incifion a été faite , ce qui empêche qu'on 
ne bouche l'anus. 

Auparavant de noter les deux chefs de la 
fronde pour en faire une ceinture , il faut 
faire l’'embrocation fur le ventre & fur la 
bourceavec l'huile rofat,ou de camomile tie- 
de, pour prévenir la tenfion douloureufe du 
ventre & pour la guerir, & on mettra fur le 
ventre une emplatre aftringente, & la ven- 
triere de même grandeur imbuë d’oxycrat 
M 
tiéde ; alors il faut prendre les deux chefs fu- 
perieurs de la sers , en pañler un dans le 
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colier , & les noüer vers le côté droit du 
malade. | 
On mer enfuite les médicamens fur la 
playe , aprés en avoir ôté la compreffe qu'on 
avoit mife féche, & qui eft pour L abrevée 
de fang. S’il y a hemorragie , on fe fert de 
liqueur ftyptique injeétée dans la playe qu'on 
garnit avec des plumaceaux imbibez de la 
même liqueur, ou au défaut de liqueur ftyp- 
tique , on fe fert de poudre aftringente & de 
plumaceaux ; & quand il n’y a point d’he- 
mortagie , l’on met fur la playe un pluma- 
ceau mediocrement épais couvert d'aftrin- 
gent, une emplâtre à queuë couverte d’af- 
tringent , on envelope la bource avec un 
drapeau double trempé dans l’embrocation , 
& on la releve avec la troufle, conduifant 
fes extrémitez aux deux aînes , & aprés on 
met fur l’emplâtre une petite comprefle car- 
tée moüillée d’oxycrat tiéde comme la trouf 
£ , tenant tout l'appareil de la playe avec une 
main (il faut être ambidextre) & de l’autre 
on prend entre les cuiffes le bandage par le 
chef qui eft proche l'anus, on Île fait pañler 
par deffus la petite comprefle carrée qui eft 
{ur la playe , & on le conduit le long de l’at- 
ne gauche, déclinant entre la cuifle & la 
main qui tient l’appareil, & on laiffe ce chef 
fur la ceinture, tenant toûjours l'appareil, 
aprés il faut prendre l’autre chef qui eft le 


plus 
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plus éloigné de l'anus , on en fait un renverfé 
en dehors vers le corps du bandage pour 
comprimer également, & le conduifant auf 
par deflus la comprefle carrée qui eft fur la 
playe, en dégageant les doigts , dont on la 
tient, on le fait pañfer le long de l’aine droite 
comprimant fort legerement. Alors on Gte la 
main qui tenoit l'appareil, & avec l’aide des 
deux mains on fait pafler ce dernier chef par 
defflous la ceinture en devant & du coté 
droit , pour en faire le lac ( dit Nautonnier} 
on en fait de même à l’autre chef au côté gau- 
che, ou bien fi ces deux chefs font aflez 
longs , aprés les avoir pañlez par deffous la 
ceinture , on les nouë enfemble proche le 
colier vers le côté gauche. 

.… Dans tour le temps qu’on fe fert du banda- 
ge, il faut mettreune ventriéreau malade, & 
regarder fi les chefs du bandage tiennent l'ap- 
parcil {ur la playe, cat il ne faut pas que le 
corps du bandage defcende plus bas que la 
fefle gauche. Il n’eft pas néceffaire de fe fer- 
vir de jaréttiere dans les premiers jours du 
panfement ; mais fi on a un malade qui ne fe 
tient pas de luy-même en repos, on peut luy 
faire tenir fes cuifles fujettes & mediocre- 
ment éloignées l’une de l’autre avec la jarét- 
ticre enlaflée au deffus des genoux commeun 
Kiafte, faifant le nœud exterieurement aux 
çuifles. Un peu de pratique fait inventer Les 
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moyens de faire tenir en fujétion la jaréttiere 
afin qu'elle ne oliffe pas. 

Quand c'eft une femme qui a été taillée , 
on met l'appareil fur le ventre comme aux 
hommes , & le plumaceau couvert d’aftrin- 
gent fur l’orifice de l’urerre avec une empla- . 
tre , plufieuts comprefles d’inégale gran- 
deur , & par deflus on fe fert de la fronde ou 
du T double ; dont on fait une ceinture 
comme avec la fronde, & les autres chefs, 
qui font les queuËs du T, étant paflez entre 
les cuifles , & fe croifans fur l'appareil, le 
tiennent &c le preffent fi peu qu'on veut. Elles 
ne font pas fujetres à tant d’accidens , & 

elles font plûtôt gueries que les hommes, 
Sa Mr frs en T double eft plusutile & : 
fait un meilleur effet & plus commodément 
que laffonde. | 
” On peut lever le premier appareil douze 
heures aprés application , réiterant l’em- 
brocation, & rappliquant le même aftrin- 
gent & la mème ventriére pendant quelques 
jours fi le ventre eft tumefñié ou douloureux : 
on Le fert aufli de fomentation faite avec le 
gros vin & les rofes de provins fur le ventre, 
& on la réïtere quelque temps quatreou cinq 
fois par jour & chaude. \ 

Quand on panfe en premier appareil une 
malade, il n’eft pas befoin d’y introduire une 
_ tante ni une canule, fi POperation a été heu- 
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æeufe ; à caufe que l’uretre eft courte ; mais 
-dans les autres panfemens, on peut e fervir 
| pendant quelques jours d'une tante menuë, 

molle , & enduite d’un médicament balfami- 
que, obfervarit les circonftances pareilles pour 
l'application de l'appareil , ayant foin de 
faite couvrir le corps, les cuifles & les jam- 
bes de la malade ; autant qu’il fera poflible , 
“pour ne point bleffer la pudeur. Verecundus 
effo. Souvenez - vous que l’un des Scipions 
-s’abftint de voir feulement les femmes À. {es 
ennemis vaincus, dans la crainte de rendre 
par cette vûë, fon triomphe moins glorieux. 
Quoique l'Operation ait été heureule dans 

les hommes, je nedéfaprouve pas l’ufage de 
la canule dés le premier appareil , & que l’on 
peut introduire dans le temps que le malade 
cft encore en fituation ; fi la Pierre tirée cft 
groffe ou fi on:en atiré plufieurs,ou fi le ma- 
Tade eft replet;- parce que la. groffeur de; la 
Pierre a caufé dé la contufioniqui eft faivie de 
fuppuration ; la pluralité des Pierres tirées 
eut faire douter qu’il peut y en être refte; & 
Éépaideur des parties us li peau du peri- 
néc jufqu’à la veffie peut empêcher d’y-por- 
ter commodement les remedes, fon ne tient 
J'ouvetture libre par une canule flexile que je 
‘préfererois à une autre qui ne le feroit pas, 
pouf les raifons . a dit lorfqu'on a dé- 
cit cette canule flexile, la maniere dela mon- 
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ter & de s'en fervir dans le Chapitre trei- 
ziéme , en donnant la defcription 14 inftru- 
mens. Le Lecteur y aura recours. Quelques 
jours aprés l'Operation , au lieu de cette ca- 
nule on fe fervira d’une tante longue , fuf- 
famment grofle , & mediocrement molle 
couverte d’un médicament doux. Pour l'in- 
-troduire plus facilement, s’il eft befoin, on {e 
“peut fervir d’une fonde propre à faire uriner 
les femmes , cette fonde introduite par la 
playe jufques dans la veflie fervira de con- 
-ducteur à la tante , qu'on diminuera peu à 
-peu tant de la longueur que de la groffeur fe- 
lon que le Chirurgien le jugera à propos par 
raport à l’état où fera la playe. 
: L'on a dit qu’on pouvoit lever le premier 
appareil douze heures aprés l'Operation. On 
panfe la playe avec le baüme d’ Arcéus à demi 
fondu , pour le faire mieux pénétrer avec le 
‘duvet d’une plume à écrire introduite juf- 
qu'au fond de la playe , & dans le temps que 
le médicament eft ainfi porté au dedans, le 
Chirurgien doit comprimer mediocrement 
les lévres de la playe, afin que le baüme y 
refte en plus grande quantité : enfuite on ap- 
plique fur les lévres un. petit plumaceau 
trempé , s’il eft befoin, dans le même baü- 
me, & l’emplâtre à queuë imbibée d'huile 
sôfat ticde , fe fervant d’une comprefle , & 
d’une troufle moüillée d’oxycrat ticde, & 
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d’un bindage blanc & fec, toutes lefquelles 
picces feront changées à chaque levée d’ap- 
pareil, & les jours fuivans on continuë le 
panfement deux fois en vingt-quatre heures , 
changeant les malades exaétement d'appareil, 
excepté celuy du ventre qui peut fervir pen- 
dant les premiers jours, & de temps en temps 
on imet les malades à {ec, ce qu'on obferve : 
auffi dans les temps qu’on Îes panfe , fans ou- 
blier de les nétoyer par tout. Le panfemient 
doit fe faire promptement , tenant la playe 
découverte le moins qu’on peut , obfervant 
d’avoir du feu pour corriger l'intemperie de 
l'air. | | 

Aprés quatre ou cinq jours on ne fe fert 
plus d’oxycrat , ni d’aftringent ni d'emplà- 
tre à queuë. 11 y a même des Operations fi 
heureufement faites, qu’il n’eft pasnéceflaire 
de faire aucun liniment dés le deux ou troi- 
fiéme panfement : mais on met feulement une 
ventriére féche, & dans lincifion quelques 
goutes de baûme d’Arcéus avec le duvet d’une 
plume ou avec le doigt, & un plumaceau 
plat fur les lévres de A playe qu'on acheve 
de couvrir avec le diapalme, où autre empla- 
tre temperée , & le bandage. Le baûme du 
Perou & celuy de Kopaii qu'on nomine baü- 
me blanc naturel , font fouverains pour l’ag- 
glutination. Celuy de Kopaiieft excellent de- 
puis le commencement jufqu’à la fin. Quel- 
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ques - uns prennent parties égales de baüme: 
d'Arcéus & d'huile d'œufs : d’autres fe {er- 
vent de baüme d’Arcêus pendant toute la cu- 
ration, Il y en a qui font un mélange de par- 
ties égales de bafilicum , de therebentine de 
Venife & d'huile d'œuf, ou du bañme d’Ar- 
céus , & on réüflit également pourvü que 
l'Operation ait été heureufe , & qu'il n’y 


furvienne point d'accident. 


Sur ces fortes de médicamens , on met.un 
petit plumaceau plat, & on le couvre avec 
une cmplâtre temperée un peu plus longue 
que la playe & large autant que la partie le 
permet ; une troufle féche pour relever la 
bource, une ou plufeurs compreffes fur l'em- 
platre, & le bandage comme on a dit cy- 
deffus , le comprimant un peu plus que dans 
le commencement. S'il eft befoin on fe fert 
de la jaréttiere jufqu’à la guerifon. Aprés les 
premiers jours , il eft bon de dire au malade 
qu’il appuye mediocrement la main fur lap- 
pareil, pour mieux piffer en même temps dans 
{on urinal. 

À prés l'Operation, lorfque les accidens font 
pi , ou qu'il n'y en a point paru , & que 


‘la playe eft en bon chemin, ordinairement les 


malades fe plaignent qu’ils reffentent beau- 
coup de cuiffon interieurement; Et pour être 
foulagez ils font des efforts pour uriner , on 
leur donne des émuifons , ou d’autres reme- 
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des anodins pour temperer lacrimonie de 
Furine , & pour faire iffiper cette cuiflon ; 
& quelquefois outre l’acrimonie de l’urine il 
£ forme de petits graviers qui fortent par la 
playe ou par la verge avec l'urine , enfuite de 
quoy le malade eft foulagé & la playe conti- 
nuë de mieux aller. 

Nota, Qu'il fe forme quelquefois des vents 
dans la veflie qui fortent par la playe dans le 
temps du panfement. 1] eft aifé de connoître 
fi en même temps il n’y en a point qui foiene 
l'effet de la lézion de l’inteftin par lOpera- 
tion ou par la fuppuration : Un Poëte Latin 
dans un Epigramme , nomme Garrulitas, le 
fon excité par l’impetuofité des vents qtii for- 
tent de l'urerus. Une Dame m'a affuré qu’elle 
en rendoit quelquefois avec bruit fortant de 
la même cavité. 

Quoique la playe demande de {oy la réü- 
nion, il eft bon de prendre garde que les lé- 
vres ne fe recourbent point en dedans ; & 
aprés quelques jours de panfemens, quand le 
terme de la Auxion eft pale , ou qu'elle n'eft 
point furvenué , on fit en forte avec l’aide 
de petites comprefles fort étroites, que les Îé- 
vres foient également élevées, & de niveau 
Pune à légal de l'autre : aprés qu'on eft af- 
furé du fond , on fe fert de remede deflicatif 
mis fur le plumaceau , que l’on couvre de: 


plufieurs petites comprefles inégalement 
K ii} 
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épaifles & étroites, & Pemplâtre par deflus, 
& outre ceci on ajoûte fur l'emplâtre une 
ou plufeurs comprefes un peu larges, afin 
que le bandaoe tienne plus ferme tout Pappa- 
teil. S’ik fe forme des chairs fongueufes ,; on 
les confomme avec l’alum calciné, ou avec 
la pierre infernale : l’alum calciné eft d’un 
meilleur effet. 

La fin à laquelle on dirige kes panfemens , 
c'eft la cicatrice : pour y parvenir il cit bon 
dc faire coucher le malade fur les côtez , & 
de l’avertir de prendre garde, fi l'urine ne 
fort pas moins par la playe lorfqu’il eft cou- 
ché fur un côté plûtôt que fur l’autre , ordi- 
nairement lurine, fort moins par la playe 
lorfque le malade eft couché fur le côté op 
pofé à celuy où Pincifion a été faite. Outre 
cette fituation le malade peut comprimer un 
peu fur lappareil dans le temps qu'il veut 
uriner. 

Pour éviter la fiftule dans le cours du trai- 
tement, lorfque les fymptomes font diflipez, 
il n'y a point de moyen plus für, que d'in 
troduire par la verge une fonde-cave dite ca- 
théter, & de la faire garder au malade pen- 
dant plufieurs jours s’il le peut. Par ce moyen 
_ Purine eft plus facilement dirigée à fortir par: 
Îe canal, & les petites comprefles & le ban- 
dage mediocrement ferré font mieux leur de: 
voir. On retire enfuite la fonde, & s'il eft: 
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befoin, quelques jours aprés on introduit 
derechef pour la laifler encore de même. 
L'ufagede cette fonde empêche l’affaiflement. 
de l’uretre. Quand cette fonde eft. dans la. 
vefie , il ne faut point la boucher ,. & il. 
ne faut pas comprimer fortement l'appareil. 

Pour aider à former la cicatrice, fi dans le 
commencement de la curation l’on. s’étoit 
{ervi de la fronde & qu’on applique du côté. 
de l’incifion ; ileft bon dans la fin du traite- 
ment de la placer du côté oppoft , parce que: 
de cette façon elle contribué davantage à la. 
réünion, La pratique &. le jugement font: 
difcerner la néceflité de ce changement & de 
Fapplication de ce bandage.… | 

Lorfqu'on fe fert du bandage dit le T 
double , fi on s’apperçoit que. le malade foit 
incommodé du.prurit à un des côtez du pe-- 
tinée &. d’une fefle,. il faut luy fubftituer la. 
fronde qu’on: appliquera fur le côté fain ,. 
afin de laiffér évanoüir promptement: ce: 
fymptome leger , y mettant un liniment fait- 
avec égales. parties d’Album Ras & de: 
Pompholix., ou un peu d’onguent rofac: on: 
couvre ces-endroits avec un drapeau, & on 
a foin-de l’engager avec la queuë. du. ban-- 
dage. | | | 
* Autrefois j'ay vü. qu'on obligeoïit les-tail-- 
lez de fe tenir long - temps couchez fur le: 
dos, ce qui étoic fort ennuyeux aux malades; 
K.. v: 
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& même leur caufoit aflez fouvent des in- 
fomnies ; que s’ils fe couchoient fur un des 
cotez , il y avoit à craindre que leurs genoux 
fe preffans l’un lautre, ils ne fuflent caufe 
de fluxion fur le fcrotum, La pratique à fait 
inventer plufieurs fecours , fçavoir de plier 
un drap en plufieurs doubles, en forte que 
la longueur du pli n’excede guére celle d’un 
pied , & aprés avoir ainfi plié le drap , on le 
roule & on en fait un rouleau fi gros qu’il 
ft convenable pour lufage fuivant : c’eft 
qu'après j'a le malade eft couché fur le cô- 
té où il a le plus de foulagement ; ( en quel- 
que temps que ce foit, même immediate- 
ment aprés le premier panfement, ) on ee 
ce rouleau entre fes deux cuifles , en forte 
que ce rouleau foit appuyé fur la cuifle qui 
eft en deflous, & il fupporte l'autre cuifle. 
Par ce moyen on les écarte l’une de l’autre 
tant qu’il eft convenable , & il n’y a rien à 
émise pour la compreffion du fcrotum, Si 
le malade veut fe coucher fur le dos , il n’eft 
pas befoin qu’il ait un rouleau entre les cuif- 
les, mais afin de le foulager dans-cette fitua- 
tion, on luy pofe s’il veut, le même rou- 
leau ou un autre un peu plus long fous les 
plis des genoux. Ce rouleau eft d’un meilleur 
üfage que les couffins de fon, de paille d’a- 
voine , ou de plumes. 

I] y a des taillez qui gueriffent en huit, 


DE LA LITHOTOM:E. y à 

quinze ou vingt jours. J'en ay vü plufieurs 
.guerir en trois ou quatre Jours aprés l'Ope- 
ration ,. qui avoit ête heureufe, la Pierre peti- 
te, & avec cola ils éroient d’un bon tempera- 
ment, En 1690. dans l'Hôpital de la Charité, 
Antoine Cronier âgé de fept à huit ans que: 
j'avois taillé guerit . la Lithotomie en trois. 
jours , & il fortit de l'Hôpital cinq jours 

aprés l'Operation. Je pourrois encore citer 
d’autres faits veritables de cette nature. Le: 
croira qui voudra , je rends témoignage à la 
verité. Le terme ordinaire de la curation de: 
la Lithotomie eft detrente ou quarante jours. 

Aprés la guerifon , ileft bon que les taillez 

ayentune jaréttiere qui leur tienne les jambes 

mediocrement jointes ,afin qu’ils na les écar- 

tent pas trop en marchant , jufqu'àce que la: 
_ cicatrice foit bien affermie. 
Nota, Pour procurer l’agglutination & la: 
| cicatrice promptement aux enfans de deux à 
trois ans ou un peu plus, qui naturellement 
ne fe tiennent pas en repos. Si l’Operation a 
été heureufe , ou aprés que les accidens font: 
pañlez, il n’y a point de moyen à sert x 
aprés que Pappareil eft pofé , que de les tenir’ 
emmaillotez, & de les contenir avec quel- 
circonvolutions de bandes par deflus le: 
ange. I faut avoir foin de les changer plu- 
ficars fois le jour pour les panfer , lesnétoyes 
&c les tenir proprement. 

4 K. vi 
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La ptudence du Chirurgien eft d’obferver 
les changemens qui furviennent au malade, 
pour connoître les fymptomes ficheux, dont. 
nous avons parlé, qui changent la cure gene- 
rale , & qui obligent de les prévenir , ou de. 
les corriger par une methode particuliere 8 
contraire à leur nature. | 
On y réüflit par la diéte , par la Chirur= 
gie & par la Pharmacie : la diéte jufqu’au fep- 
tiéme ou huitiéme jour confifte à éviter le. 
vin, à moins:que le malade ne foit fort débi- 
le. I] faut ufer de tifanne faite avec les raclu-. 
res.de corne de cerf & d’yvoire ;: ou avec un: 
peu de graine de lin | & les racines de mau-. 
ves & de guimauves., en forte qu’elle ne foit. 
pointmucilagineufe. Ou bien lemalade boira- 
de l’eau ferrée , ou de la teinture de rofes rou-. 
ges, ne le faifant pas boire-felon fa foif, mais: 
un peu moins de peur du cours de veñtre, On. 
pourra aufl pour fa boiffon luy faire prendre 
de l’eau de poulet-alterée avec la: femence de: 
melon, fçavoir une once de femence pour'un: 
oulet: avec cinq livres. d’eau-de fontaine ou: 
A riviere reduites par l’ébulition à trois livres: 
ou environ: d'eau de poulet. Il fuit que le- 
malade prenne cinqou fix boüillonsen vingt. 
as heures, & fort peu d'œufs , où point: 
u tout dans les premiers jours ; la: faignée: 
& les clyfteres rafraichi fans & anodins con-. 
wiennent s’il ya fiévre.ou. douleur au bas-vens 
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ere z le tout fclon l'avis du Médecin ; on pré- 
vient fouvent plufeurs accidens ficheux par 
_ Fufage des portions coidiales & de la gelée 

de corne de cerf, dés les premiers jours qui’ 
fuivent l'Operation, & aprés que les fept OU: 
huit premiers jours font pallez, & que les: 
accidens onc ceflé , on.augmente la nourritu- 
re, commençant par de petits potages, OU 
des panades ; quelques œufs frais molets, un: 
pou de viande & dur pain aprés lavoir pur- 
ge, cequi arrive environ le quatorze ou quin- 
‘zième jour aprés l’Operation.. | 
L'on doit toûjours fe fouvenit des précep- 
tes d'Hypocrate contenus dans les. Aphorif- 
mes cinquante & cinquante - un du fecond: 
Livre , lorfqu'il avertit d’avoir égard aux 
chofes accoutumées, & d'éviter toute extré- 
mité oppofée. Que longo tempore affuet 
ant, etiam fi deterivra fint, minus is que in- 
fueta funt moleffare confuevcrunt, O"c. Pluri- 
mum € repentevacuare ant repl ere ant cale: 
facere ant refrigerare., ant alio quovis modo 
corpus moverepericulo/um.Omne fiquidem ni- 
mnium nature inimicum, quod vero paulati 
fit tutum. Je puis à cette occafñon placer ict 
l'hiftoire fuivante. En 1692. dans FPHôpitak 
de la Charité , un jeurie homme d’environ: 
vingt-quatre ans:nommeé Antoine, Voiturier 
par eau, avoit la Pierre ; il étoit fort attenué;. 
iL vuidoit.des vers par la.bouche & par. la 


330: TRaAtTE 

nus ; le tout accompagné d’un couts de ven- 
tre mêlé de fang. I] foutint neanmoins l’O- 
peration par laquelle je luy tiray une Pierre 
d'un aflez gros volume. Devant ni depuis, 
l’Operation il ne fut pas pofhble de luy Lu 
prendre aucune potion cordiale ordinaire- 
ment ufuelle, & à grande peine avaloit - il 
ques cuillerées FA confommez : comme 

il crioit continuellement qu'il avoit faim, on. 
Jugea à propos de luy accorder en pattie ce 
qu'il FA S fi ardemment ; on luy fit pren- 

dre quelques cuillerées de vin, & un peus 
d’eau , on luy donna du pain & de la viande; 

€n un mot on le nourrit avec des alimens à 

peu prés comme s’il avoit été en convalef- 

cence , & par ce moyen il s’accoutuma dans 

la fuite (aprés que la voracité qui le tour- 

mentoit fut paflée ) à prendre des boüillons. 

& autre nourriture qui le rétablirent & l’ai- 

derent à fe tirer d'affaire, & il fortit de 

PHôpital. Il me fouvient que fort me de 
Jours aprés l’Operation , un homme charita- 

ble fe promenant dans la fale où étoit ce mMa- 

lade , commeil crioit fort fouvent, cet hon- 

nefte homme s’étant approché du lit, & luy 

ayant demandé s’il fouhaitoit quelque chofe, 

ayant même dit à ce pauvre s’il mangeroit 

bien un poulct , à quoy le malade ayant ré 

pondu , oùy fi je l’avois ; cet homme pieux 

alla auffi - tôt luy en acheter un, & fecrete- 
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ment luy apporta rofti avec un pain mollet 
que le malade dévora fans s'en trouver in- 
commode , ainfi qu’il en fit le récit au Reli- 
gieux Infirmier, en l’abfence duquel la chofe 
s'étoit paflee. 

Les préceptes contenus dans les Aphorif- 
mes qu'on vient de citer, m'ont excité de 

rendre langue avec les malades , c’eft-à-dire 
de m'informer qui ilsétoient & comment ils 
vivoient à leur ordinaire, &c. añn de me 
conduire felon la doctrine des mêmes À pho- 
tifmes , & les malades s’en font bien trou- 
VEZ. 

La Chirurgie eft néceflaire , quand il faut 
réïterer les faignées , ouvrir les abcez & 
leurs finus, fcatifer les lieux où il y a difpo- 
fition à pourriture. Quelquefois on fe fervi- 
ra de cifeaux pour détacher les membranes. 
& autres parties entierement COrTOMpUËS, On 
change de remede pour réfoudre les tumeurs 
& meutir les abcez , on mondifie les ulceres 
du fcrotum & de la veffie par injections ê 
autres médicamens , qui mr" À l’'ambula- 
tion & à la pourriture. Les fymptomes ex- 
traordinaires paroiffent les uns auparavant les 
| autres ou plufieurs enfemble qui font la com 
plication:nous devons parler de la correétion 
de chacun en particulier. | 

On a dit que la douleur s'appaifoit par 
Foxyrodin fur le ventre ; fur les aînes &c fus 
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la bource ; Phemorragie par les aftringens & 
médicamens ftipriques ; 1 fiévre par e peti- 
tcs faignécs., für tout fi le malade na pas 
beaucoup perdu de fang dans le tempsdel’O- 
peration Ou depuis, & qu'il ait des. forces. 
L’infominie «ft combatuë par les apofèmes ra- 
fraichiffans les: émulfons > les {omniferes à 
les narcotiques aprés: les premiers jours; L’in- 
flammation des parties aprés la fuppuration 
s éteint par le cerat de Galien Où par le nutri- 
tum. Les fragmens & les petites Pierres {or- 
tent avec l'urine, & par Finjeétion d’eau 
d'orge tiéde, où elles font tirées avec le cro- 
ehet , la curette , la tenette où avec B:cuille- 
re du bouton , plus ordinairement lorfque 
le malade eft couché dans fon Et. Quel- 
quefois. on eft contraint de fire fituer le 
malade, & même de r’ouvrir.un peu la playe 
pour en.extrairce les.fragmens 5. Ce qui fe pra- 
tique ayant introduit la fonde Ganoléé dans la 
verge pour diriger la pointe du biftori,, aprés 
quoy on fait ce qui eft convenable avec les 
autres inftrumens, ; 

_ On remedie à la retention d'urine qui ptef 
fe trop, par l’intromifion de la {onde à fem. 
me dans: la playe , & enfuite par une canule 
qu on y haifle pendant quelques jours ;. les 
trenchees & le cours‘de ventre s'arrêtent par 
les clyfteres anodins & Cärminatifs, &- par: 

les juleps de pavot rouge , huile d'amandes 


e 


DE LA LITHOTOMIE. 23% 
douces, l’eau de plantin, & par la gelée de 
corne de cerf. On fait vuider les vers & la 
matiere vermineufe caufe de leur generation, 
par les medecines & autres remedes qui ai- 
dent à la digeftion , comme ceux où entre la 
rubarbe , abfinthe , tamarins , Aquila alba 
en petite quantité , &c. L’écchimolfe , la flu- 
xion, & Îles tumeurs mediocres fe diffipent 
par les réfolutifs & emplatres fondantes, par 
les cataplafmes confortatifs & anodins com- 
sofez felon les degrez du mal & les regles de 
Art, obfervant d'y mettre plus de confot- 
tatifs que de fimples émoliens & réfolutifs, 
À caufe de l’humidité de la partie. Les abcez. 
fe forment ordinairement au deflus de l’in- 
cifion de la Lithotomie, & fouvent en pref- 
fant un doiot fur la tumeur & deux autres. 
aux côtez , l’évacuation du pus fe fait par 
Pulcere , mais fi on connoît que la peau foit 
fort dénuée, la matiere prochaine avec inon- 
datiôn , il faut ouvrir obfervant que l’inei- 
fon ne fe communique pas jufqu'à celle qui 
a été faite pour la Lithotomie À caufe du 
grand déjabrement & la difficulté de la cica- 
trifation qui s’en fuivroit, & on continué la 
cure de l’ulcere felon l'Art. On fe fert d’in- 


_jeions déterfives cas mondifier la vefle, 


& on fait prendre des émulfions, afin que les. 
matieres purulentes s'évacuent plus facilement 
avec les utines. | 
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Le Chirurgien doit être fortattentif,d’ob: 
ferver fi uses jours aprés l’Operation , 
& dans le traitement de la playe, le malade 
cft fubitement furpris d’une grande douleur 
vers les lombes:, & qui fouvent luy empêche 
de refpirer librement ; ce fymptome eft fi 
violent & fi ficheux , que ft le malade n’eft 
promptement fecouru, outre qu’ordinaire- 
ment cette douleur fe termine par un abcez 
qui reduit le malade en danger de {à vie, fou- 
vent elle eft finie en trois ou quatre jours. 
On à coutume de pratiquer les faignées , les 
embrocations , les fementations & autres re- 
medes femblables qui ne réüfliffent pas. Je 
puis affurer le Lecteur que je n’ay point trou- 
vé de remede plus efficace dans ce rencontre, 
que de faire prendre au malade un peu de bon 
vin ou d’autre potion cordiale, & telle dé- 
bilité qu’il ait, de le faire lever. On le tient 
ar deflous les aiflelles, & aprés luy avoir 
Lit mettre les pieds en bas , on luy fait tenir 
une pofture droite pendant quelques momens 
felon fes forces. On réïtere quelques temps 
: aprés , foit dans la journée ou le lendemain, 
Cette fituation droite fait diriger par bas 
toutes les matieres étrangéres, & par ce 
moyen la douleur des lômbes cefle, Pour ai- 
der le malade à caufe de à foibleffe, on peut 
luy faire mettre les pieds en bas du lit, le 
Lieu où il eft étant fufifamment échauffé ; 
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on le fair coucher fur le bord de fon lit & 
far le ventre, luy foutenant la tête à caufe 
que dans ce moment le nez eft deffous. Ce. 
moyen eft encore tres-bon pour faire vuider 
les matieres contre-nature , foit par la playe, 
‘ou par la verge, ou par l'anus. La nature fe 
{fait des voyes qui nous font inconnuës. 

Pour prévenir ce fymptome, j'ay depuis 
plufieurs années trouvé beaucoup de foula- 
| gement aux malades , les faifant lever peu de 
jours aprés l'Operation , & après leur avoir 
| té le bandage & l'appareil , ou du moins les 
ayant relachez, les faire foutenir & marcher; 
| Cette courte pro refion, & la fituation droi- 

te excire par la nn & fouvent par la verge, 
une évacuation de matieres herérogénes qui 
par leur féjour & fermentation ne peuvent 
caufer que du defordre dans le corps du ma- 
Jade, & retarder ou empêcher fa guerifon. 
Les excoriations & le prurit font gueris: 
par le nutritum , l'album Rafis, le cérat de 
Galien , le pompholix diffous dans lhuile 
| rofàt & autres defficatifs anodins , obfervant 
de ne pas comprimer le bandage pendant 
quelques jours. L'on a dit cy - devant que fi 
le prurit ou les excorations occupoient {eule- 
ment un côté par où le bandage appellé 
fronde s'applique , il le falloit tranfpofer du 
côté fain. Mais fi lesexcoriations & le pru- 
rit occupoient beaucoup de place , on pour= 
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roit panfer pendant quelque temps le malades 
fans iuy appliquer de fronde, mais feulement: 
fur les médicamens du lieu où a été faite l’O-: 
peration , l’emplâtre à queuëé couverte de re-| 
mede convenable , fe fervant toujours de la 
jeréttiere pour approcher mediocrement les 
cuiffes l’une de l’autre s’il eft befoin. La mé- 
me chofe fe pratique lorfque le fcrotum ou 
les tefticules font fort tumefñez ou doulou- 
reux , & on fo fert en cette occafñon de cata- 
plafmes anodins, émoliens, &c. étendus fur 
des drapeaux taillez de la figure qu’on ap- 
pelle Pemplâtre à fcrotum, & le bandage eft 
une efpece de fufpenfoir que lon applique 
comme pour les autres maladies de la bource 
ou des tefticules. | 
Les taillez ne font pas exempts des autres 
accidens, quand ils font long-temps couchez. 
fur le dos ; on y doit remedier felon leurs e£- 
peces & leurs degrez , & aprés qu'ils font 
diminuez on fe fert de Pi je ordinaires 
qui font la fronde ou KT. double : pour fe 
fervir de celuy-cy ; il faut mettre la ceinture 
au tour du corps du malade, & aprés en avoir 
palfé un chef par dedans le colier, & avoir: 
noie les deux chefs qui forment cette cein- 
ture, on prend entre les cuiffes un des chefs. 
del: queuëé du T. & le faifant paffer oblique: 
ment fur l’appareil , on l’attache à la ceinture 
au côté oppofé à celuy d’où on l'a pris ; on 
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fait la même chofe à l’autre chef, les enga- 
gcant par une efpece de lac (dit Nautonnier,) 
-obfervant de ne pas boucher l'anus. 

On ne nomme pas hemorragie , une perte 
mediocre de fang , & quand le fang couleroit 
‘lentement pendant plufieurs jours , ileft f:- 
cile de juger que le malade n’en feroit pas 
tant affoibli, que fi cette évacuation fe fai- 
foit en un demi-quart d'heure. On ne peut 
même difconvenir que tres-fouvent dans le 
temps de la Lithotomie, & pendant quel- 
ques heures aprés, il ne fe perde environ 
trois ou quatre poëlettes de fang & quelque- 
fois un peu plus ; neanmoins cette quantité 
ne paffe pas pour une hemorragie fi elle ne 
fe rencontre dans un fujet délicat , tel qu’un 
enfant , ou un adulte extrémement attenué. 
En 1696. dans la Ville de Moulins en Bour- 
bonnois, j'avois taillé M. N. en prefence de 
M. Charbonnier Docteur en Medecine , de 
M. Barnou Maître Chirurgien , & de 
pluficurs autres perfonnes de la Profefion, 
C'étoit un Gentilhomme âgé de cinquan- 
te - huit ans, de haute taille , & d’une 
habitude plétorique. Aprés luy avoir tiré 
une Pierre dé trois onces & demi, & que 
j'eus remarqué en la confiderant, qu'elle n'é- 
toit pas feule , lorfque j'introduifois metho- 
diquement la tenette pour extraire ce qui 
éroit refté dans la eo: le malade fe fen- 
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tant affoibli je ne continuay pas Operation; 
il perdoit du fang , je retiray la tenette, & 
fans rien dire , on le remit au plütôt dans fon 
dit, on le panfa, & pendant le refte de la jour- 
née il perdit het poëlettes de fang. 
Quatre jours aprés, ofi luy annonça qu'il 
avoit encore une Pierre dans la veflie , & 
comme depuis le premier panfement , j'avois 
déclaré ma penfée à ceux qui devoient la fça- 
voir, le malade étant dans fon lit, dans un 
état affez tranquille depuis quelques jours , 
tout étant prêt, je luy tiray fans peine une 
feconde Pierre du poids de deux onces , & 
pour lors M. N. ne perdit pas une demi poë- 
lette de fang. Mais quatre jours aprés cette 
feconde extraction, ledit fieur N. ayant oùy 
quelque difcours qui luy déplüt, il s’agitta 
de telle forte que peu de temps aprés il luy 
furvint par la playe une hemorragie de fepe 
ou huit poëlettes, on l’arrêta sufif-tétqu'ii | 
s’en futaperçu, ou de luy-même par la foi- 
bleffe du malade. Le lendemain ledit fieur 
ayant encore fait quelques mouvemens vio- 
lens du corps, fe voulant tourner tout feul 
fans avertir pour fe faire aider , une feconde 
hemorragie de deux à trois poëlettes le redui- 
fit à un état qui donna fujet de craindre pour 
fa vie. On ne voulut point differer jufqu’au 
lendemain pour luy faire adminiftrer les re- 
medes Spirituels requis en pareils cas ; quoi- 
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qu'il ne parloit plus, qu'un froid fut répan- 
du par tout l'exterieur de fon corps , fans 
pouls, que deux ou trois hoquets fuffent des 
préfages tres-affreux , on luy fit prendre au 
plûrôr dix grains de poudre de vipere mêlée 
avec une cuillerée de potion cordiale compo- 
Lee avec la confection d’hyacinte, vin d’Ali- 
cant & le fyrop delimon , & un peu de temps 
aprés une cuillerée de vin d’Alicant, & d’un 
quaït d’heure à l'autre on réitera le mère 
vin , la potion cordiale & la oclée de viande, 
chaque chofe par cuillerée. Il prit en tout en- 
viron la moitié d’un demi-feptier de vin d’A- 
Jicant, & on ne jugea pas à propos de luy en 
donner davantage,mais on augmenta la quar- 
tité de la gelée. Ayant obfervéaprés luy avoir 
donné la premiere prife de As de vipere, 
de ne luy en point préfenter une feconde que 
quatre heures aprés , & quelques heures en- 
core d’écoulées une troifiéme prife diffoute 
comme les précedentes dans le vin d’Alicant. 
On n'oublia pas pendant tout ce temps-là de 
{ fervir de ferviettes chaudes qu'on renou- 
velloit tres-fouvent, & parce que la chaleur 
naturelle étoit prefque éteinte , les cordiaux 
ne pouvoient agit Que tres - lentement, & 
tout au plus ne produifoient qu'une moiteur 
froide , mais fans convulfion. Environ douze 
heures s’écoulerent, fans luy fentir le pouls 
des arteres du poignet & des temples ; enfin 
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malgré tous ces accidens mortels, lefprit 


vitalcommenca d'étendre fes rayons Comme 
le Soleil qui a été long - temps obfcurci par 
l'épaifleur d’un gros temps plein de nuages, 
& graces à Dieu, nous commençames peu à 


D - . . 
eu d’efperer. En foupirant ilouvrit fes yeux 


“& il parla, & les chofes s’étant retablies il gue- 
‘rit en moins de deux mois. J’eus l'honneur de 


le voir en l'année 1703. paffant par Mou- 
lins pour aller à Clermont en Auvergne ; & 
il étoit en parfaite fanté, 

Si on n’avoit point eu de vin d’Alicant, en 
pareil cas je ne ferois pas difficulté de pren- 


dre un peu d’eau de vie ou de quelqu’autre 
Liqueur fpiritueufe & cordiale, Cette hiftoire 
.-nous doit faire connoître qu'ilne faut jamais 


manquer de faire ce que l’ Art commande, & 
d'attendre l’évenement aprés qu’on a fait fon 
devoir avec toutes les précautions nécef- 
faires. Kr 
Je fçay par experience qu’un mediocremor- 
ceau de bois de frefne porté & placé en forte 
qu'il foitéchauffé par la chaleur de la perfon- 
ne guerit la perte de fang immoderé des Da- 
mes , même celles qui leurs furviennent pen- 
dant leur groffefle, & qu'un mediocre ufage de 
vin ou d'autreliqueur convenable trempé dans 
une taie faite de ce bois, guerit tres-fouvent 
& en peu de temps les autres hemorragies ; 
& j'ofe dire que c’eft l’hypekakuana de l’Eu- 
rope, 
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rope. On en Fo prendre en poudre à la 
quantité d’un fcrupule où un peu plus. Il y 
en a qui obfervent de couper ce bois la veille 
de la faint Jean à midi. Mais il fait le mème 
effet étant coupé quelques jours devant ou 
aprés, dans le temps Je plus chaud & le 
plus beau du jour. Il y a un petit imprimé 
intitulé. Les Vertus du bois de Frefne. 

Je pécherois contre la verité fi je difois 
w'il ne m’eft point mort de malades; mais 
il eft néceMaire de fe ménager fi bien , que de 
telle maniere que les chofes tournent, on 
doit toûjours fe tirer d'affaire honneftement 
& avec l'amitié des parens &c amis. En l'an 
née 1688. je fus appellé pour aller à Orleans 
y tailler de la Pierre M. Poiffonnet Procu- 
reur , fi honncefte homme qu'auparavant de 
_fe mettre dans les remedes , il rendit à plu- 
ficurs de fes cliens ce que fa confcience luy 
perfuada. Auparavant l’Operation je dis à 
M. du Chefné fon Medecin, & à M. Le- 
grand fon Chirurgien , que je craignois une 
mauvaife fuite, parce que M. le malade qui 
n'avoit qu'environ quarante-cinq ans , avoit 
Ja tête & le corps tout-bouffis comme ten- 
dant à hydropifie. L'Operation fut faire 
dans les regles & comme on le pouvoit fou- 
haiter , uñe Pierre fut tirée d’un volume me- 
diocre , unique ; Imais vingt-quatre heures 
aprés , le dépôr fe fit fur la poitrine comme 
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je l'avois prédit, & le malade mourut le qua 
triéme jour , fans qu'on m'en imputa aucune. 
ment li caufe. 

M. N. âgé d'environ quarante- cinq ans, 
de temperament atrabilaire , & {ec d'habitude 
du corps, { laffé des remedes que divers pro- 
Mmetteurs lwy avoient fait prendre pendant 
plufieurs années, pour difloudre la Pierre, 
& trompé par les apparences, en ce qu’il ren- 
doit de temps en temps de tres - gr Pier- 
rés & quantité de gravier; } fut fondé au 
commencement de Juillet 1707, & il fe dé. 
termina pou la Lithotomie, M. Finot , qui 
fans contrediteft des plus éclairez entre MM, 
fes Confreres de la Faculté de Paris, n’oublia 
xien pour préparer le malade, qui fut taillé le 
quinziéme jour de Septembre fuivant en pré. 
fence de M. Finot & MM. Barére cy-devant 
Chirurgien du Roy de Pologne , Remy & 
Lcdran Maîtres Chirurgiens de Paris Quoi- 
que l'Operation fut laborieufe, à éaufe qu’on 
luy tira une Pierre du poids de prés de dix 
onces ; il ne luÿ furvint aucun fymptome re- 
_ Jatif à la Lithotomie, fçavoir point d’hémot- 
ragic , ni de fluxion fur le fcrotum , point de 
tenfion ni douleur au bas-ventre, pas même 
aucune envie de vomir ; en un mot, il fem- 
bloit qu’il y avoit lieu de bien cfperer , puif- 
qu'une legere fievre parut feulement , fansau 
cune difhculté de refpirer ; prénant d’ailleurs 
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agteablement les alimens & potions cotdiales 
tels que M. Finot les preférivoir, & ne fe 
plaignant d'aucune douleur en quelque par- 
tic de fon qe Les premiers jours des par- 
femens fe paflerent aflez bien ; mais vers Ha 
fin du feptiéme, on aperçüt un peu moins 
d'hurnidité à la playe , & la tête s’appefantie, 
de forte que le huitiéme la voix s’affoiblir, & 
if mourut vers la fin du neuviéme jour aprés 
_ POperation. Pour s'éclaircir plus à fond d’un 
changement fi prompt, l’on juge: à propos 
de faire l'ouvetturedu cadavre, & de fait l'on 
trouva le reiti droit en partie confomimé , y 
ayant abéez qui étoit contenu dans la cäpfule 
avec une Pierre groffe comme le pouce cy- 
apres repréfentée marquée À, & plufieurs 
aatres Pierres de figures fort inégales, qui 
étoient infiltrées dans le refte de là fubftince 
du même rein avec plufieurs graviers pe 
longs , toutes fes Pierres du rein étant de fi- 
gures fort inégales avec plufieurs pointes, en 
partie formées de fubftance blanche & noire 
en plufieurs endroits, comme on a tâché de 
des repréfenter avec la Pierre de la veflie dans 
<etté Eftémpe. LR ARE 

La fyncope, la convulfion, & le vomifle. 
“ent fe tiennent fouvent compagrié , mais 
‘Je dérnier paroît plus fréquemment que les 
autres : on y remedie par lé vin, PRE DA pô- 
tions cordiales faites de therrique , confec- 
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tion hyacinthe , Alkermés , les coraux, pet- 
les préparées, poudre de viperes , conferve 
d’œillet , de chinorrhodum , fyrop de grena- 
des, diffous dans les eaux de melifle, {corfon- 
nere, Chardon benit , oxytriphillon ; felon 
les differentes indications on choifira & on 
déterminera la dofe de ces remedes par le 
confeil du Medecin , les faifant prendre en 
petite.quantité fouvent réiterée à caufe de la 
débilité de l'eftomach, J’ay fouvent éprou- 
vé , au défaut des potions cordiales ordinai- 
res, le remede fuivant. Scavoir un œuf frais 
mollet, en mettre le jaune dans une cuillere 
& au lieu de fel le couvrir de la moitié d’une 
noix mufcade pulverifée, & quelques heures 
aprés réïterer un femblable remede , qui fou- 
vent m'a réüfli mieux que toutautre. Et dans 
la fuite on fubftente le malade avec de petites 
quantitez de boüillon , ou de gelée, Ainfi le 
vomiflement cefle. LT é | 

.… Lorfque le vomiffement eft arrêté la con- 
vulfon difparoît & la fyncope par les ali- 
mens fucculens & péptiques, comme font 
bonne gelée, confommez & œufs frais, 
lorfqu'ils font retenus dans le corps en for- 
tifiant le malade : la raifon en eft évidente, 
puifque la caufe de ces fympromes eft l’inani- 
tion, & que les efprits animaux étant en trop 
petite quantité, picottent les nerfs qui e re- 
rent vers leur principe, 
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La playe fe falit quelquefois, & par la 
trop grande füuppuration , felon Guy de 
Chauliac , on connoît qu’elle dégenere en 
ulcere fordide & le plus fouvent corrofif , à 
caufe de l’acrimonie de l'urine, & des hu- 
meurs qui S'irritent & deviennent mordican- 
tes. Ces fortes d’ulceres ne font jamais fans 
inflammation , prurit, ExCoriation à la par- 
tie. Pour guerir ces accidens, il faut fe fervir 
de remedes diverfifs, refrenans & locaux , 
appliquez felon le temperanent de la partie , 
& felon le confeil du même Auteur au Cha- 
pitre des Playes avec hemorragie. Quand ily 
a plufieurs fymptomes qui paroiffent enfem- 
“ble, on doit obferver la mème regle, & avoir 
attention à l’ordre, à l’urgent & à la caufe, 
& fur tout à ce qui eft de plus urgent, ayant 
entr'autre chofe grand foin de remarquer les 
effets des rémedes locaux , où confifte le plus 
la Chirurgie. 

Pour remedier au délire , on donne des 
confornmez , des précis faits avec le veau, 
poule , perdrix coupées menu, & mis dans 
un pot de terre verniffé fans eau, bien lutté, 
digerez au bain-marie : des cardiaques , des 
alimens remplis de fuc & faciles à étre dige- 
rez, pour reparer promptement linanition , 
& temperer les efprits animaux. Il eft vray 
que le délire avec la froideur des extrémitez 
font fi proches Fun de lautre, qu’on peut 
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les mettre au même rang , & que le délire 
aprés la Lithoromie , ft comme le dernier 
degré de la maladie, l'effort de Ja nature & 
V'avancoureur de La mors. | 


CHAPITRE XXIII 
Hifloires dé plufieursCnrations de Lithotomies. 


Prés avoir parlé des moyens pour cor- 

À riger ou prévenir les fymptomes cha- 
cun en particulier , j'ay cru donner une idée 
encore plus jufte pour fe conduire aprés l'O 
perarion juiqu à Ames oucrifon du ma- 
lade., en raportant plufeurs exemples avec 
les circonftances des évenemens furvenus 
afin que ceux qui liront ces Memoires y faf. 
fent reflexion attentivement, & qu'ils puif- 
fent en pareilles rencontres s’imaginer des 
moyens propres tirer d'affaire aveccontente- 
ment, ceux qui fe fonrconfiez à lcurconduite, 
Au commencement de l’année 1683, une 
perfonne deV'illeneuve-le-Roy à quatre lieuës 
de Paris vint me confulter , je le fonday & 
fus certain qu'il avoit une Pierre dans la vef- 
fie. Cet honnefte homme étoit de grande 
ftature âgé de plus de foixante & trois ans, 
de bonne complexion , non pas d’une habi- 
ude pletorique ni trop chargé de graife, & 


: 
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où le temperament fanguin dominoit fur le 
bilieux , qui fe nourrifloit bien fans faire 
d’excez, & outre fa principale incommodité, 
il avoit un bourlet d’hemortoïdes externes, 
11 prit la réfolution de foutenir l'Operation 
de la Lichotomie , quand fes forces & la fai- 
fon du Printemps luy permettroient , parce 
que fon mal ne le prefloit pas extremement. 

M. Lebret fon oncle tres-habile Medecin 
demeurant à Mont-l’heri à fix lieués de Pa- 
ris, prit foin de la diete, & n'ayant rien Ou- 
blié dans l’adininiftration des remedes gene- 
raux , le malade fe trouva en état de fouffrir 
l'Operation qui luy fut faite au mois d'Avril 
de la même année, Elle fut f heureufe que le 
malade voyant fa Pierre , il avoïia que les 
atteintes douloureufes qui l’avoient tres - fre- 
quemment affailli , luy avoient te plus fenfi- 
bles que la Lichotomie, 

Aprés l’Extraction de Îa Pierre, quoique 
j'y vis quelques legeres marques decollifon, 
je ne jugeay pas à propos d'introduire Îe 
bouton pour extraire quelqu'aucre Pierre, 
parce que l’hemorragieéroit plus urgente, & 
m'obligea de faire promptement mettre le 
malade dans fon lit ; il fut panfé avec les 
médicamens aftringens compolez de poudre 
de colophone , bol Armene,terebentine pul- 
verifée , fang dragon, vinaigre, blancs 
d'œufs , & huile rofat ; l'embrocation & 
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loxycrat appliquez fur Le ventre & fur le fcro- 
tum, ainf qu'on adit cy-devant. Mais cet ap- 
pareil n’empêcha pas que deux heures aprés 
Fou ne fur obligé de le renouveller ; & une 
heure aprés voyant que l’hemorragie conti- 
nuoit , 1] fut néceflaire de le panfer promp- 
tement pour la troifiéme fois. 

Pour cet effet je fis une tante molle & lon- 
gue , je la couvris de baüme d’Arcéus , afin 
d'y faire adherer à l’entour, la poudre de vi- 
trio] Romain tellement calciné fur la pêle, 
qu’il ne luy reftoit plus que fa qualité ftipti- 
que, (&c dont j'avois provifion);j'introduifis 
cette tante dans la playe, je la couvris de plu- 

fieurs plumaceaux garnis d'aftringent fec, 
J'appliquay le refte de l'appareil à l'ordinaire, 
x fs comprimer mediocrement deflus, ob- 
.{ervant d’épargner le fcrotum. L’hemorragie 
cefla, & on commenca d’avoir un peu moins 
d'inquietude : le refte de la journée fe paña 
affez tranquillement, la nuit fut interrompuë 
par quelques inquietudes, & le matin la fié- 
vre furvint. | 

… On eut recours aux émulfions legeres, & 
comme le malade étoit affoibli , on differa la 
faignée ; on le panfa & l’on Jjugea à propos 
d'y laiffer la tante qui y étoir du jour préce- 
dent, & dans le panfement du foir elle fortit 
en tombant prefque d'elle-même fuivie d’une 
petite Pierre. 
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On s’apperçüt d’un dépôt fur le fcrotum, 
& comme cette partie s’altere facilement , les 
tegumens furent bien - tôt mortifiez , & la 
pourriture s’accrut fi promptement que l’on 
Craignit avec raifon de plus mauvaifes fuites ; 
les forces neanmoins fe maintenoient mal- 
gré la fiévre , la douleur & l'enflure des he- 
morroïdes , & on luy tira le lendemain ,: & 
deux jours aprés deux poëllettes de fang pouf 
chaque faignée ; on eut recours aux remedes 
| Eotrébcile qui refiftent à la pourriture ;, les 
fcarifications furent néceflaires , & il fallut 
jouër du cifeau pour détacher le corrompu , 
ne permettant pas qu'en tous €cs temps - là 
aucun de fes proches, ou craintifs fuflent pre: 
fens aux panfemens. Cependant la fuppura- 
tion de la playe fe faifoit aflez bien , & com- 
me je la tenois libre par une tante que j'y in- 
troduifois à chaque panfement ; quand les 
accidens furent ceflez , j'examinay fi dans la 
vefie il n’y éroit point refté de Pierre ni d’au- 
tre corps étranger. 

Tous ces defordres parurent & cefferent 
en huit ou dix jours , les hemorroïdes dimi- 
nuerent peu à peu, & enfuite on panfa l'ul- 
cere avec le baûme d’Arcéus, on ne fe fervit 
plus de tante, & avec Paide des petites com- 
proffes , on dirigea l'intention à l'agelutina- 
tion, tout fe termina par une bonne fin, puif- 
qu’ilen fut quitte pourune legere fiftule dont 
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il guerit quelques mois aprés pat les remedes 
cathéretiques & autres qu’on décrira dans 
un autre Chapitre. Il évoit encore vivant 
En 1695. 

M. Lerat Docteur Regent de la Faculté: 
de Paris , étoit de quartier dans l'Hôpital de: 
la Charité, lors qu'en 1686 , j'y taillay de la: 
Pierre un homme âgé de trente - quatre ans! 
Il étoit cuifinier , de forte complexion , de 
taille mediocre , d’un poil chaftein ardent, 
de temperament fanguin , mêlangé d’un peu 
de pituite, & qui confideroit l’eau comme un 
de fes ennemis. Toutes chofes néceffaires à la 
ic , ayant précedé felon l’ordre, 

‘Operation eut des épines. La Pierre fut 
brifée, & aprés avoir retiré plufeurs frag- 
mens , pour ménager le malade, je luy mis 
une canule , on le coucha & on le panfa à 
l'ordinaire , il fut faigné quelques heures 
aprés, la journée fe pafla affez tranquilement ; 
& au panfement du foir il ne parut rien d’ex- 
NUE ; mais le lendemain matin j'apris 
que pendant la nuit , la févre luy évoit fur- 
venuë avec tranfport au cerveau , de forte 
que s'étant levé hors de fon lit , & ayant fait 
quelque pas fans qu'on s'en fur aperçü , l'he- 
morragie fe mit de la partie, & pour fur- 
eroît , il s’étoit fait un ob fi grand fur le 
fcrotum , qu'il parut approcher la groffeur de 
la forme d'un chapeau | | 
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Le tranfport luy dura plufñeurs jours avec 
abfence de memoire , comme il l’a témoigné 
depuis ; l'hemorragie ceffa d'elle-même , & 
tandis que M. Lerat ordonnoit les remedes 
qu'il jugea convenables , comme faignée , 
émulfions, apofemes, &c. Je m’attachay pour 
prévenir les fuites ficheufes qui étoient à 
craindre par la lividité mêlée d’emphifeme , 
qui occupoit cette grande tumeur du {cro- 
tum où il paroiffoit déja de la mortifica- 
tion. 

On fe fervit de cataplafmes compofez de 
vin, de beaucoup de poudres aromatiques , 
& des farines de fegle, de fève, d’orobe & 
de fenu-grec en tres-petite quantité: Et apres 
avoir panfé la playe avec le plumaceau cou- 
vert de baüme d’Arcéus , { car on craignoit 
encore l’hemorragie, & l’on n'ofoit pas exa= 
miner la playe; ) on fcarifia la tumeur obfer- 
vant les regles de l’Art, & aprés lavoir baf- 
finé avec l'efprit de vin camphré on mit def- 
fus le cataplafme chaud , humecté de vin aro- 
matique , & de temps en temps quelqu'un: 
avoit foin de réhumeéter l'appareil fans le 
lever , ce qui fe faifoit avec une piece d’éroffe 
trempée dans le vin aromatique chaud, 

La pourriture eut fon terme. L'abcez qui 
s’étoit formé fous les membranes du fcrotum: 
fappura , il fallut l'ouvrir en plufcurs en- 
droits : il nous auroit refté une ulcere qui 


L v} 


252 L'RANTT E° 

auroit par la grande déperdition de fubftance 
occupé prefqu’entierement le fcrotum, fi on 
n'avoit pas ménagé les tegumens , & fi au 
contraire on fe fut contenté pour avoir plü- 
tôt fait, de faire une nn d’un 
bout à l’autre de la partie foit en long foit 
en travers , maisaprés qu’on eut examiné tou- 
te l’étenduë fous-cutanée que la matiere {up- 
purée occupoit , on jugea qu’il valoir mieux 
pour la gucrifon du malade, donner ifluë à 
cette matiere par plufieurs endroits, & ainfi 
On laiffa des languettes de tegumens entre 
plufieurs ouvertures , ayant eu foin entre au- 
tre de conferver une languette au deffus de la 
playe de la taille, afin que cette incifion du 
icrotum qui y répondoit n’y eut point de 
communication. Ces brides qu’on avoit laif- 
{6 exprés firent dans la Gaiee l'offes de ban- 
dage, elles empêcherent de voir un grand 
SR + & les membranes propres des 
tefticules ne furent pointtantexpoftes à l'air; 
ces languettes formoient comme un bandage 
uniffant , il fortit plufieurs fragmens par la 
playe, mais cela n'empêcha pas, aprés la 
diminution des accidens , de m'afurer fi la 
veflie étoit nétoyée, Le fcrotum fe mondifa, 
& aprés cela il luy refta une fiftule dont on 
le traita tout de fuite, & étant gueti il for- 
tit de la Charité aprés y avoir été traité pen- 
dant envircn quatre mois, & il ne luy ef 
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refté aucuneincommodité. Il eft encore plein 
de vie en cette année 1707. 

M. de Jouvancy , Docteur des plus éclai- 
rez de fon temps de la Faculté de Paris, 
y voyoiten l’année 1689. M. lé Chevalier dé 
R. Ce Gentilhomme avoit environ trente- 
trois ans , il éroit d’un temperament caco- 
chyme & melancolique; avec une couleur fà- 
turniene , le poil noir , mediocrement atte- 
nué tant par les douleurs de la Pierre que pat 
les fatigues & les contraintes qu'il avoit 
cffuyé fur mer, pendant un temps affez long. 

Aprés qu'il eut été préparé par les reme- 
_des generaux : je luy commençay l'Opera- 

tion; parce qu'aprés avoir chargé dette 
fois la Pierre, & qu’elle m'eut échape autant 
de fois de la tenette, je crus qu'il valoit 
mieux partager l'Operation en deux temps, 
differant l'Extraétion de la Pierre, plutôt 
que d’épuifer les forces du malade , s’obfti-- 
nant par un faux point d'honneur , de tirer 
du corps cette produétion monftreufe ; il 
faut £ fouvenit & fe dire en foy-même. Salxs 
ægri fuprema lex effo. | 

Les chofes s’érant ainft paffces , on remit 
M. le malade dans fon lit , on luy mit une 
longue tante grofle & molle , enduite de 
bañme d’Arcéus mélangé avec un peu de 
baflicum , avec le refte du panfement en pre- 
mer appareil. | 
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Il ne furvint aucune douleut , ni tenfion 
au bas-ventre, ni fur l'endroit de l’hypogaf 
tre qui avoifine la veflle, & neanmoins le 
malade fut affailli dés le jour même par une 
fiévre violente, vomiflement , & une dou- 
leur du côté gauche de la poitrine ; qui luy 
empêchoit la refpiration, & qui s’étendoit 
jufques environ la fituation des reins , mais 
principalement du gauche. M. de Jouvancy: 
donna fes foins pour la corretion de ces 
fymptomes , qui étoient fi fâcheux , qu'ils 
pouvoient avec raifon fournir l’idée & l’exer- 
cice de maladie, puifque chacun de ces fymp- 
tomes excedoit la proprieté eflentielle d’acci- 
dent de maladie. | 

Il fut faigné plufieurs fois felon fes forces. 
On le nourrifloit avec la gelée de viande, & 
des boüillons en tres-petite quantité chaque 
fois pour le foûtenir ; il prenoit des émul- 
fions legeres de fix en fix heures ; & comme 
Finfomnie perfftoit | aprés quelques jours 
on luy fit prendre environ 0 neuf heures 
du foir , un grain d’opion , mis dans un œuf 
molet, ce qui fut réïtéré trois fois avec tour 
le fuccez que M. le Medecin s’étoit propofé 
pour concilier le fommeil. Les cordiaux fu- 
rent mis en ufage , & les clyftéres anodins 
firent leur devoir , en forte qu'avec l’aide de 
tous ces remedes prudemment ordonnez & 
adminiftrez ponctuellement , tous ces Oura- 
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gans & tourbillons difparurent en huit ow 
neuf jours, & l’Operation ayant été com- 
menceée un Lundi lendemain de la Pentecôte, 
elle fur graces à Dieu heureufement achevée 
le deuxième Vendredi d’aprés, qui étoit le 
onziéme jour d'aprés l’incifion. Pendanttou- 
te certe intermiflion on avoit eu foin d’entre: 
tenir la playe ouverte par le moyen d’une 

rroffe & longue tante & molle, & comme 
# parties voifines de la veflie s'étoient relä- 
chées , & que la Pierre étoir defcenduë , au 
remier coup d’une tenetre droite la Pierre 
3 fi bien chargée , qu’elle fut rirée fans pei 
ne. Elle étoit groffe comme une balle de lon< 
gue paume , revêtué par tout d’autres petites 
Pierres figurées comme des poids mediocres. 
Il fut environ deux mois à guerir. J'eus 
Phonneut de le voir au Château d'Orvilliers: 
en Picardie , lorfque j'y paflay en 1693. dans 
le temps que j’allois à Gand pour y faire l'O 
peration , qui m'a donné la matiere de l’hif- 
toire fuivante, | 
Le Roy, grand en toutes fortes de vertus, 
fit donner à un de fes grands Officiers, non: 
feulement un pafle-port ordinaire ; pouraller 
foulager des affligez de la Pierre , que h con- 
jonéture du temps avoit mis au nombre des 
ennemis de fa Couronne; mais de plus Sa 
Majefté étant au Camp de Gemblous en cette: 
même année 1693. fit donner ordre à cet Of- 
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ficier fon feul Lithotome , de deineuret dans 
les Pays-bas Efpagnols , tout le temps nécef- 
faire pour contribuer à la guerifon de ceux qui 
auroient befoin de fon fecours. Muni de paf 
fe-ports , & d’autres précautions néceffaires, 
je me rendis vers la-mi-Avril à Cortreck ; 
un [rompette vint m'y chercher , & m'ef- 
corta jufques dans la Ville de Gand , pour y 
faire la Lithotomie au Seigneur, pour qui 
j étois parti de Paris, & par cette occafion, 
j y fis encore quarante - trois autres fembla- 
bles Operations, & treize à Bruxelles. Six 
payerent le tribut à la nature, & comme il 
furvint quelques circonftances extraordinai- 
res au malade pour qui j'avois été appellé de 
Paris, j'ay cru en devoir faire part aux Etu- 

jans. | 

Dans quelques entretiens j’apris que M. 
Maës Seigneur de Nortvvelde, & pour lors 
fecond Echevin , avoit été dés fon enfance 
taillé de la Pierre, & avoit été parfairement 
gueri ; ne s'étant depuis ce temps - [à reffenti 
d'aucune atteinte qui eut raport à la forma- 
tion d'une nouvelle Pierre ; & ayant pañlé 
une grande partie de fa vie dans les Emplois 
& les Charges honorables du Magiftrat , fa 
fanté avoit été fort égale jufques environ la 
Cinquantiéme année de fon âge. Pour lors & 
depuis les douleurs des reins & de la veffie 
Fincommoderent de temps en temps. Aprés 
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l'ufage de quelques remedes, les Medecins 
 luy confeillerent en 1688, d'aller à Spa pren- 

dre les eaux , qui le guerirent de {es RATES 

des reins, mais quelque temps aprés les fignes 
de la Pierre dans la veflie {e firent fentir ; ils 
continuerent à diverfes reprifes , & M. le 
malade fut prefque perfuadé qu'il avoit la 
Pierre. Le temps neanmoins s'écoule, on 
differe , les douleurs augmentent , le malade 
prend un nouveau confeil , enfin perfuadé de 
{on mal, & refolu de guerir, ilfe 6 à 
POperation. 

M. M. eft un Gentilhome de cinquante- 
cinq à cinquante-fix ans, de taille belle & 
avantageufe , un corps bien proportionné , 
point trop gras , de couleur blanche , tempe- 
rament fanguin & quelque peu flegmatique , 
le poil chaftein brun , d'un efprit aifé pene- 
trant, égal & genereux , aimé de tous les 
honneftes gens , confideré par tout le pays, 
vivant à la Françoife, ayant même demeuré 
quelque temps à Paris. Comme il étoit pré- 
paré , il voulut être fondé le lendemain de 
mon arrivée. La Pierre me parut fort grofle, 
& je ne pouvois guére me tromper, Car {elon 
Je récit du malade, il y avoit fept ou huit 
ans qu'elle avoit été conçüë , fans qu’il eut 
rendu du gravier avec fes urines. Il avoit re. 
marqué une chofe affez finguliere , de ne ref- 
fentir aucune incommodité dans fon carofle 
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dont le branfle étoit mediocrement rude , & 
il ne laiffa pas de s’en fervir jufqu’à la furveil- 
le de l’Operation , quoique le cocher faifoi 
aller les chevaux d’un affez bon train. 

Je diray ici par occafion que perfonne ne 
peut être taillé dans la Ville de Gand , fans 
avoir préfenté une requefte, & fans avoir 
obtenu la permiffion de Meflieurs de Ville, 
dont il y en a roûjours trois , avec le Mede- 
cin & le Chirurgien penfionnaires, qui fans 
retribution font tous cinq d'office prefens à 
l'Operation, foit dans l'Hôpital ou ailleurs, 
& comme M. M. étoit dans la Jurifdiétion 
de l’Abbaye de S', Pierre Ordre de S'. Be- 
noift , il envoya faire fa foûmifion à M. 
PAbb<. | 

Le vingt-cinquiéme jour d’Awvril fut choi- 
fi. Dés A grand matin M. M. avala deux 
œufs molets , prit un peu de pain & un peu 
de vin ; & Sion heures aprés en préfence 
de M. Boode Docteur en Medecine de la 
Faculté de Louvain , & de Maître Jacques 
Prevoft l’un des plus experts Chirurgiens du 
pays ; out fe fit fi heureufement , qu’au pre- 
mier coup d’une tenette droite la Pierre fut 
chargée par les côtez applatis & tirée de 
long. Sa figure étoit plate , ayant dans fon 
moindre diametre prés de trois travers de 
doigts, & de l’autre un peu plus & ovalaire, | 
la couleur grifc brune , égale en fa furface ; 


| DE LA LITHOTOMIE. 159 
elle pefoit cinq onces & cinq dragmes. Je ne 
Ha fis voir au malade qu'après être afluré de 
{a fermeté d’efprit , qui l’empêcha d’être faifi 
«d'horreur à un tel afpe&. | | 
La perte de fang fut mediocre, je le panfay 
Len premier appareil à la manierc ordinaire, & 
rien n'obligea de le renouveller que le foir 
du même jour. Auparavant l’application des 
remedes du fecond appareil, j'introduifis par 
Ja playe jufques dans la veflie, une fonde droi- 
te cave pour vuider l'urine & le fang qui 
s’étoient déchargez dans la veflie ; cette cir- 
conftance doit être obfervée principalement 
dans les premiers jours, & on continué pen- 
dant un plus long-temps felon qu’on le juge 
à propos ; le lendemain &c les jours fuivans. 
je me fervis d’une tante convenable couverte 
de baûme d’Arcéus, & fis le refte commeil 
eft décrit au panfement des taillez, Il ÿ parut 
feulement une tres-legere écchimofe au fcro- 
tum , fans tumeur ni douleur à l’hypogaftre, 
& M. le malade avoit aflez bon goût à tous 
fes boüillons, fans répugnance pour la tifan- 
ne, & les juleps qu’il prenoit felon Favis de 
M. fon Médecin. 
Tout fut affez tranquille pendant les dix 
ou douze premiers jours, & fon ventre s'ou- 
vroit de deux jours l’un , & quelquefois 
moins fouvent fans aide de clyftéres; mais vers. 


‘a fin de la econde femaine de l'Operation , 
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Je malade fe plaignit de quelques inquietudes: 
d’un fommeil facheux & interrompu , & or: 
s’apperçüt qu'il maigrifloit. Une Baie len- 
ei confommoit peu à peu, & Ia couleut 
rouge des pommettes qui fe renouvelloit cha- 
de jour , plus ardente un jour que l’autre, 
fit que l’on propofa la faignée ; elle fur dif- 
ferée , mais ces fymptomes croiffans, il fallut 
_preffer pour une confultation.  XSRSIISN 
Mrs Leppens, Sutter, & M. Boode Do- 
éteurs en Medecine |, M. Prevoft Maitre 
Chirurgien Juré de la Ville & moy , nous 
‘Étans tous cinq affemblez , M. Boode Mede- 
cin ordinaire du malade ayant propofe le fu- 
jet de la confultation , il y eut dans les fenti- 
mens de l’oppofition pour la faignée , nean- 
moins quelqu'un ayant repréfenté à la com- 
pagnie , qu'outre la confideration generale 
tirée de la maniere ordinaire du pays , il fal- 
loit s'attacher à une indication individuelle 
rife du temperament & de la diéte partieu- 
Éere & ordinairement ufuelle à M. le mala- 
de, lequel entre autres circonftances vivoit 
‘iberalement , & non pas à la maniere arof- 
fiere du pays , qui fupportoit les faignées avec 
foulagement , & dont le fang paroifloit trop 
fabtil à caufe de fon cffervefcence ,. & con- 
fequemment incapable de demeurer aflez 
long - temps dans les vaiffeaux pour entrete- 
nir la temperature des parties & les nourrir. 


| 
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Le refultat de la confulration futen faveur de 
a faignée , au matin du jour où le rouge 
les pommettes étoit moindre, c’eft-à-dire, le 
jour du moindre accez de la fiévre double 
tierce. | | 

Cette faignée emporta le petit accez de la 
fiévre, & ce bon fuccez fit refoudre M. le: 
Medecin de ne pas épargner une autre faignée 
trois jours aprés la premiere. On obferva feu- 
lement de prendre dans la journée , l’heure 
où le malade étoit le plus en repos. 

Les accez de la double tierce étant entie- 
rementdiflipez , on le purgea avec la manne, 
& la cafle & le petit lait, & pour ne pas dé- 
goûter le malade par les Boüillons on Us fai- 
{oit prendre node œufs molets , mais il 
trouvoit à fon goût meilleurs ceux qu’on fai- 
Loit cuire les caffant lorfque l’eau boült dans 
un vaifleau fur le feu, que nous appellons 
œufs en chemife , parce que les blancs cou- 
vrent les jaunes & forment enfemble dans 
l'eau boüillante une figure fpherique, & 
d'où on les tire proprement. Il me fou- 
vient que pour la fauce de ces œufs on ajoû- 
toit fur laflicte du jus de viande roftie, 
avec lequel on les préfentoit à M. le ma- 
lade, que l’on continua de nourrit peu à 
peu avec des panades , en attendant l'ufage 
des alimens plus {olides entre lefquels on luy 
fervoit des ricz de veau, qu’ils appellent foû- 
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pirs de veau. Je luy perfuaday de boire dé 
l'eau de cyfterne ( contre lufage du pays } 
avec tres-peu de vin deux fois par jour , 
de prendre des clyftéres avec là décottion d 
fon feulement , & quelquefois la feule eau des 
cyfternetiéde , &c'il s'en trouva fort foulagé.. 
On augmenta la nourriture , Purine coulæ 
peu à peu par fon conduit naturel, & la playe: 
Le retrefliffoit à mefure que les forces fe reta 
blifloient : de temps à autre on fe fervoit de: 
legers cathérétics,compofez d’un peu de pou. 
dre de cantharides mêlées avec le bafilicum 
dont on doroit des deux côtez une languette 
de linge qu’on introduifoit dans la playe pour 
empècher la callofité ; & aprés avoir refté 
deux mois auprés de cet illuftre Scigneur , jé 
le laiffay entre les mains de M. Prevoft , qui 
continua de le panfer avec grand foin pen: 
dant deux autres mois , que je fus à Bruxel: 
les , d’où repaffant par Gand j’appris que M. 
M. n'étoit pas encore gueri : je vis fa playé 
qui étoit tres - petite & longuette. ‘Je le fs 
lever 8 marcher dans fon jardin ; je luy con 
feillay ce que je crus luy être néceffaite , de 
concert avéc M. Boode & M. Prevoit; & 
aprés avoir effuyé quelques petits accidens 
que je luy avois prédit , comme une leceré 
cnflure, & que fa fiftule fe fermeroit & fe 
touvriroit plufieurs fois ; &c quelque ac 
cez de Bévre ; je reçûs une de fes lcttres au 
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Leommencement de l’année 1694, par Où j'ay 
connu qu’il avoit éte environ fept mois pout 
être entierement gueri, Il fe porte fort bien 

préfentement : & j'eus l'honneur de dîner 
avec luy & avec plufieurs autres Mrs du Max 
giftrat dans k Maifon de Ville de Gand 
D 1697. . 


CHAPITRE XXIV. 
Des Pafe - ports. | 


F L n'y a point d’Operation, qui fafle ap- 

peller hs frequenunent les Chirurgiens 
dans les Pays Etrangers, que lorfqu'il s’y 
trouve quelqueitluftre calculeux ou plufieurs 
perfonnes quienvoyant bien loin chercher le 
fecours dont ils font privez chez eux , enga- 
gent les Lithotomes à s’abfenter de leurs 
maifons, & de ce qu'ils ont de plus cher 
au monde, Ces malades diftinguez , fe pro- 
curent du foulagement , & par occafion ils 
font caufe que les pauvres font mieux fecou- 
rus , qui fans des rencontres de cette nature 
font ordinairement contraints de s’abandon- 
ner à l'ignorance & à la temerité , & quel- 
quefois à la fourberie des Coureurs. Mais la 
fortie d’un pays national pour pafler dansune 
terre étrangere ne fe fait pas toñjours d’une 
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maniere indifferente, Il n’eft pas permis à un 
Chirurgien commençal de la Maifon du Roy, 
de fortir du Royaume foit en temps de Paix, 
foit en temps de Guerre , fans avoir fait paït 
de fon voyage à M. le premier Medecin ; & 
fans être muni d’un Pafle-port, qu’il peut 
obtenir pour luy & pour une perfonne de fa 
compagnie ou de fa fuite , comme un {ervi- 
teur où un valet. Remarquez qu’un Officier 
qui fort du Pays national fans Pañle -port, 
qui luy fert de Congé , s’expofe à perdre fa 
Charge. de es: 

Il doit tâcher d'obtenir le Paffe-port pour 
un long-temps, à caufe de la pluralité des 
Operations qui peuvent fe rencontrer, quand 
même il ne feroit appellé que pour une feule, 
& il eft bon de faire mettre dans le Paffe-port 
qu’il eft accordé pour aller dans le Pays 
Étranger, y faire les Operations de Chirur- 
gie, & non pas telle ou telle Operatidn. 

Le Chirurgien Officier qui eft en voyage 
ne doit pas attendre que le terme du Pafie- 
port foit expiré, mais fupputant fi fes occu- 
pations l’obligent d’être abfent hors de fon 
Pays national plus long - temps que le terme 
mentionné , il doit faire fes diligences pour 
le faire proroger. J'en ufay ainfi Hi s'le voya- 
ge que je fis à Gand en 1693. mon Pafle-port 
n'étoit que pour fix femaines ; avant qu'elles 
fuflent expirées, je me donnay 1 honneut 

d'écrire 
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d'écrire à M. le premier Medecin ; je luy. 
tendois compte de ce que J'avois fait, & de, 
ce qui m'étoit propofé touchant ma Pro- 
fflion , fans addition d’autre nouvelle. 
IM. le fecond Echevin de Gand que j'avois 
taillé, jugea à propos de donner ma lettre à 
JIntendant des Pays-bas Efpagnols , qui la 
fit tenir à M. Dugué de Bagnols Intendant 
du Pays François , lequel prit le foin de la 
rendre à M. le premier Medecin , qui prit la. 
peine d'en Er ue le Roy au Camp de 
(Gemblous. Je reçûs la réponfe par les mêmes 
voyes, & M. le premier Medecin me Mat- 
quoit la bonté que le Roy avoit eu d'accor- 
der tout le temps que les malades auroient 
befoin de ma préfence. 
Il eft néceffaire de faire écrire bien lifible- 
ment les noms. À mon retour , dans da Ville. 
de Tournay M.de Courcelles qui y comman-. 
doit me fit quelque difhculté , difant que 
mon nom n’étoit pas celuy qui étoit écrit 
dans le Paffe-port , & cela à caufe qu'un des 
deux T. n’étoit pas bien figuré. 

. Dans ce voyage je m'étois rendu en poite 
à Cortreck , mais à mon retour, ayant une 
paire de bottes & une felle de cheval dans 
mon petit équipage, &C ayant pris la voiture 
ordinaire, il fallut avoir un fauf-conduit que 
M. Macs me donna en qualité de fecond 
Echevin, exprimé ainf. 1} efhordonné aux 
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Commis des Bureaux de l:iffer fortir vers 
Corrreck., une paire de bottes Ô une [elle de 
cheval , le 1out appartenant à M. Tolet Ope- 
rateur du Roy tres - C bretien ; & ayant mon- 
tré'ce fauf-conduit , le Commis l’endoffà, y 
écrivant forti de Gand le tel jour par l'or- 
donnance de M. Maes ; ce petit trait peut 
faire juger du pouvoir de Mrs du Magiftrat. 
J'ay même remarqué qu'au deflus des portes 
de Gand il y a quatre re Romaines , fça- 
voir $. P.Q.G. & à celles de Bruxelles sS. 
PQ. B. dont 'je croy que le veritable fens 
cit Sénat. P. Q. Gand. & l'autre Sen. P. Q. 
Brukellenfis. 

Le temps des'Päffe-ports. ordinaires coutt 
du jour de la fignatuïer,:& quelquefois on y 
excepte des Villes y In’accordant pas d’y en- 
tret, Mais dans lés lettres que j'avois écrites 

out conclure, j'avois marqué qu'il ne fal- 

oit rien exceptèr,: & ainfi ils étoient gene- 
faux portant permiflion d’aller & de venir 

affer & repafler avec mon valet dans toutes 
És villes! Bourgs, &c. toutefois & quan- 
tes que béfoin feroit, & de plus à la charge 
que le temps du Paffe-pott ne commenceroit 

à courir que du jour que j'entrerois dans la 
premiere Ville du Pays où j'étois appellé , 
on me lesénvoyoit pour trois mois & gratis. 

Quoiqu’il foit porté dans les Paffe - ports 
qu'on eft obligé fur peine de nullité, de le 
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imontrer en entrant dans la Ville , neanmoins. 
le Trompette qui m'avoit efcorté depuis 

Cortreck jufqu’à Gand, me conduifit dabord 
chez M. le Gouverneur , chez qui en fon ab- 
fence je laiffay le Pafle-port à un Officier, 
& quelques jours aprés je le repris étant vifé 
du Gouverneur, 

Les Gouverneurs en ufent diverfement 
car il me fouvient qu'en 1693, le Gouverneur 
de Gand me rendit mon Paffe-port quand je 
fus le querir quelques jours aprés mon arri- 
vée, mais dans le même voyage ayant été 
appellé à Bruxelles pour y tailler le Lieute- 
nant des Gardes du Corps de $. À. E, M. lo 
Duc de Baviere ; le ficur du Fay Gouverneur 
de la Ville retint mon Paffe-port jufqu'à le 
veille de mon:départ. Et en l’année 16974 
ayant encore été appellé à Bruxelles; Son Ex- 
cellence M. le Prince de Bergues n’en ufa pas 
ainfi , car ayant été le faluer à matin de mont 
arrivée , accompagné d'un Officier dont j'a- 
vois taillé l'enfant en 1693. Son Excellence 
me fit l'honneur de me recevoir bien obli- 
geamment, vifa fur le champ mon Paffe-port 
& ife le rendit. M. le Prince de Bournon- 
ville en avoit ufé ainfi à mon égard à Oude- 
narde quelques jours auparavant ; mais Dom 
Louis d’Aguillar & de Toledo , homme de 
fortune, & pour lors Gouverneur de Nieu- 
port me traita tout d'une autre pr à 

1} 
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mon fetour, comme je vais le dire. 

En 1697, dans le temps que la Paix étoit 
“fignée & non encore publiée, M. Maes que 
j'avois taillé quelques années auparavant & 

ui m'avoit fait venir à Gand au nomde Mrs 
à Magiftrat pour y faire plufieurs Lithoto- 
mies: Cet illuftre Seigneur me confeilla de ne 
point m'en retourner par la route de Gand à 
Cortreck avec une efcorte qu’il m’auroit fait 
donner, parce qu'il m'aflura que les partis 
courroient plus ardemment pendant un tel 
temps, & que pour lors ils de moins : 
fcrupule de faire infulte aux voyageurs les 

lus qualifiez. I me fit prendre la route des 
Do qui koh taie de Gand à Bruges, 
où je fis vifer mon Paffe-port; & le lendemain 
yne autre barque me rendit à Nieuport. Un 
Officier de l’Armée qui y étoit campée de- 
manda à ceux de la barque s’il y avoit quel- 
que Etranger, à quoy luy ayantrépondu que 
j'avoisun Pafle-port, & luy voulantmontrer, 
Hd me donna un feldat qui me conduifit & 
mon valet jufqu’au logis du Gouverneur où 
me laiffa. Le Gouverneur n’étoit pas chez 
luy , je parlay à un Adjudant , luy montray 
mon Paffeport., , qu'il me rendit à l'inftant ; 
m'avertiffant.de revenir le: foir. Je n’y man- 
quay pas , ! &c. le même Officier m'ayant dit 
que le Gouverneur ne reviendroit pas fi-tôt, 
que ce que j'avois fait fufhfoit , je n'avais 
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qu'à revenir le lendemain , & que le Gouver+ 
neur verroit mon Paffe- port. | 
Je n’avois point d'affaire qui m obligeitde 
refter à Nicuport, c’eft pourquoy dés le ma- 
tin je vins au Gouvernement ; À il plüt à 
Dom Louis de me faire attendre affez long- 
temps pour avoir réponfe de mon Pañle-port 
ue favois donné à un Adjudant pour luy 
sréfénter , & au lieu de me le rendre vifé , il 
donna ordre à un Sergent de me mettre en 
Arreft. Surpris d'un a procede ; js fongeay 
comment je es m'éclaircir du fujet de 
la conduite du Gouverneur. Je priay quel 
qu'un du logis où j'étois en Arreft de me fai- 
re venir un habile Medecin , & peu de temps 
aprés , il y en eut un qui fe donna la peine de 
me venir parler. Cet honnefte Docteur étoit 
pour lors Echevin de Nieuport, homme de 
 probité, & ferme dans fes manicres. Je luy 
fis connoître qui j'étois , & aprés luy avoir 
montré mes Paffe-ports,êc dit le fujet de mon 
voyage , je luy contay le mauvais traitement 
que M. le Gouverneur me faifoit, & je le 
priay de m'aider de fes bons avis. Cet hon+ 
nefte homme prit fi bien la chofe &z avec tant 
“de cœur , qu'il alla s’en plaindre au Gouver+ 
neur, & en vint à des paroles affez fortes, 
ainfi qu'il me le dit, & que j'apris par d’au- 
tres perfonnes ; cat le deffein de Dom Louis 
d’Aguillar,, étoit de me faire peur &c de tirer 
| M üj 
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de moy quelque éteins de la Toifon d'Or, 
comme il le témoignaau Docteur, luy difant, 
parlant de moy , a-t-il une bonne bourfe ? 
M. le Docteur n'ayant pû tirer raifon du 
Gouverneur , il voulut bien fe charger d'une 
lettre que j'écrivis à M. Maes à Gand , &elle 
fut tenuë bien fürement ; pendant que la let- 
tre étoit en route, Dom Louis envoya au 
logis où j'étois plufieurs OMciers fubalter- 
nes , qui me paroifloient fort alterez , & qui 
dans les entretiens qu'ils avoient avec moy, 
exageroient que j'avois fait une orande faute, 
fans me l'expliquer , & ils glifloient dans 
leurs difcours quelques paroles infinuantes à 
offrir de la poudre d’or, à quoy je difois feu- 
lement qu’il falloit y penfer, & ne leur témoi- 
gnois pas pour cela être fort en peine de ce 
qui arriveroit, & cependant je ne me laiflois 
as mourir de faim ni de chagrin. Enfin ma 
Lu fut reçûë par M. Maes : ce genereux 
Seigneur ne fe contenta pasd’écrireà M. l’In: 
tendant qui étoit pour lors à Bruges, luy 
marquant entre autres chofes, que j'étois ve- 
nu à Gand dans ce voyage-cy au nom de la 
Ville qui m'y avoit appelle ; & la raifon 
pourquoy il m’avoit fait prendre la route de 
Nicuport , mais de plus Hors cette lettre 
par un Courrier exprés qui apporta de Bru- 
ges les lettres de M. l’intendant, & qu’il 
Tendit en main propre à Dom Louis d'A: 
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guillat, quine s’attendoit pas à une telle am- 
baffade. M 

M. le Gouverneur de Nieuport croyoit 
kluder la fin du voyage du Courrier, luy di- 
fant qu’il n’avoit qu'à s'en retourner & quon 
le payeroit, mais celuy-cy hommerefolu tint 
ferme , & repliqua au Gouverneur qu'ilavoit 
ordre de Mrs du Magiftrat fes Maîtres, de 
me parler & de m'emmener où je voudrois. 
Uo tel compliment déconcerta Dom Louis 
d’Aguillar , & l’obligea d'envoyer le Signor 
Salvador Major de la Garnifon qui me mit 
en liberté, me difant par maniere _ remon- 
trance , que j'avois à demeurer à la pre- 
miere Garde , & y montrer mon Pafle-port, 
ce qui étoit un difcours frivole , puifque j'a- 
vois fait les chofes dans l’ordre. | 

J'allay remercier M. le Docteur, & me 
mis fur une barque qui me conduifit à Dix- 
mud , & de-là à Ypre. Cette petite avanture 
peut fervir à les précautions en pa- 
reil cas. BE 
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CHAPITRE XXV. 
De PIfchurie on fuppreffion d'urine. 
JL À veflie eft une pattie membraneufe qui 


peut s'étendre en tous fens par la quan- 

tité de chofes liquides contenuës dans {à ca- 

‘pacité, & lorfqu’elle en eft remplie ou picot- 
te , ce qui eft renfermé dans elle étend les 

hbres nerveux de fon corps, & oblige FPhom- 

me d'ouvrir le mufcle qui la ferme pour laif, 

{er fortir par l’uretre les chofes liquides. 

_. Quand tout eft dans fon état naturel , l’on 

ne fouffre aucune incommodité , parce que 

l'évacuation des chofes contenuës fe fait de 

temps en temps ; mais le fang caillé, le pus 

coagulé , la femence condenfée , une Pierre 

menuë & longuette , un corps fongueux, des 

humeurs groflieres bouchent le canal ,une Ou 

plufieurs vertebres inferieures luxées , ks 

exCremens endurcis , l’enfant mort au ventre 

de la mere, la carnofité & la callofité bou- 

chent quelquefois ou le fphinéter dela veffie, 

où quelqu'endroit de l’üretre. Il en eft de 

même Jorfqu’une humeur vifqueufe caufe 

l’engourdiffement de la veffie , Où que le ma- 
lade eft dans un affoupiffement ; ce qui fe faie 

par diverfion de fentiment, ou pat tranfport 
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du cerveau, où par là convulfion du nerf qui 
ya de l'os facrum au fphinéter de la veflie ow 

par les ne on ue | 
: Au mois d'Avril 1703. allant à Clermont 
en Auvergne , & paifant :par Moulins, jy 
avois fondé M. Martin Receveur des Tail- 
les , & luy avois trouvé une Pierre. C'étoit 
un homme d’une bonne conftitution ‘âgé 
d'environ foixante ans , en qui toutes les cir- 
conftances tres-probables fe trouvoient pour 
efperer laguerifon ; mais faute d’un peu de 
refolution & de fermeté pour fe-déterminer à 
POperation, il fouffrit pendant plus de trois 
ans les récidives de fes douleurs. Enfin étant 
accablé. par une fuppreflion d’urine, j'y fus 
appellé , & me rendis en. pofte à Moulins le 
troifiéme jour de Septembre 1706. il étoit 
agonifant , & il mourut quelques heures 
apsés mon arrivée. La gangrene avoit infecté 
1e dedans des parties urinaires, & elles croit 
communiquée au fcrotum.,-On-trouva dans 
fa veflie Fe Pierres , qui pouvoient être 
juimeles par leur. groffeur ; figure, -& cou- 
leur, &.de plus 1l.y avoir ne petite Pierre 
menuë.& longuette qui s’érant placée fous - | 
les deux autres & dans l’orifice de la -veflhes 
Juy avoit caufe la fuppreffion d'urine, 8 oc: 
cafñonné le comble de fes maux. < 
… Outre ke nombre de ces caufes. de la fup- 
preflion d'urine, on. doit eñçore feconnoitte 
M: 
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l'affaiflement ou flaitriffure de l’uretre, à 
quoy les vieillards fon fujets ; la compreffio® 
du col de la veffe caufée par la chüte ou par 
Pinflammation de la matrice aux femmes, où 
des proftates & paraftates aux hommes , des 
hemorroïdes internes aux uns & aux autres ; 

ar un abcez formé & qui comprime le col 
Le la veflie, ou l’uretre, ou par une grande 
quantité d’urine qui étend fort les fibres de 
la veffie, comme il eft raporté dans Paré, Li- 
vie xvir. d'un jeune homme , qui ayant 
retenu par honnefteté trop long - temps fon 
urine , tomba dans une fupprefhion fans avoir 
de Pierre, & dont il fut gueri par la fonde. 
Fabritins bild. dit lib. de Lib. c. 3. col, 1: 
Que cet excellent MathematicienT ichs-Brabé, 
étoit à Pragnes dans une grande affemblée, 
o ayant êté contraint de retenir trop long- 
temps [or urine , il tomba dans une fuppreffion 
d'urine fi violente ; qW'il fnt impoffible de le 

uerir © dent il mourut. | 

Nota, Qu'il y a des vieillards tres-vigon- 
teux , en qui les efprits fe portans avec trop 
d’affluence fur les mufcles caverneux & au- 
tres parties du voifinage de la vefie, produi- 
fent un gonflement qui leur caufe la fuppref- 
fion d’urine. $ 

… Dans le temps que j’étois à Dijon en 1700. 
aù mois de Février, où j'avois été appellé 


gour faire à Lithotomie À M. N. & dont il 
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guerit, M. Briffaut tres-habile Maître Chi- 
rurgien de la Ville & Lithotome expert, 
me donna l’obfervation qu’il avoit faire fur 
la caufe de PIfchurie, dont mourut il y a 
quelques années M. le Prefident Billart , elle 
eft écrite en ces termes : À! y svoit plus de 
vingt-cinq ans que M. le Malade etoit tour- 
menté de temps à autre de quelques dificultex, 
duriner, @ [a derniere maladiefutune ifchu- 
rie dont il mourut le feptieme jour; tous les 
remedes auffi-bien que la fonde luy ayant été 
inutiles, quoique la vefie fut eXITAUTAINAÎTEz 
ment pleine d'urine, comme il étroit aisé d’en 
juger s car elle formoit une tumeur circonfcrite 
fort apparente. Fintroduifis ma fonde dans 
La verge du cadavre © l'y laifay. fe fis en- 
faite lonverture dubas ventre : la vellie étant 
découverte, je vis qu’elle formort nc tumeur 
de la groffeur d'un enfant nouveau ne, Ô que 
fes fibres étoienr ff fort écarter, Œ ablongex 
qu'ils étoient prefis de rompre. ii 

Après avoir ouvert La veffie félon fa lon 
gueur, je trOHVAY MA fonde proche un corps 
étranger , derricre lequel Purine étoit arrefice 

_ comme parune foñpape où éclufe, Ê qui sa 

baiffoit à mefure que l'urine fortoit par l'inci- 

fion que j'avois faite, Car cette foñpape étant 

beauconp plus groffe en [a partie fuperienre: 

qu'à [a bafe , elle ne powvoit [e [outenir quand 

la welfie étoit vuide ; mais féulement petit 4 
M VI 
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Petit à mefure que la veflie s'empliffoit. 
Ce corps étranger s'étoit formé par l'alons. 
” Sérnent de la membrane interieure de La ve Île. 
étant éloigné d'un bon travers de pouce de (on: 
orifice, lequel il enfermoit circulairement par 
le bas É parles côtez , ne laiffant qu'un pen de 
jour par le haut, à la faveur de quoy il couloit 
de temps en temps quelque peu d'urine | parti= 
culierement lorfqne ledit M1. étoir couché, € 
qu'il preffoit la region hypogafirique avec la 
Main, Mais par la fonde il n’en fortoit jamais 
plus que le tiers d'un perit verre. | 

Je n'ay pascru pouvoir placer mieux qu'ici 
Jhiftoire fuivante , que j’ay fait inferer dans 
le Journal des Sçavans du: Lundi 28. Juin 
de l’année 1700. | 

Le Jeudi 13. May 1700. je fus appellé pous 
aller voir Madame l’Alleman âgée de foixan. 
te & dix ans Marchande Joüaïiliere demeu- 
rant à Paris devant le Temple, Son indifpo- 
tion étoit une chüûte inveterée de tout le 
corps de l’uterus ; qui formoit exterieurement 
une tumeur grofle à peu prés commeun petit 
melon : outre cela elle avoitune difficulté & 
frequence d’urine accompagnée de grandes 
douleurs ; ayant manié cette tumeur qui étoit 
€n partie de confiftance d’un parenchyme, 
j entendis un ner, qui me fit juger 
qu'il y avoit plufeurs mediocres Pierres, & 
que la veflie avoit füivi l’uterus dans fà chû 
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te, parce qu'il me fut impoflible d'introduire 
Ja fonde dans l’uretre , plus avant qu'une où 
deux lignes. Ayant cru que ce fait finoulier 
| meritoit d’être vù par des perfonnes éclairées 
dans la Chirurgie, je fis appeller M. Marc- 
chal pour lors Maître Chirurgien de l'H6- 
pital de la Charité des hommes, d’où le brik 
lant merite qu'il s'y eft acquis, l'a élevé au 
fuprème degré d'honneur au deffus de fes. 
Confreres , par le choix que Sa Majefté ena 
- fait pour être fon premier Chirurgien. M. 
Tribouleau Chirurgien des Camps & Armées 
de Sa Majefté fut de la confultarion ; & 
- aprés que M. le premier Chirurgien , M; 
T'ribouleau & moy, nous eûmes examiné Pé- 
tat de la malade & de la maladie , avec M; 
Carlos Docteur en Medecine, & le fieur 
Giraut Chirurgien de M: le Grand-Prieur ds 
France, nous conclümes tous à l'Operation 
que je fis en leur prefence.. | 
© Ha malade étant couchée fur le dos & au 
bord de fon lit , tenuë par les bras & par les 
jambes , je tins ferme la tumeur avec-la main 
gauche , & dans le même temps , je fis à la 
partie fupericure , déclinant-à la laterale gau- 
che de la tumeur, une incifion longue à la 
fuperficie, & profonde de deux travers de 
doigts , dans laquelle j’introduifis l'indice de 
ma main gauche ; mais n'ayant pas’ avec le 
doigt fenu Les Pieures à nud, je conduifis:le: 
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biftori le Tong du doigt du côté de l’ongle,en 
profondant jufqu’au lieu où étoient les Pier- 
res : enfiute le long du même doigt que je 
n'avois point déplacé , je corduifis une tres- 
petite tenctte droite , avec laquelle jetiray fix 
Pierres ; qui pefoient enfemble deux onces & 
quatre dragmes, Il y en avoit une qui pefoit 
L. plus EN demi once, & la plus:petite étoic 
de la groffcur d’une aveline ronde : elles n°a- 
voient rien de remarquable que les fignes de 
collifion , leur couleur étoit grife-blanche. 
Après m'être affuré qu’il n’y avoit plus de 
Pierre, je reduifis avec les doigts joints , le 
corps de l’uterus dans fon lieu naturel , me 
fervant enfuite feulement de petits -rouleaux 
de linge figurez à peu prés en peffaires trem2 
pez dans le vin, & du bandage en T pour 
contenir l'appareil, & par confequent les par- 
ties dans leur fituation naturelle. | 
Cette reduétion faite, je n’eus pas de peine 
d'introduire la fonde par Furetreen la manie- 
re ordinaire, | 
Dans les premiers panfemens , je mapet- 
çgüs de quelque FR d'urine par le 
vagin & qui ne venoit point de l’uretre , & 
_ fix jours aprés Operation la malade urina 
enticrement par l’uretre, en forte que graces. 
à Dicu elle à été parfaitement guerie de lO- 
peration en moins de huit jours , & elle ne 
garda pas le lit pendant fx jours entiers, par- 
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ce que ne luy étant furvenu aucun accident ft 
ce n’eft une legere fiévre , elle fut en état de 
{e lever avant le fixiéme jour. PEN 

Au mois de Novembre 1703. je fus appellé 
ruë S.Honoré au petit Paradis chez un Huif- 
fier au Châtelet pour fonder fon enfant âgé 
d'environ fpt à huit ans. Depuis à 
temps à la longue & de caufe interne il s’étoit 
fait une érofion à l’uretre , qui avoit donné 
lieu à Pextravañon de l’urine, & qui formoit 
par fon féjour une tumeur douloureufe à læ 
feffe gauche vers le perinée. Quand j'avois in- 
troduit la fonde courbe dite cathéter, le bec 
déclinant en bas, Furine qui formoit la tu- 
meur de la feffe s’évacuoir, & la tumeur étoit 
” diffipée ; & enfuite je tournois ma fonde le 
bec en hant pour la conduire dans la veflie 
d’où je faifois fortir Purine. Cet enfant étoit 
fort atrenué , la févre & fes douleurs l’em- 
porterent le deuxiéme jour que je le voyois.. 

La retention d'urine de telle caufe qu’elle 
vienne, produit une douleur violente, & une 
inflammation infupportable à toutes les par- 
ties voifines de la veflie , d’où la fuppreffiorr 
arrive, parce que l'urine ne fort point, & 
que fa quantité augimente continuellement :: 
le malade a pour lors une chaleur univerfel- 
le , une rougeur aux yeux, la face ardente, de: 
loppreffon , de inquiétude , de la fiévre, 
unc tumeur douloureufe,dure & fort large au 
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deffus du pubis, les vomiffemens bilieux, & 
‘ tous ces fÂcheux fymptomes , le redüifent à 
un tat Où il m'attend que la mort, s’il n’eft 
promptement fecouru. 

Quandon fe fentincommodé de la dificul- 
té ou de la fuppreffion d'urine , tres-fouvent 
on fe retient de boire, parce qu'on craint que; 
a veflie fe rempliffant promptement, certe 
maladie ne devienne plus infupportable ; mais 
ileft bon de refléchir que moins il yad'hu- 
midité dans la veflie , plus elle s’échauffe , & 
que l’acrimonie du peu d’urine qui y découle; 
peut augmenter par fon féjour la douleur des 
parties , au lieu que fi le malade vit feule- 

ment de boüillons convenables, & s’il boit 
: abondamment de la tifaänne anodine & non 
£ctique , ou de l’eau de poulet alterée avec la 
emence de melon, cette quantité de boiffon 
accompagnée de lavemens frequens ,adoucit 
Furine & contribuë à fon évacuation moins 
douloureufe , &. qui fouvent fe guerit fans. 
l'ufage de la fonde, Il faut outre cela diftine 
_guer la fuppreffion d’avec la foule difficulté 

d’uriner., + la fappreffion qui a continué 
pendant un temps mediocre demande le ca 
théterifime, Pour ce qui eft de la difficulté 
d'uriner Pour peu qu'on urine quoique gou- 
te à goute & avec douleur, avant de fonder Ë 
il faut examiners’il n’y a point quelque caufè 
exterieure à-la veflie ou à l’uretre-qui coms. 
Prime ces parties. AL | 
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Le 18. Novembre 1696. je fus appellé chez 

le fieur Paumier fort connu par les voitures 
pour la fuite de la Cour , pour y voir un de 
fes amis qui fouffroit beaucoup par des fre- 
quences d'urine tres - douloureufes en tres- 
petite quantité chaque fois , & qui s’étoit ab- 
{tenu de boire pour la raifon qu'onadir. Il fe 
plaignoit outre cela d’un dépôt d'humeurs 
n j'examinay, qui occupoit l'endroit où les 
eux fefles fe touchent, & qui fe continuant 
le long de h fefle gauche & par deflous fe 
terminoit profondement vers Puretre ; ce 
dépôt parotflant fe communiquer fous le coc- 
cix d’une feffe à Pautre autour du rectum, Je 
fus perfuadé que cet amas pouvoit être la 
caufe de la difficulté d’uriner , & aprés luy 
avoir levé les fcrupules qui l’avoient empè- 
ché de s’humeéter , je differay le carhéterif- 
me à une autrefois. On me dit le foir du mèê- 
me jour que M. de S. Yon Medecin du Roy 
Docteur Regent de la Faculté de Paris, 
& M. Bciffier , avoient vû le malade avant 
moy, & l’on mavotia que je m'étois ren- 
contré uniforme à leur fentiment en tem- 
«porifant l’ufage de la fonde : & comme le 
malade avoit uriné mediocrement depuis 
ma premiere vifite jufqu'au foir , quoi- 
qu'il fuffrit beaucoupje differay encore juf- 
qu’au lendemain matin, parce que M. de 


$. Yon, M. Beiflier & moy chacun en pat- 
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ticulier & en l’abfence l’un de l’autre , tous: 
trois nous étions convenus qu’il falloit ou-. 
vrir au plütôt. cette rumeur , qui paroifloit : 
être formée d’une matiere putride tres - pro- 
fonde , & que les tegumens s’endurcifloient 
au ‘eu de s’amollir par les remedes, enfin que 
la matiere étrangere érant évacuée , l’urine 
couleroit naturellement. On nous fit trouver 
tous à une heure marquée, & M. Beiflér 
ayant ouvert la tumeur, la veflie & l’utetre 
firent leur office fans l’ufage du cathéter. , : 
Le 31. Juillet 1706, je me rendis en pofte 
à S. Omer pour un illuftre Seigneur incom 
_modé de la difficulté d’uriner avec quelques 
atteintes de gravelle, I] y eut des raifons 
pour ne point pratiquer le cathéterifine, 
Quelques jours SE mon arrivée, cet illuf- 
tre Seigneur rendit par l'anus un amas graif= 
{eux granulé, gros environ comme une noix 
mediocre que M. Verité Chirurgièn Major 
de la Ville & moy nous examinâmes, En- 
fuite l'urine coula plus librement, & on luy 
donnoit facilement des clyftéres , ce qu’on ne 
pouvoit auparavant l'éjeétion de ce corps 
étranger ; & il ne fut point fondé : les faits 
de cette forte font tres-rares. : 
Le Chirurgien connoîtra que c'eft un grw- 
meau de fang qui eft caufe de la fuppreflion, 
fi le malade a été depuis peu bleffé aux reins, 
ou qu'ilait piffé du fans ; fi un ulcere aux 
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reins a précedé, & que le malade ait rendu 
des urines purulentes , fon obfervation fera 
conjecturer , que c'eft un amas de pus épais 
& vifqueux. Mais il faut bien prendre garde 
de croire & d’aflurer une ulcere au rein ou à 
la veflie, fe laiffant tromper à l'apparence, 

renant pour du vray pus une matiere Cruë &c 
Ébieuaen , qui eft le refidu du fuc chileux 
& nourriflier mal digeré par la foiblefle de 
quelque vifcére, où il eft envoyé en trop 

‘grande quantité, & qui éraitune matiere puri- 
orme , fait accufer le rein ou la veflie d'être 
infectée d’un ulcere ; ce qui eft fouvent im- 
poffible , parce que pour fournir la quantité 
de cétte matiere que les malades rendent 
quelquefois avec lurine , il faudroit qu’il y 
eut un ulcere plus grand que la partie où on 
le fappofe : il eft à remarquer que l'évacua- 
tion de cette matiere puriforme fe fait quel- 
quefois, fans que le malade reffente aucune in- 
commodité vers les reins ou vers les parties 
urinaires, & preuve que c’eft un fuc nour- 
_riffier mal cuit & non affimilé qui coule avee 
l'urine, c’eft l’amaigriffement du corps dont 
ileft accompagné. . | 
Si les fignes de la: Pierre ont paru, le Chi- 
rurgien les fera connoître aux affiftans ; il 
fera le difcernément du fongus par la fonde , 
à moins que la Pierre ne fut couverte d’un 
Kifte.Il connoïtra que c'eft une carnofité où 
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une callofñté, par le moyen dé la fonde où 
par les bougies, Je ne dis rien de la maniere 
de vivre du malade, dont les excés ont pü 
être la caufe des humeurs acres ,; Où d’une in- 
flammation ; je ne parle point non plus des 
autres Caufes qui fe manifeftent d’elles-mêmes, 
Que fi plufieurs caufes de la fuppreffion font 
conjointes , la diverfité des fymptomes fer- 
vira de fignes pour faire le prognoftic. : 
M. Peutres-habile Maître Chirurgien de 
Paris & Accoucheur celebre, dans le fecond 
Livre, Chapitre 6. de la Pratique des Ac- 
couchemens, où il parle de l'enfant qui a la 
tête ou le ventre plein d’eau ou de vent, raz 
porte qu'apres beaucoup de defordres furvenus 
4 urie jeune Lingere, dins un premier ac:ou: 
chement où il luy tira nn enfant bydropique : 
cette malade qui étoit auf hydropique , tom- 
ba dans une fupprefion d'urine , C qu'après 
aVoir tente inutilement d'introduire La fonde, 
il ne pur découvrir le conduit ; enfin mA de 
charité © fatiué de voir une pauvre femme 
dans ce pitoyable état qui n’urinoit point de. 
PWS quatre jours ,il s'avifa de changer de f- 
tation. fe la fis, dit-il , etre fur les genoux, 
© pendant qw'on La téñoit écartée départ € 
d'autre, Je portay la fonde courbe € creufe du 
coté du col de la veffie en un endroit qui n'a 
VIT point été atteint de La gangrene , où mé 


tant fait jour avec affe? de peine par defous 
peine par de 
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@ne cicatrice dure , calleufe , fort tenduë”, 
épailfe d’un doigt € large de deux , je pene- 
vray jufques dans [a crpacité, frs vuider par 
ce moyen un demi-[eiu d'urine corrompué ; 
tout d'untemps fans oter la fonde, je coupay 
cette bride avec le biffori courbe : j'eus [foin d’y 
introduire ure bougie de la groffèur proportion- 
née pendant quelque temps jufqu'a ce que le 
palzge fut devenu Libre. Cette femme cut une 
sncontinence d'urine qui dura l’efpace de fix 
mois, aprés quiy elle n'a plus reffenti d'incom- 
imodité , fi ce n’eft qu'elle n'a point en d'enfant 
depuis. 

Le malade ne peut pas fouffrir pendant plu- 
fieurs jours la fupprefion , fans être fort af- 
foibli & en danger. Lorfqu’elle eft caufée par 
une chüûte de matrice, il ne faut que reduire 
cette partie ; quand les hemorroïdes preffent 
le col de la veñlie, ileft befoin de les ouvrir 
avec la lancette ou les fangfuës ; on remedieà 
lengourdiffement de la veflie avec un grain 
de {el ou de nitre mis dans le conduit de l’u- 
rine , ou avec une mixtion de miel rofat & de 
poudre d’hiere,ou d'huile de fcorpion.Quand. 
il y a du fang caille , du pus , ou de flegme 
épais en la veflie , ion {e fert d’une injection 
d'oxymel.avec l'huile d'amandes douces : 
dans l’affaiffement de l’uretre on employe les 
bougies creufes : on incife , on ronge Ja car- 
hofité ou la callofité qui s’y rencontre, & on 
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incroduit enfuite une canule de plomb. Quand 
_on a gardé fon urine trop long -temps, {1 le 
malade craint d’être fondé , on luy met fur le: 

ubis des fachets de pariétaire humectez 
d'huile de capres ou de terebentine ; après 

uoy s’il n’eft pas foulagé , on luy perfuade 
à fouffrir la fonde. On appaife l'inflamma- 
tion du rectum , de la matrice & des proftates 
par les frequentes faignées , & les clyftéres 
d’oxycrat , d’eau de paritaire ou de fa déco- 
étion avec le miel rofat, & le bain d’eau 
tiéde. | 

Mais auparavant d’entrer plus avant dans 
le dénombrement des remedes pour guerir la 
fuppreflion d'urine , il eft bon d’obferver 
1°. Que cette maladie peut fe divifer en trois 
efpeces ; la premiere & la plus frequente eft 
eclls qui fe fait lorfque l’urine étant découlée 
librement dans la veflie n’en peut pas fortir : 
les deux autres efpeces de fupprefions font 
exterieures à la veflic , car il fe fait quelque 
fois obftruction dans les uretéres ou dans les 
feins , & ces affections contre - nature inter- 
ceptent la defcente naturelle de l'urine jufques 
dans la veflie, _ 

Remarquez en fecond liou que les fignes 
dé fuppreffion d’urine dont on vient’ de par- 
dér, fe doivent raporter à la premiere efpece, 
car lorfque cette maladie eft dans les uretéres 
où dans les reins ; la region de la veflie eft 
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molle, affaiflée & fans douleur , & comme 
cette partie ef vuide d'urine, le cathcterifme 
eft inutile, comme on l'a cy-devant remarqué 
dans deux hiftoires décrites au Chapitre neu- 
‘viéme. Il y a quelque temps que je me rendis 
‘en poite à Aix en Provence pour M. N. à 
(qui jene trouvay point de Pierre & neluy fs 
point Operation. Dans le peu de temps de 
mon féjour on me confulta pour M. N. fort 

âgé pletorique, & qui n’avoit prefque point 
d'urine dans la veffie. 11 reffentoit de grandes 
douleurs vers le rein droit ; il mourut le len- 
demain demavifite;on l’ouvrit, &iln’avoit 
qu’un rein en tout , fitué au côté de fes dou- 
leurs ; & malheurcufement le même rein fe 
trouva bouché à l’uretére par une petitePier- 
re qui luy avoit caufe tous fes defordres & la 
mort. 
3°. Dansune fuppreffion d’urineexterieu- 
re à la veflie les malades reffentent une gran- 
de douleur avec enfleure vers les lombes , Je 
long du chemin des ureréres & au deffus de 
la veffie ; & lorfque la ferofité urinaire refluë 
dans les grands vaiffeaux , elle leur caufe des 
naufées , & quelquefoiselle s’évacuë par l’a- 
nus , en maniere de cours de ventre. 
4°. Aprés que l’on a fait préceder la phle 
botomie & pluficurs lavemens , j’ay vü gue- 
tir plufieuts fuppreflions extericures à la 
voffic par l’ufage des cathartiques doux mélez 
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avec un moclique réïteré plufieurs fois par 
l'avis du Medecin, aprés avoir meurement 
examiné qu’il n’y avoit point de Pierre qui 
fut la caufe de l’obftruétion dans les reins ou. 
dans les uretères. 
s°. Lorfqu’on a introduit le cathéter dans 
la veflie, & aprés qu’on a évacué beaucoup 
d'urine , il eft bon de comprimer mediocre- 
rent fur les côtez du ventre du malade , fans 
appuyer fur l’endroit du milieu au deffus du 
pubis , parce que par cette compreflion , quel-: 
que endroit de la veflie pourroit toucher ru-. 
dement le bec du cathéter; & tandis que: 
Purine fort par le cathéter, pour empêcher 
qu’elle ne coule le long, & que les draps du 
malade n’en foient moüillez , s’il'eft au lit, 
on peut mettre un doigt proche l'orifice du: 
cathéter , en forte que l'urine qui en fort foit. 
dirigée par le doigt dans le vaiffeau qu'on a 
préparé pour la recevoir, à limitation de: 
ceux qui mettent un petit MOICCAU de bois un: 
peu long dans l'ouverture par où fort de bon- 
ne eau , pour empêcher qu’elle ne coule le 
long de la rocheou du mur. Pour diriger dans 
un vaiffeau , l'urine qui fort de la fonde, on 
peut adapter une languette de linge, la faifant 
paller & repaller par les anneaux de la fonde, 
& en faire un nœud par deffous les annçaux, 
il fufit que les bouts _ cette languette foient 
long d'environ un doigt. | 
| Il 
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Il y a des malades qui gardent la fonde 
‘quelquefois pendant huit, quinze , trente 
jours de fuite fans la faire retirer, pour n’e- 
tre point obligez de réïterer fouvent le cathé- 
terifme, & pendant ce temps-là, s’il eft be- 
foin, on fait des injections , il eft neanmoins 
à propos de la retirer detemps en temps,pour 
voir fi la fuppreflion n'eft point guerie , car 
quelquefois elle difparoit aprés un ou deux 
cathéterifmes. Je ne confeillerois pas de gat- 
der la fonde dans la veflie plus de quinze 
jours de fuite fans la retirer , parce que la 
mauvaife qualité de l’urine & des matieres 
qui y font confufes peut faire impreflion au 
bout de la fonde; quelquefois par le long 
féjour il s’y attache Le petits graviers vers le 
bec qui caufent de tres - smile douleurs en 
Ja retirant, & des maticres glaireufes & épaif- 
fes bouchent quelquefois la fonde, & obligent 
de la retirer plütôt qu'on ne voudroit. Il 
faut examiner fi celuy qui fouffre la fuppref- 
fion d'urine eft fujet à la gravelle , que fi la 
fuppreffion eft feulement caufée par inflam- 
mation , gonflement, ou anguftie de l’urctre, 
ordinairement il ne fe forme point de gra- 
vier, Je ne repeteray point icy ce que j’ay dit 
dans le Chapitre treifiéme, pour juger du peu 
d'utilité qu'on peut efperer de la fonde fle- 
xile. 


Quand le malade , qui a la fonde dans la 
N 
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veflie veut ou peut fe lever & marcher ; il 
pourra aufli s’affeoir commodément , fi on a 
{oin de placer deux chaifes également hautes, 
l'une proche l’autre , en forte les côtez ne fe 
touchent pas, mais qu'il y ait un entre-deux 
d'environ trois travers de doigts. Selon 
cette polition , le malade pofera une feffe 
{ar le bord d’une chaife , & l’autre fefle fur 
l’autre chaife, & le perinée ne fera point 
comprimé, 

Aprés avoir fait uriner pour la fuppreflion 
s’il eft néceffaire de laifler la fonde, & fi le 
malade n’a pas l'attention à faire contenir la 


fonde comme il faut pour l’aflujetir , on. 


compofe une ceinture avec un petit ruban de 
fil ou d'autre matiere étroite mediocrement 
Lerrée au tour du ventre du malade , enfuite 
on aunautre petit ruban ou cordonnet étroit 
long environ de quatre pieds plus où moins 
{elon la srofleur du malade , on pañle ce cor- 
donnet par les anneaux de la fonde, en forte 
: que les deux chefs de ce lien fe trouvent def- 
fous les anneaux; On conduit chaque chef 
entre les cuifles & par derriere , pour atta- 
cher ces mêmes MS un de chaque côté à la 
ceinture, &-on prend garde qu'y étans liez 
ils ne faffent pas trop tendre en bas les an- 
neaux de la fonde, ce qui feroit élever le bec 
& incommoder la veflie : IL ne faut pas aufli 
que ce lien attaché foit crop lâche ; car il ne 
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ferviroit de rien & la fonde pourtoit fortir 
‘de la veflie. Les nœuds qu'on fait avec ce 
lien à la ceinture doivent être formez de telle 
forte qu’on puiffe les faire couler , en les ap- 
prochant en devant , ou en les éloignañt , 


le) 
pour entretenir la fonde comme il faut fans 


bleffer le malade. On bouche cette fonde avec . 


un pctit foffet qu’on garnit de linge, ou bien 
l’on à de la toile fine imbibée de cire, & on 
en taille des petits morceaux étroits qu'on 
roule pour les figurer entante,en forte qu’elle 
puiffe entrer affez avant dans la fonde , & de 
temps en temps on fait évacuer l'urine, on y 
fait injection s’il eft befoin : lorfqu'on veut 
déboucher ou boucher la fonde, il faut d’une 
- main la tenir ferme par les anneaux en forte 
qu'elle ne forte point de la veflie , ou qu’elle 
n'entre pas plusavant : & pour empêcher que 
le drap & la couverture ne portent fur la fon- 
de, on peut faire faireavec de l’ofier, un colier 
qui ait environ huit pouces de diametre, & 
quatre à cinq pouces de hauteur , ou fe fervir 
d’un chapeau pour entoutrer la fonde, Un 
peu de pratique fait concevoir mieux que les 
defcriptions, qu’on pourroit donner des cho- 
fes utiles en ces fortes d’occafions. 

Il eft tres-important de faigner , de donner 
des clyftéres rafraichiffans, & de baigner 
pour toutes les fuppreflions d’urine , quand 
il n'y a point d’autre maladie apparente, par- 
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ce que d'ordinaire elles font caufées par far 
 {eule inflammation , & que la foibleffe ou less 
faignées reduifent le malade , fait fouvent re. 
acher les parties & fortir l'urine, dont las 
fuppreflion le mettoit en danger de mourir. 
Galien 13. de la methode avant Paré , Liv. 
‘17. Chap. 37. ne confeille pas de donner des 
diuretiques , ni de fortes purgations avant la 
faignée , parce qu'elles pourroient accelerer 
le mouvement des humeurs, ou des corps 
étrangers vers la veflie, & la faire remplir da- 
_vantage pendant que l’obftruction du fphin- 
ter empêche la fortie de l'urine. 
Voicy un Memoire qui me fut envoyé de 
Provins en 169$. au mois de Décembre , & 
parce qu’il eft bien circonftantié, j'ay cru en 
-devoir faite part au Public pour foulager les 
malades. 
M. le Marquis de Mirabeau âgé d'environ 
_cinquante-cinq ans , de complexion affez {e- 
Che & mangeant peu , s’apperçüt d’une petite 
-doulcur dans la region gauche du perinée, 
fept ou huit jours devant la S', Martin der- 
-niere , mais comme elle ne l’incommodoit 
point, il n’en tint aucun compte. Le jour de 
cette même Fête il alla diner chez un de fes 
- amis à deux lieuës de fon Château, & comme 
-c'étoit un jour maigre, 8 qu'il mange gras 
d'ordinaire, il fut obligé de manger ce qu’on 
_luy préfenta, qui étoient des œufs de diverfes 
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cons , qui l’altérerent & le firent boire plus 
qu'à fon ordinaire de differens vins qu'il ne 
-rouva pas bons. S’en retournant chez luy il 
luyprit de grandesenvies d’uriner qui le firent 
plufieurs fois defcendre de fon caroffe , fans 
rien faire que tres-peu d'urine. Quand il 
fut arrivé chez luy il fe mit au lit, on luy 
donna plufieurs lavemens où l’on n’oublia 
pas la terebentine, mais cela ne luy fervit de 
rien ; l’urine fe fupprima totalement, ce qui 
obligea Madame la Marquife {on époufe d’en- 
voyer querir un Medecin , qui ayant apris 
V'étae du mal mena de Provins avec luy un 
habile Chirurgien pour le fonder en cas de 
befoin. Etant arrivez & ayant trouvé M. le 
Marquis dans d’extrèmes douleurs cauféces 
par là continuelle envie d’uriner, & par la 
diftention de fa veflie, il fut fondé & onluy 
tira trois bonnes chopines d'urine, dont il 
fut à l’inftant foulagé. La nuit fuivante l'u- 
rine n’ayant point coulé depuis la fonde, les 
mêmes accidens revinrent , & il fut fondé 
pour la feconde fois avec le même fuccés. Le 
Mcdecin luy perfuada de venir à la Ville, afin 
qu’on püt le fecourir toutes fois & quantes 
qu'il en feroit befoin &c le traiter plus facile- 
ment, Mais comme M. le Marquis n’avoit ni 
fiévre,ni douleur ni tumeur apparente à la vef- 
fie, qu'il beuvoit & mangeoitavec apetit,qu’il 
alloir & venoir, joüoit & fe divertifloit, &e 
N iij 
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qu'ainfi il n’avoit autre mal que la fu pref- 


fon d'urine dont on le foulageoit par la fon- 


de , on s’eft contenté de le purger de temps 
en temps avec une tifanne qui évacuë les fe- 
rofitez , pour leur donner un autre cours & 
les empêcher de fe porter aux reins en fi gran- 
de quantité , luy if obferver au furplus 
un bon regime. | | 


Cette incommodité à duré dans cet état 


vingt-un jours, fans qu'il foit arrivé rien 
d extraordinaire , finon que depuis ce temps 
il eft forti quelquefois des goutes de fang 
aprés avoir retiré la fonde , ce qui procedoit 
apparament de quelques grains de gravier fort 
durs, qui roulans avec la fonde dans l’uretre 
y Caufoient quelque petite excoriation , car:il 
fortoit de ce gravier aflez fouvent par la fon- 
de, Quoiqu'il en foit les urines étoient belles. 


& elles ne fentoient que ce qu’elles doivent 


fentir, jufqu’au vingt - fepriéme jour , que le 
matin M, le Marquis s’aperçût en s’éveillant 
qu'il avoit un peu urine, fa chemife & fes 
draps étant moiiillez , aprés quoy il urina 
encore plufieurs fois en petite quantité avec 
douleur & diMculté , neanmoins affez pour 
équivaloir à ce que l’on tiroit par la fonde, 
ce qui fit qu'on ne s’en fervit pas le matin ; 
mais le foir les douleurs ayans augmenté , il 
fut fondé & fe porta mieux : la nuit les dou- 
leurs revinrent, on le fonda à une heure aprés 
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sninuit, &ilen fut tellement foulagé qu'il 
(dormit le refte de la nuit. Les urines qui for- 
tirent d’elles-mêmes & par la fonde étoient 
Ibroüillées & elles fentoient fort mauvais. Le 
Medecin les examina & il les trouva purulen- 
tes. Hier neuf Décembre qui éroit le vingt- 
huit de la maladie, M. le malade eut encore 
(de grandes douleurs en urinant, & il ne fut 
pourtant fonde qu'une fois le foir, &ila 
dormi toute la nuit. Aujourd’huy dixiéme 
du courant à midy, il l’a encore été pour le 
foulager de fes douleurs, & il n'y a point 
d'autre voye de luy procurer du repos que 
par la fonde, Il ne s’eft point plaint d'aucune 
douleur aux reins ; la veffie n’a fouffert aucu- 
ne inflammation, ni douleur, fi ce n’eft quand 
elle étoit plus pleine d'urine que d'ordinaire, 
mais quand elle étoit vuide , on en touchoit 
la region tant qu’on vouloit fans que M. le 
Marquis y reffentit aucun mal. On ne peut 
juger fi le pus fort le premier ou le dernier , 
parce qu’apparament le mouvement de la fon- 
de le broüille avec l’urine ; mais la puanteur 
doit faire croire, qu’il y a quelqu’ulcere au 
col de la veflie, & le Medecin fe figure qu'il 
s’eft formé quelque petit abcez au fphincter 
dont la tumeur caufe la fuppreflion fufdite , 
& qu’enfin cet abcez s'étant ouvert , l'urine 
a coulé avec le pus, le paffage étant plus li- 
bre, mais la falüre de l'urine irritant fans 


N üij 


296 TRAITE’. 
ceffe cette partie nouvellement ouverte , et 
cite tout à la fois & les douleurs & les dif 
cultez d’uriner , il le croit d’autant plus , 

wayant toûjours été prefent quand il a été 
onde ,il s’eft aperçùû que la fonde ne trou- 
voit point d’obftacle qu’à l'entrée de la vef- 
fie , qui fembloit avaler tout d’un coup la 
fonde quand elle avoit paffé le plis du fphin- 
éter. Dans le progrés du mal on a fait des 
injections avec l'eau d'orge & le miel de 
Narbonne fuivant le confeil de M. Collot: 
on n'a point faigne M. le Maïquis parce 
qu'il eft affez fec & qu'il repugne horrible- 
inent à la faignée, On ajoûte qu'il a toûjours 
été fondé fort adroitement & fans douleur , 
ë&c qu'il ne faut pas accufer cette Operation 
d'avoir rien caufé des accidens fufdits. Voilà 
la véritable peinture de ce qui eft arrivé à 
M. le malade , n’y ayant ni plus-ni moins, 
& c'eft fur cet expofé que l'on peut tres-affu- 
rément avoir les fentimens de Mrs les Mede- 
Cins & Lithotomes de Paris. 

Je n'ay point fçû fi ce Memoire fut com 
munique à plufeurs perfonnes , mais Mada- 
me la Marquife de Charmafel , me l'envoya, 
&c dans l’entretien que j'eus l’honneur d’a- 
voir avec elle , je ne pûs luy refufer la pro- 
pofition qu'elle me fit d'aller fecourir M. la 
Marquis fon parent. Pour cet effet je me 
rendis en pofte à Provins le 12. Décembre, 
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Là j'apris que M. le malade avoit pendant 
an mois été fondé foixante fois par M. Tabu 
Maître Chirurgien de la Ville. Aprés avoir 
‘examiné la Phyfiognomie ; Je connus qu'il 
étoit atrabilaire. Je jugeay que la fuppreflion 
n’éroit caufée que par un gonflement des 
arties, & ayant expofé mon {entiment dans 
É confultation,que M. Grillon fon Medecin 
& fon Chirurgien & moy nous fifines dés le 
foir de mon arrivée ; la conclufon fut qu a- 
prés que M. le Marquis auroit rendu un la- 
vement purgatif qu’on venoit de luy donner, 
& qu'il auroit pris tres-peu de nourriture, 
quelque temps aprés, qui pouvoit fe trou- 
ver vers les dix heures du foir, on luy don- 
neroit un lavement avec l’eau de fon environ 
la quantité dé huit onces au plus, dans lequel 
on auroit fait difloudre deux grains de lau- 
danum. Cela fut executé à l’infçû du mala- 
de & de Madame la Marquife pour leur évi- 
ter le fcrupule qu’ils avoient , & qui eft fort 
commun à beaucoup d’autres touchant les 
effets du laudanum. Ce lavement apaifa telle- 
ment les douleurs de M. le malade , & il dor- 
mit fi profondement qu'il ne fe réveilla point 
pour piffer , fon urine ayant moüillé fon lit, 
& depuis il urina naturellement , le lende- 
main & les jours fuivans, en forte que deux 
ou trois jours apres il fe fentit en état de re- 
venir à Paris dans fon carofle , &c pendant le 
| N v 


298 TRAUTE 
chemin il ne reffentit aucune incommodité 
que de defcendre fouvent de fon caroffe , & 
par précaution pour uriner. Je luy tins com- 
pagnie jufqu’à Paris. 

Ce remede m'a le plus fouvent réüffi, &il 
me fouvient qu'à Moulins, où j'avois taillé 
M. N. dont j'ay parlé dans le Chapitre 22. 
M. le malade étant tombé dans une infomnie 
de plufieurs jours, on confulta M. Defef 
farts ancien & tres-habile Medecin, & M. 
Charbonnier Medecin du malade, On trouva 
tout le remede & prompt dans l’ufage de 
quelques grains de laudanum , pris àdiverfes 

Ois un grain Chaque dofe,dans un œufmoler 
avalé le foir environ le temps ordinaire du 
fommeil. Pour remedier au gonflement dont 
on a parlé dans ce Chapitre, je n’ay point 
trouvé de meilleur remede, que l’ufage des 
narcotics adminiftrez de la thadicte décrite 
dans l’article précedent : ou au défaut de 
ludanum la décoction de quelques têtes du 
pavot, le tout en quantité ordonnée felon l’a- 
vis du Medecin, & réïterée plufieurs foirs de 
fuite. : 

Mais le malade n’eft quelquefois pas fou- 
higé quoiqu’on luy ait fait plufieurs remedes, 
fi on n’a pa le fonder & que la maladie pref- 
{e , il vaut mieux fans trop attendre le faire 
confentir à la Lithotomie s’il eft incommodé 
de la Pierre, & s’il y a feulement de l'urine 
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dans la veflie retenuë par l’inflammation du 
 fphinéter ou par une matiere épaifle , vif- 
aqueufe & endurcie , il fera néceflaire de luy 
Lire la ponétion du perinéc. 


CH APITRE-XEANE 


De la ponition du Perinee. 


N fuppofe qu'aucun remede n'a foula- 

oc le malade, & que la fuppreflion con- 
rinuë avec les fymptomes qui donnent lieu 
de faire un prognoftic tres-facheux , & de fe- 
| courir au plütôt le malade par l'Operation 
Chirurgique à qui lon donne le nom de la 
ponction du Perinée. 

Le grand raport qu'il y a entre la Lithoto- 
mie & la ponétion du Perinée pour la fup- 
preflion d’urins, donne lieu de propofer trois 
moyens pour la pratiquer ; &c comme ils 
n’ont point de noms propres, on les diftin- 
guera par CEUX des diverfes methodes de la Li- 
chotomie , fçavoir le haut , le grand & le pe- 
tit appareil. 

Quoiqu’on ait dit , que le haut appareil 
n’eft point en ufage, il femble neanmoinsque 
la grande tumeur au deffus du pubis, caufée 
par la fuppreflion d'urine , particulierement 
dans un fujet attenué , rendroit [Operation 

N vi 
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facile , fans craindre de bleffer les parties du 
bas-ventre ; & que pour cet effet fans lier le 


malade , aprés la ponction de la lancette dans 


la tumeur profondant jufques dans la veffie 


il fufiroit d'introduire un ftilet, qui fervi- 
roit de conducteur à une canule convenable 
le faifant pafler dans fa cavité. 


La feconde maniere qui eft en ufage , eft le 


grand appareil , comme je l’ay vû pratiquer 
par de grands perfonnages , dont j’ay fuivi la 
methode, Il ne faut qu'une canule montée , 
une petite tante proportionnée à la cavité de: 


la canule, deux emplâtres, deux comprefles,. 


lune un peu plus orande que l’autre. 
Toutes chofes étant préparées , le malade 


fitué & tenu de même que pour la Lithoto- 


mie ; pour être plus afluré du chemin: qu’on 


doit tenir en faifant l’incifion ; on introduit 


la fonde canelée dans l’uretre le plus avant: 
qu'on rm fans rien forcer; fi l’inflammation 
eft mediocre, ou s’il n’y a point de carno- 


-fité ni d’autres obftacles:, on l’introduit dans: 


la vefie. Un ferviteur tient la fonde , ou le 
Chirurgien la tient , & il obferve toutes les 
circonftances comme pour la Lithotomie., 
faifant l’incifion moins bafle & moins lon. 
guc fur la canelure , dans laquelle il pouffe le 
bec du gorgeret pour introduire dans La 
veffie. La fortie de Purine eft une .marque 
aMurée que le gorgeret eft dans la veflie , & 
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our lors on dégage la fonde, & on la retire 
doucement, Le Chirurgien tient d’une main 
Je gorgeret, & de l'autre il prend une canule 
montée & trempée dans l'huile par le bout , 
& il Fa conduit dans la veflie par le moyen 
du gorgeret, ou a fon défaut, s’il étoit forti 
de la veffie, on prend le bouton à curette & 
on s’en fert comme on a dit cy-devant. Sion 
n’a point de bouton, on {e fert d’un gros fti- 
let , qui étant introduit dans la veflic fert de 
conducteur à la canule. - 

Quand on n'auroit pü introduire la fonde 
canelée dans la vefie avant l’'Operation , elle 
entre facilement apres lincifion, parceque le 

peu de fang qui fort , fait diffiper les efprits 
qui caufoient inflammation & tenfion aux 
parties urinaires. 

Si les parties qui environnent l’uretre font 
devenuës calleufes & fi dures que par leur 
compreffion ils caufent une anguftie , d’où 
quelquefois fuit la difficulté & Ïa fappreflion 
d'urine , l’on fent comma une fufée fchirreu- 
fe qui fe continue depuis le Perinée en s'ap- 
prochant du col de la veflie. Il y a quelques 
années ,en prefence de M. Pottier Chirur- 
gien du Koy , aprés avoir introduit avec 

eine ke cathéter dans la veflie d’un vicil= , 
Lrd incommodé d’une callofité fchirreule:.. 
telle qu'on vient de décrire, ce qui nous 


éronna, fut à grande &c prefqu'incroyable dif- 
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ficulté que j'eus pour retirer par la verge le 
même cathéter. Je fentois une refiftance, 
comme fi quelqu'un eut tenu ferme dans fa 
main le cathéter. Pour guerir cette callofité, 
aprés avoir fait fur la fonde canelée l’incifion 
grande comme pour tirer une groffe Pierre, 
il fut befoin d'introduire une canule pendant 
les premiers jours, & enfuite de fe fervir de 
tante enduite de médicamens fondans ,; dont 
On pourroit, s’il étoit befoin, en couvrir auf 
quelques plumaceaux , obfervant les circonf. 
tances dont on à parlé tant pour le panfement 
que pour la correétion des accidens de la Li- 
thotomie, 

Si en faifant Operation l’on fe fervoit de 
la canule flexile, il faudroit pour l’introduire 
obferver ce qu’on adità fon occafion dans le 
Chapitre treiziéme. | 

Thevenin au Chapitre 121. de fes Opera- 
tons propofe de ne point introduire de fon 
de, & le malade étant fitué ; de faire incifion 
avec le biftori entre l'anus & le fcrotum , à 
côté du raphé au même endroit qu'on la fait 
pour la Lithotomie ; Etanr parvenu, dit-il, 
proche la vellie , on l'onvre profondant bardi- 
nt, portant la pointe du biffori ou lancette 

e bas en ant, jufqi a ce que l'urine forte, 
enfüite on introduit la canule € l'Operatios 
eff achevée. Surquoy l’on peut remarquer que 
cette maniere d’operer pourroit convenir à 
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l fupprefhion d'urine caufée par la feule in- 
flammation , & qu’elle feroit infructueufe s’il 
y avoit un corps calleux ou fchirreux à faire 
fuppurer. À | 
Il eft bon de ne pas vuider entierement 
Purine, fi elle étoit Ÿ une quantité exceflive, 
parce que les trop grandes évacuations font 
toûjours nuifibles felon Hypocrates Liv. 2. 
des Aphorif. Mais aprés en avoir évacué fe- 
lon les forces du malade, on a une petite 
tante dure, faite de linge dont on bouche l’o- 
rifice de la canule, & l’ayant couvert avec 
une petite comprefle , quelqu'un met la main 
deffus aidant à coucher le malade. Enfuite 
on leve la petite comprefle, & en fa place on 
met par deflus la tante un plumaceau épais. 
couvert d’aftringent , une petite emplatre ; 
une autre compreffe mediocre , & par deflus 
l'emplâtre à queué couverte parcillement d’af- 
tringent, & encore une autre compreffe fur 
l'emplatre , une trouffe pour relever la bour- 
ce , & la fronde ou le T double , comme of 
a décrit. Le bandage qui eff feulement con- 
tentif n'empêche pas qu'il ne forte un peu 
&urine ; ncanmoins quand le malade a pris du 
repos & qu'on luy a donné de la nourriture, 
on le fait uriner par la canule fans la retirer. 
Dans les panfemens on examine fi c’eft un 
fongus qui avoit caufe la “> ie , &on 
le connoit (aprés avoir ôté la canule ) par le 


-dôigt , ou avec la fonde courbe par fe bout, 
at l’infpcétion des chofes qui fortent avec 
F urine, ou avec l’injection d’eau d'orgetiéde, 
la déterfive & les autres médicamens des ap- 
pareils dont on fe fert. Si on fentoit une 
Pierre, ilen faudroit faire l’extraction avec 
la cuillere , le crochet ou la tenctte. 

Les fonous fe détichent par la fuppuration 
& par les injections ; fi c’eft un ulcere on fe 
fert de remedes pour le déterger ; l’inflam- 
mation eft traitée plus facilement que toute 
autre maladie , parce que fouvent elle eft en- 
tretenuë par la retention d'urine, Quand Ja 
caufe de la fappreffion eft ôtée , l'intention 
doit fe porter à la rétinion des parties , c’eft 
Pourquoy on ne fe fert plus de canule ni de 
tante, & on panfe le malade comme les tail 

lez, felon la cure generale, s’il n’y paroît 
point d'accident, ou felon la methode parti= 
culiere par la correction de chaque fymp- 
tome. 

Si on ne peut introduire la fonde dans l’u- 
retre, ou lorfque le malade n’en veut pas per- - 
mettre l’ufage , l'Operation eft plus lbo- 
rieufe : neanmoins comme la fuppreffion® 
d'urine eft une maladie preffante, pour pro- 
longer la vie, il eft néceffaire d’operer autre: 
ment , fçavoir par le haut appare:] dont on à 
parlé , ou de la façon à qui on adonné lenom 
de petit appareil pour la ponction du perinée, 
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qui pourroit Ce faire avec un inftrumient nom- 
mé le trocart. 

Il yenade plufieurs efpeces ; mais ayant 
remarqué quelque défaut à ceux que je vis 
dans le commencement de mes exercices à 
l'Hôpital de la Charité, je crus en éviter les 
effets m’imaginant en l’année 1677. une autre 
efpece de trocatt , dont je me trouvay affez 
bien les premieres. fois que je m'en fervis ; 
| mais dans la fuite y ayant encore trouvé à re- 
: | à" dite, je l'ay reifié. Le Le- 
| éteurexaminera le tout pouf 
{on inftruction refléchiffant 
far la conftruction de ce tro- 
cart & des autres dont je 
parleray cy-aprés. 

Ce trocart dont eft quef- 
‘tion & duquel la figure, & 
le ftilet fe voyent peut être 
fait de differens métaux , à 
la referve de la pointe qui 
doit être faite d'acier : fa 
longueur eff de fept à huit 
pouces pour s’en fervir plus 
commodement , fa grofleur 
eft comme un petit tuyatl 
de plume à écrire (on en 
peut faire faire de plus cout- 
te ou de plus menus.) Sa 
figure a blufeurs circonf» 
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tances , car celle de fes extrémitez qui eft 
d'acier , eft pyramidale triangulaire, Cette 
pyramide eft environ longue d'un travers de 
doigt ; a une de fes faces :l y a une Canelure 
qui {e continuë depuis fort proche de fa poin- 
te, jufqu’à l’autre bout du trocart , & cette 
Canelure fait que le corps de l’inftrumenr 
dans toute fa longueur repréfente une fonde 
droite À faire incifion > parce qu'il eft cave 
d'un côté & rond de l’autre qui eft le dehors. 
La pyramide d’acier groffit depuis la pointe 
jufqu’à la bafe , mais depuis Ja bafe jufqu’à 
l’autreextrémité letrocarteft égalen groffeur. 

Le ftilet eft droit , également menu. & 
ployant long à peu prés comme le trocart 
où un peu plus long & proportionné à fa 
Canelure, 

J'avois obfervé faifant façonner une ca- 
nule, que le diametre de fon extrémité où 
font les yeux fut proportionné à la partie 
moyenne de la pyramide du trocart , afin 
qu'elle pûtentrer facilement dans l’ouverture 
ps ar la ponction, Le Corps de cette ca- 
nule étoit de figure conique grofliffant peu à 
peu à mefure qu’il approchoit de la tête où 
- font les anneaux , mais la groffeur n’excedoit 
pas celle du corps du trocart, & cette ca- 
nule avoit été ainfi ficurée afin qu'étant in- 
troduite elle pût boucher mieux l'ouverture 
de la pondion, 
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Pour fe fervir de ces trois inftrumens , 
aprés avoir fitué le malade on releve la bour- 
ce, & ayant remarqué le lieu où l’on doit 
faire la ponction dans le perinée à côté du 
raphé , on pouffe le trocart, & baiffant le 
bout par où on le tient, la canelure deflus ; 
le Chirurgien continuë de’pouffer la pyrami- 
de vers le corps de la vefie qui ceft fort ten- 
duë , & que l'on ouvre fans peine pour Cette 
raifon. Auffi-rôt que le trocart eft dedans , 
l'urine coule par la canclure , pour lors on 
prend lo ftilet que l'on conduit le long de la 
même canelure jufques dans la veflic , enfuite 
on retire le trocart, au lieu duquel tenant 
d’une main le ftilet ,on prend la canule mon- 
tée, & dans fa cavité on fait pafler le ftilet 
le long duquel on la fait glifer. Quand la 
_ canule eft proche du perinée, On prend le 
ftilet par fon extrémité, & en même temps 
on conduit la canule dans la veflie. On con- 
noît qu'elle y eft introduite quand l'urine 
fort par fa cavité. Pour lors on retire le fti- 
let , on laiffe évacuer autant d’urine qu’on le 
juge à propos, & on fait le refte comme de 
autre maniere dite le grand appareil. Ce 
trocart a ceci de particulier qu’aufl - tôt que 
l'extrémité de la canelure eft dans le lieu où 
font les eaux , elles coulent fans qu’on doi- 
ve craindre d’être trop avant. 
L'ufage de ce trocart m'en a fait connoitre 
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les défauts;parce que l'urine émouffe les tren. 
Chans de la pyramide ; or étant néceffaire de 
les faire afñler de temps en temps, cela di- 
minué la groffeur de la pyramide, d’où il 
fuit que l'ouverture de la ponction fe trouve 
lors plus petite que les premieres fois de l’u- 
fage du trocart ;:& confequemment elle n°6- 
toit plus proportionnée au diametre de l’ex- 
trémité de la canule qui ne pouvoit plus en- 
trer dans la ponction, Ainfi il auroit fallu 
fäire faireune nouvelle canule ou un nouveau 
trocart. Pour remedier à ces inconveniens j 
je me fuis imaginé que je me pouvois pañfer 
de canule en plufieurs rencontres , faifant 
figurer la queuë du trocart cft la partie 
Oppofée rh pyramide, en forte que cette 
QueuË étant mouffe ou tres - groflisrement 
pointuë,elle pût entrer dans l’ouverture faite 
par la pyramide, Cela fuppofé, je fais la 
ponction , j'introduis le ftilet comme il eft 
décrit cy-deflus, & tandis que le ftilet de- 
meure dans louverture , j'en retire la pyta- 
mide ; Je tourne le trocart entre mes doigts, 
& le long du ftilet je conduis la queuë du 
trocart , qui entre facilement; je conots qu’il 
eft introduit jufques dans la vefie par l’écou- 
lement de lPurine le long de la canelure du 
trOCart qui me fert de canule, & qui me per- 
met de retirer le ftilec. Quand il ef néceffaire 
de faire affiler les crenchans du trocart, il 
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(faut avoir foin en même temps de faire don- 
iner un petit tour de meule à la queuë en l'é- 
mouffantafin qu’elle ne pique pas, & qu'elle 
foit proportionnée à la partie moyenne de la 
py sde 
Il y a des perfonnes qui fe fervent d’une 
jautre efpece à rrocart. Celuy-cy a une poin- 
te d’acier ronde, longue d'environ un travers 
ide doigt, d’autre la font faire triangulaire & 
elle eft d’un meilleur ufage , on pafle cet inf- 
{trument dans une canule à tête applatie & ar- 
rondie, & encet Ctat onen fait la ponction, 
dont l'ouverture eft roûjours plus petite que 
le diametre de la canule, & elle n’y peut 
:pas être introduite fi ce n’eft avec grande 
‘douleur pour le malade , il eft vray que lO- 
 peration fe faifant promptement , cette dou- 
leur eft momentanée, neanmons on doit tou- 
jours l'éviterautantqu'on le peut. J’ay encore 
‘vû une autre efpece de trocart dont la pointe 
étoit triangulaire & folide, & le corps de ce 
même trocart étoit cave. Proche la pyramide 
‘il y avoit deux petits trous qui fe rendoient 
dans la cavité. Faifant la ponction avec ce 
trocart , lorfqu’il étroit plongé jufqu'au lieu 
où étoient les trous, l'urine fortoit par la ca- 
vité de ce trocart ; mais j'ay remarqué qu'il 
falloit enfoncer quelquefois trop auparavant 
que l’eau püt entrer par ces trous, Chacun a 
la liberté d'examiner les chofes & dechoifir. 


310 T'RAE L | 

Ces inftrumens peuvent fervir à d’autres 
Operations, comme à l’efpece d’hydrocele: 
où les eaux font amaffées , fans être infiltrées: 
dans la fubftance mème des membranes : pour: 
la paracenthefe, même pour les contre-ouver.- 
tures , & pour pañler les méches à feton, le: 
_ premier qu'on a décrit eft tres - commode, 
païce qu'à trois ou quatre travers de doigt: 
vers la queuë , on y peut faire faire un trou! 
comme le chas d’une grande éguille par où! 
on paflera les méches. - 

Il faut avoir foin de faireaffiler fouvent la: 
pyramide , car l'urine émoufe beaucoup les: 
trenchans. Il eft bon de s’exercer à ces fortes. 
d’'Operations fur les cadavres. 11 faut pour: 
cela feringuer le plus qu’on peut d’eau dans 
la veflie, enfuite lieréla verge, & faire la. 
ponétion comme on vient de la décrire, & 
aprés cela faire la diffection de la vefie pour 
remarquer ce qu'on a fait de bien & de ml, 
afin de fe corriger de l’un & fe regler fur l'au- 
tre. ue Re 

On évite d’offenfer le re&um conduifant 
la pointe de la pyramide vers la veffic qui eft 
fort tenduë , & on nodoit pas craindre de 
l'ouvrir dans fon corps, parce que les plays 
n'en font pas abfolument mortelles , & quoi- 
qu'on dife qu’elles fe réüniffent plus difici- 
lement dans fà pattie membraneufe, on doit 
bannir toutes ces apprehenfons , parce qu'on 
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woit par experience qu'on les guerit , & qu'il 
s’agit de fauver la vie à un homme qui ex- 
|pire. 

Je pourrois inferer icy plufieurs hiftoires 
de fuppreffion d'urine accompagnée de Picr- 
Ixes dans la veflie ; comme il eft certain que 
Widée de la ponction au perinée n’effraye pas 
(tant le malade : en pareil cas , j'ay de concert 
avec le Medecin & le Chirurgien garde le 
filence envers le malade &c fes amis , & aprés 

l’'Operation de la Lithotomie, (la préparation 
Layant précede dans l’ordre, ) on luy annon- 
çoit la maladie, fçavoir la Pierre dont il 
| écoit délivré avant qu’il en eût eu la connoif 
fañce, & on nous a remercié de cette pré- 
caution , par laquelle on avoit épargné beau- 
coup d’inquietude au malade & à fes amis, 
Ceux à qui il refte des fiftules aprés la 
ponction du perinée fe fervent d’une petite 
canule un peu courbe, qu’ils font boucher 
& ouvrir ke temps en temps pour uriner , On 
en peut faire dont le bouchon foit à vis. Les 
bouts de la languette de la canule font atta- 
chez un par devant, & l’autre par derriere à 
| une ceinture tenuë par un colier comme ceux 
qu'on a décrit parlant du bandage pour le 
Phimofis, Chapitre 11. Si quelque fympto- 
me furvient aprés la ponction ou dans le trai- 
tement , On y jo felon fon efpece ; & 
quand ils no paroiffent point, ou qu'ils font 
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‘gueris , le malade & le Chirurgien ont une 
agréable cfpérance ; & chacun faifant {on 
devoir avec les afliftances exterieures , on 
conduit le traitement de la Lithothomie & 
de la ponction du perinée jufqu’à la gueri- 
fon. Neanmoins tel foin que puiffe apporter 
le Chirurgien, & relle obétffance, confiance 
& parience que puiffe avoir le malade , aflif- 
té comme il faut par ceux qui font prés de 
luy & par l'adminiftration des bons remedes; 
le fort de l’homme eft expoft à tant de vicif- 
fitudes , qu'on a quelquefois le déplaifir de 
voir {on malade être détenu & incommodé 
pat d’autres maladies contenuës dans le Cha- 
pitre fuivant, 


CHAPITRE XXVII. 


Des maladies qui furviennent après la curatier 
de la Lithotomie © de leur guerifon. 


Uy de Chauliac dans fon fecond Traité 
| dit, Que fi la Metaffafe ne [e fait point 
aux apoffemes ; ils font termine? par refo- 
lntion , fuppuration ; endurciffement , & 
pourriture ; & enfüite il parle de la maniere 
de les traiter & de les guerir. Ces diverfes 
façons dans lefquels s'exprime cet Hypo- 
cratc des Chirurgiens, font connoître 


qu'il 
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qu'il y à de la difference entre le’rerme , la 
cure & la guerifon. La terminaifon d’une 
maladie peut être le commencement d’une 
autre : la curation a une fin incertaine , quoi- 
que la guerifon foit celle qu’on fe propofe 
{elon l'Art. Nous n’en voyons que trop d'e- 
xemples dans ceux qui font incommodez de 
la Pierre, Cette Pierre demande à être ôtée : 
pour l’ôter il faut faire une playe qui eft une 
maladie : cette playe caufe des accidens com- 
me font l’inflammation , la uxion, l’ulcere, 
L& autres qui font autant de maladies qu d’ac- 
cidens dont la curation eff néceflaire , & qui 
meanmoins ne fe terminent pas toujours pat 
Ma guerifon , mais quelquefois par une nou- 
welle Pierre, par une fiftule au perinée , par 
ne fiftule avec dilatation de l’uretre & des 
tegumens ; qu'on pourroit nommer fiftule 
Iborgne, n'ayant point d'ifluë au perinée, par 
tun écoulement involontaire d'urine, pat un 
amas de matiere graveleufe qui s'attache au 
(prépuce &c infecte le gland , par une excre- 
tion ftercorale contre-nature, ou par plufieurs 
ymalidies enfemble. Elles ont chacune leurs 
«caufes, leurs differences, leurs fignes, leurs 
iprognoftics & leurs curations differentes. 
‘Nous ne dirons rien fur le fujet de la Pier- 
fe qu'on auroit remarqué aprés le traitement; 

il faut feulement obferver que la caufe en 

peut être, quand il y aune carricre. dans le 
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rein , qui fournit de temps en temps des Pier- 
tes à la veflie. On differcroit l'Operation à 
moins que le malade n’eutentierement repare 
fes forces , que la faifon n'y fut pas con- 
traire , ou qu'on plc remedier aux accidens , 
& fur tout il faudroit que le malade eut une 
grande refolution pour fe réfoudre prompte- 
ment à fouffrir une feconde taille. 

11 ef affez naturel que la longueur du trai- 
tement ennuye le malade, le chagrine & le 
tend languiffant, il refpireunair renfermé,& 
il maigrir. Toutes ces chofes caufent quel- 

uefois la fiftule. Et pour remedier à ces ma- 
ladiés il ft néceffaire de faire changer d’air 
au malade, luy en faifant refpirer de temperé 
& pur, qu'il ufe de lait de chêvre ou d'aänef= 
fe une ou deux fois par jour pendant quinze 
jours'au moins, la quantité qu'on jugera à 
Fr . & felon leseffets. C'eft une chofe 
prouvée que lPufage de ces fortes de lait eft 
un remede pour guerir la plüpart des fiftules 
de la taille , y ajoütant une dire rcolée qui 
ait du raport à la maniere de vivre ordinaire 
dü Aer T1 cit À remarquer que les malades 
qui ont befoin de prendre du lait de chèvre 
ou d'âncffe pendant l'Hyver, il faut qu’ils 
ayent foin de faire nourrir les animaux avec 
du foin & de l'orge fans leur donnerde fou- 
rage comme font ceux qui font commerce de 
air, & qui ne prennent pas le foin de les 
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mourir autrement au défaut des herbes , l’or- 
ge & le foin rendant leur lait plus temperé, 
II] faut encore prendre garde que ces fortes 
«d'animaux ne {oient point en chaleur , ni 
ipleines. 

La fiftule au perinée dont nous parlonseft 
un ulcere finueux au deffous du fcrotum avec 
çallofité dans fa longueur par où l'urine s’é- 
coule. Elle eft caufée par la faute du Chirus. 
gier, ou par Celle du malade , ou par les ac- 
cidens qui font furvenus; quelquefois par 
inc, par deux ou-par toutes.ces trois caufes 
enfemble , & ce, lorfque ni le Chirurgien ni 
le malade ne font pas leur devoir, & outre 
cela que les accidens ficheux & violens pas 
oiffent en même temps ou peu aprés l'O pe- 
xation. | 
:, Par la faute du Chirurgien, lorfque dés le 
commencement de la curation, il a laiflétrop 
toc réünir les lévres de l’ulcere, fans être 
afluré que le fond foit détergé & agglutinc. 
[Le Chirurgien peut encore faillir, ñ n'ayant 
point paru d’accidens aprés l’Operation il 
en a trop dilaté la playe dans fon fond, & 
s’iln’a pas eu foin aprés leshuit ou dix pre- 
miers jours au plus, de comprimer mcdiocre- 
ment le bandage , & de fe fervir de petites 
comprefles étroites mifes aux deux côtez de 
l’incifion. 

: De la pait du malade , lorfque fon urine 
| O i 
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trop acre ronge l’uretre, & empêché Ia 
réünion , ou qu'il ne garde pas le repos né- 
ceffaire , n’oblervant pas ce qu’on luy pref- 
crit, & ne voulant pas qu’on le traite fclon 
les regles de l'Art , à quoy il faut ajoûter la 
trop grande maigreur, la caducité de l'âge, & 
la grande foibleffe , l'abondance de fon uri- 
ne, fes pañlions où fon appetit qu'il ne peut 
moderer , le trop d’aliment caufant des fuper- 
fluirez , & ces fuperfluitez une trop longue 
fuppuration , la toux violente ou frequente, 
qui par les efforts qu’elle caufe au malade em- 
êche la réünion des parties. 

Les accidens les plus remarquables qui 
contribuent à la fiftule, font la pourriture 
qui caufe une déperdition de fubftance à lPu- 
retre & aux parties circonvoifines; & l’ulcere 
à la veflie , ou aux reins, dont la fuppuration 
oblige de tenir trop long - temps les parties 
dilatées. 703 

Les differences de ces fiftules fe tirent de: 
ce que les unes ont leur longueur direéte de- 
puis la peau jufqu’à l’uretre, fans autre finuo-. 
fité profonde ni fuperficiéle ; & ces fiftules: 
font apparentes au côté du raphé : les autres: 
ont leur orifice dans le reétum , les unes font: 
avec grande perte de fubftance ; les autres ont 
une ou plufieurs finuofitez dans l’uretre , & 
dans les parties voifines , ou bien elles font 


dans un mauvais fujet, & ces differences fe: 
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iconnoiffent fi durant le temps ordinaire du 
(traitement, qui eft de trente ou quarante jours 
raprés Operation , l’on s'aperçoit que lul- 
icere fe cicatrice à la referve d’une ou de plu- 
ifieurs angufties,ou d’un petit tubercule qu'on. 
nomme cul de poule, à côté du raphe par 
‘où l'urine s’échape, ou lorfque l’on voit que 
le malade eft fort attenué, & que les accidens 
qui font furvenus ; ont caufé une perte de 
fubftance à l’uretre , ou que les chairs n'en 
font pas bonnes, ou qu'elles n’ont pü fe re- 
generer. La fortie de lurine par l'anus fait 
connoître que l'orifice de la fiftule eft dans le 
rectum. 

Toutes les fiftules au perince ne font pas 
également difficiles à guerir, car on peut 
traiter La premiere efpece , pourvü qu'il n'y 
ait pas grande perte de fubftance , & que le 
fujet foit bon, les autres étant pour l'ordi- 
paire incurables. Entre ceux qui font incom- 

| modez de fiftules, il y en a qui ont la confo- 
ation qu’elles ne coulent pas toûjours. Si le 
fujet eft bon fans être trop maigre ; & que 
l'ulcere foit rempli de chair bien condition- 
née, on pourra fans interruption s'attacher 
au traitement de la.fiftule;: mais fi le malade 
eft attenué, ou qu'il y ait grande déperdition 
de fubftance à l’uretre , avec des chairs cal- 
_Jeufes, on n'en doit point entreprendre la 
cure, jufqu'à ce que les forces foient répa- 


O ii 


318 TRATrTTE 

rées , pour connoître fi les chairs peuvent fe 
rogencrer, 1 faudra pour lors confoler le 
malade, luy apportant les raïfons pour le per- 
fuader que dans un autre remps on pourra le 
guerir. Celles qui ont leur orifice dans le re- 
étum , font quelquefois moins fâcheules , & 
on ne doit point les traiter. On ne doit pas 
efperer la guerifon de la fiftule pendant que 
le malade eft travaillé d’une toux frequente 
où violente. : Rein 

Pour la curation de la fiftule nous ne par- 
lerons point icy du regime univerfel, on fup- 
pofe qu'il a été obfervé foir dans le temps du 
traitement du taillé ou aprés , mais on s’entre: 
tiendra feulement du regime particulier de 
cette curation. | 

Les Auteurs parlent de potions & de plu- 
ficurs remedes topiques fur les fiftules pour 
Jes guerir , mais comme mon deflein eft de 
décrire feulement ce que j’ay remarqué qui à 
reüfli, je puis affurer que plufieurs ont été 
gueris avec le feul alum calciné introduit 
par petits globules ou en poudre dans le fond 
de la fiftule & fur les bords, il ne ronge pas 
beaucoup , & il réveille la chaleur naturelle, 
il faut ménager la fubftance des chairs, fou- 
vent létoffe manque, plûtôt que furabon- 
der ; & aprés l’ufage réiteré de l’alum, l’on 
aperçoit une chair granulée qui s’agglutine. 
Si les chairs furabondent on peut fe fervir du 
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moyen fuivant. Il confifte à introduite au 
fond de la fiftule un trochifque cathéretique 
entre ceux qui font décrits au Chapitre der- 
nier , dont le Chirurgien fera choix felon fa 
prudence , & l'indication qu'il aura de con- 
fommer plus où moins lacallofité, Aprés l'ef- 
fet du trochifque il en procurera la chûte de 
l'efcarre avec le bafilicum , & il conduira le 
panfement comme celuy d’un taillé de feprou 
huit jours : quelques-uns {e fervent en même 
temps de bougie defficative, SM pouffent 
dans la verge jufqu’au fond de la fiftule, d’aut: 
tres les gueriffent fans fe fervir des bougies , 
& l’ufage du cathéter doit être préferé com- 
me on l’a décrit au Chapitre 22. lorfqu'on a 
parlé d'un moyen tres - für pour éviter la fi 
tule. Quand quelque fymptome paroit , On 
doit le corriger comme on a dit au même 
Chapitre 22. 
Si les perfonnes qui ont des fiftules font à 
laindre, ceux qui ont une incontinence où 
ob lesre involontaire d’urine par luretre 
ne le font pas moins, non plus que ceux qui 
n'urinent point du tout, de même que fi les 
gros excremens fortent contre la volonté. 
Mais que peut-on dire, fi une perfonne fouf- 
froit plufieurs de ces incommoditez en même 
temps. R | 
Un précepte nous inftruit de ne point ope- 
rer , s’il ya des indications qui font juger des 
O üij 
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fuites plus fâcheufes & plus incommodes où 
lemalade feroit réduit. C’eft ce qu’il faut con- 
fiderer dans certains calculeux , dont la mau- 
vaife habitude produit de temps à autre de 
nouvelles Pierres, Car fi pendant qu’on les 
traite de la Lithotomie, on connoît que leurs 
corps font comme des carrieres, il eft plus à 
propos de ne pas les ouerir, & de les laiffer 
fiftuleux. Pour foulager un affligé de cette 
nature;on fait conftruire une canule d'argent; 
courbe ;mediocrement longue & grofle, pro- 
portionnée au fujet, & qui fe termine exte- 
rieurement par une petite platine ovalaire de 
longueur & largeur fufifante pour compri-. 
mer fur les bords de la fiftule; à cette platine 
il y a deux trous pour y engager les languet- 
tes ou ruban de fil étroit. P our s’en fervir,on 
introduit la canule jufques dans l’uretre pat 
Porifice de la fiftule , on bouche cette même 
canule avec le bouton à vis, & l’on conduit 
les languettes l’une par devant du côté droit, 
& l'autre par derriere du côté gauche pour 
les lier à uneceinture, Lorfque le malade veut 
utiner, on luy débouche la canule : on la 
peut retirer de temps en temps pour la né 
toyer , ou pour extraire les petites Pierres. 
J'avoüe que cette incommodité eft grande , 
mais elle eft tres-rare. | 
---Remarquez qu'on peut avoir l'uretre & 
les tegumens du perinée dilatez fans s'être 
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effenti de la Pierre , comume je Pay obfervé 
lur deux perfonnes ; lun dans P'HGpital de 
la Charité ik y a long-temps : on ne fit rien 
au malade, qui étoit un vieillard , lequel fe 
foulageoit comprimant de temps en temps la 
rumeur pour faire évacuer l'urine. L'autre je 
l'ay vü plufieurs fois en cette année 1707. 
cette dilatation incommode legerement la 
perfonne, ne lempêchant point d'aller à 
cheval ; & avec cette infirmite il fait bien 
routes les fonctions de fon état. Il m'a dit 
que cette maladie luy étoit furvenuë aprés de 
grands efforts d'aller à la garderobe dans le 
temps qu'il avoit la diflenterie, dont il avoit 
été tres-fatigué. 

La fiftule borgne de l’uretre { qu’on peut 
ainfi nommer à caufe qu’il n’y a point de fo- 
lution de continuité aux tegumens, mais 
feulement dilatation , foït aux mêmes tegu- 
mens & à l’urctre) cft tres - rare. Elle peut 
être divifée en deux efpeces, fçavoir ; fans 
avoir fouffert la Lithotomie , ou aprés fa cu- 
ration y de la premiiere j'en: ay raporté le fait 
dans le Chapitre 25. Pour ce qui eft de la 
fiftule borgne de l’uretre avec les dilatations: 
destegumens & du canal, enfuite de la gueri- 
{on de la Lithotomie , je n'en ay vü qu'une, 
pour laquelle le malade me confulta chez moi, 
&c il me dit que l’'Operation avoit éte labo- 
gicufe , & que depuis fa guerifon , FE quan 
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tité d'urine fortant de li veflie , où l'humeur 
fpermatique mêle, féjournoit au perinée & 
y formoit une tumeur qui le tourmentoit 
cruellement ; ce qui le contraignoit de com- 
primer la tumeur ; & que dans le temps de 
cette compreflion , il fentoit qu’une partie 
des liqueurs contenuës dans la tumeur s’éva- 
cuoit par la verge, tandis que le réfte rentroit 
dans la veflie Je luy'confeillay de garder le 
célibat , de vivre fobrement, & de fe fervir 
long - temps de remedes internes anodins ,: 
pour moderer l’intemperie de fes humeurs , 
plürôt que de rifquer le fecours Chirurgical 
pour amputer & tacher dé guerir ce qui for- 
imoit cette dilatation contre-mature, ï 
- L’écoulement d'urine eft caufe par la para- 
lifie du fphinéter de la veflie , par Pincifion 
de fes fibres , ou par une trop grande dilace- 
ration , lorfque la Pierre grofle ou inégale a 
trop élargi le paflage, & a caufe une fuppu- 
ration de longue durée. $ LEUR 
Les efpeces & les differences fe tirent du 
plus où du moins d'écoulement , les fignes 
en font vifibles , ou plûtôt tres-{enfibles aux 
malades, puifque la honte & le chagrin les 
empêchent quelquefois de chercher du reme- 
de ; d’où l’on peut faire ce prognoftic, que 
tout écoulement involontaire d'urine eft 
extrémement difficile à guerir, que la plü- 
part font incurables, & que la cure pour 
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J'ordinaire n’en eft que palliarive. : 
Les femmes ne font point fujettes aux fif- 
tules , mais foulement à cet écoulement d’u- 
rine, qui leur eft plus incommode qu'aux 
hommes , à caufe de la conformation de leur 
uretre, & que la pudeur de leur fexe les re- 
tient & les empêche de chercher du fe- 
cours , ce qui les oblige d’avoir des linges , 
ou des éponges attachées pour recevoir les 
eaux, ou de fe fervir de quelqu'autre chofe 
que la néceflite & l’incommodité font in- 
venter. 

Lors qu’enfuite du traitement de la taille 
il refte aux hommes un écoulement involon- 
taire , ils peuvent avoir recours à une petite 
machine telle que j’en ay vü à une perfonne , 
dont le caractere demandoit beaucoup de re- 
tenuë : je luy ay oüy dire que cette machine 
luy étoir- commode & utile, 

Cette machine eft faite d'acier, de fer , où. 
d'autre métal convenable, Elle eft compofée 
de deux paities , longue chacune d'environ 
deux pouces, large d’un travers de doiot ; 
une des deux pieces eftun peu courbée dans 
{à longucur, & l’autre eft droite ; ces deux 
pieces font jointes par un bout où il y 4 une 
charniere comme à un compas , & à l’autre 
bout chacune eft recourbée, en forte que pref-. 
fant avec le doigt , on puiffe les ouvrir & les 
fermer, Il y a de ces machines qui au lieu d’é. 
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tre recourbée par les bouts ils font encagez 


Punavec l’autreau moyen d’un cran,en manie- 
re de petite cremaliere où il y a un reflort. On 
en apprendra plus par la vüë que par la def- 
cription que j'en pourrois faire. Les faifeurs de 
bandages font ces fortes de machines: & pour 
s'en fervir on garnit fuffifamment les deux 
pieces de la machine avec de la filaffe tant & 
fi peu qu’on veut, & on les couvre avec un 
petit morceau de chamois , la coûture en de- 
hors : aprés avoir uriné , on fait paffer. læ 
verge dans cette machine, obfervant la 
partie courbée foit par deflus , & on la ferme. 
Ea compreffion fe fait fi legere qu'on veut , 
$garniffant la machine plus où moins pour la 
fouffrir fans douleur, & fans que l'urine 
pafle, ce qui fupplée en quelque façon à f'ac- 
tion du fphinéter de la veflic… 

Fay vü des perfonnes qui fe fervoient de 
boëte de fer blanc, ou d’autres. vaifleaux de 


cuir boüillt en forme d’ürinal attaché À une: 


ceinture, & dans lequel ils avoienttoû jours 
le balanus, ce qui ne { fait pas fans peine ; 
Mais on trouvera plus de foulagement &: 
moins d’incommodité faifant faire un vaif- 
feau de cuir moler ciré des deux côtez & 
çonné comme un urinal bien coufu de la coû. 
ture des Cordonniers. Lorfque ce vaiffeau eft 
vuide. il eft applati, il a une cavité large & 
ronde par en bas, &c il termine par un col 
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hrge pour y laifler entrer la verge. On Île 
place dans un côté de la culotte, & comme 
on le peut faire faire d'une mediocre gran- 
deur , & que le cuir eft molet, iln'incommor 
de point. Outre ce vaifleau, ilyendoit avoir 
encore un petit figuré comme un capuçon af- 
rondi , il eft long d’environ trois travers de 
doigts , large en forte qu’il puiffe entrer dans 
le col du vaiffeau, & il faut qu’il foit ciré,& 
percé en plufreurs endroits , afin que Furine, 
qui fortant de la verge tombe dabord dans ce 
capuçon , & enfuite fortant par les trous 
& étant reçü dans le large du vaiffeau , elle 
n'en puifle pas fortir tandis que celuy qui la 
porte marche. Lorfqu'on veut vuider cet ef- 
. pece d’urinal , on retire le capuçon , & lorf- 
re de temps en temps on lavera cet urinal , 
il fera bon de fe fervir de vinaigre. On atta- 
che cette machine avec deux cordonnets, dont 
lun eft plus long que l’autre , afin que le plus 
long ayant {ervi à faire la ceinture, la per- 
fonne le puifle lier en devant avec l’autre ru- 
ban qui eft plus court, 

J'ay vû un auvre inftrument de figure fort 
approchante de celle du bandage pour les her: 
nics:il eft fait comme un brayer d’acier,ayant 
h ceinture femblable, & au côte gauche au 
lieu d’écuffon, le bout de la ceinture eft cou- 
dé en deffous, & il fe termine en figure d’une 
pctire platine, que l’on garnit de feutre, où 
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de liége fufifamment couvert de cire formée 
en figure convexe comme une olive & medio- 
crement dure. On la fait rencontrer jufte- 
ment fur l’uretre au defflus & proche l'endroit 
où l’on a fait l’incifion de la taille, Quand le 
bandage eft appliqué, le petit champignon 
comprime l’uretre par deffous la bourfe, & 
sour le tenir ferme on Pattache avec l’autre 
ble où il y a une languette decuir de même 
façon qu'aux brayers d’acier pour les hernies, 
Si un homme étoit incommodé de décente , 
on pourroit luy faire un de ces bandages , où 
il y auroit un écuflon pour la hernie , & le 
petit champignon pour comprimer l’uretre & 
empêcher l’écoulement de l’urine. Quoique 
ce SpA foit proprement pour la cure pal- 
liative de cette maladie , il peut à la longue 
fervir à une veritable curation , parce que les 
parties fe fortifient avec le temps. 

Il yaencore un autre bandage dont la cein- 
ture eft faite de futaine , & l’endroit qui doit 
fe rencontrer fur le pubis , eft compofe d’un 
morceau de bois long & menu comme Île pe- 
tit doigt du malade, couvert de la même fu- 
taine & de cire, entre lequel & le pubis on 
comprime la verge, & on la fait coucher de 
fon long en montant vers le nombril , afin 
que cette fituation & cette compreflion em- 
pêchent l'écoulement ; il y a au même ban-. 


dage des éguillettes attachées à la partie de 
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devant, pour les faire paffer entre les cuiffes, 
& les lier à la ceinture latéralement , afin que 
le bandage ne monte pastrop haut. 

L’excretion ftercotale involontaire eft cau- 
{ée quelquefois par la faute du Chirurgien , 
fi dans le temps :s la Lithotomie, il fait Pin- 
cifion trop bas, & s’il coupe le rectum, ce 
qui arrive principalement dans le petit appa- 
reil, s'iln’y prend garde ; le plus fouvent les 
mouvemens violens du malade y contribuent, 
& encore plus la pourriture, les abcez , les 
apretez de la Pierre, & les autres accidens 

ui furviennent aprés l'Operation. 

II eft facile de jiiger que l’amas des matieres 


| graveleufes qui fe fait au prepuce & proche 


le gland dénote une difpofition tres-prochai- 
ne à la formation de la Pierre ; & qu'il ne 
fufft pas de laver fouvent & nétoyer le pré- 
puce de cette matiere oraveleufe, mais de plus 
qu'il faut mettre en ufage les remedes inter- 
nes, comme on l’expliquera dans le dernier 
Chapitre. 

Les efpeces , les fignes & les prognoftics 
{ont tirez de l’éjection plus ou moins grande 
des excremens par la fiftule qui refte. Ce qui 


eft bien plus incommode que l'écoulement 


d'urine ou la fiftule feule. La guerifon de 
cette excretiôn ftercorale eft impoflible , forf- 
qu'elle eft caufée par l’incifion de la partie 
fuperieure du fphinéter du rectum ; ou bien 
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quil y a grande déperdition de fubftance : 
1 on entreprend d’en traiter les malades , on 


doit fe regler fur à methode de traiter les 


fiftules de l'anus. 

Il n'eft pas beloin de prouver que ces for 
tes de maladies peuvent avoir plufieurs caufes 
à la fois : quand il y a plufieurs de ces indif- 
pofitionsenfemble,on doie pareillementavoir 
recours au traitement des maladies compli- 
quées , tant pour le prognoftic que pour l’or- 
dre des complications. 


CHAPITRE X ÉVITE 


La Lithotomie ne peut -elle point caufer La 
féerilite & l'impui ANCe. 


a Orfqu’on pratique cette Operation aux 
femmes, leurs parties fécondes ne font 
aucunement intereffées par Extraction de la 
Pierre, & tout au plus la Lithotomie ne peut 
que par accident contribuer à leur fterilité , 
puifque l’écoulement involontaire d'urine 
qui incommode prefque toûjours le {exe 
aprés la Lithotomie , peut caufer au mary, 
des averfions. & autres dégoûts fur lefquels il 
n'eft pas befoin de s'étendre ,:& de se lon 
peut conclure que la Lithotomie ne rend 
point de foy les femmes fteriles. 
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Pour ce qui concerne l’impuiffance d’un 

homme la difficulté eft plus grande à réfou- 
“dre. 

Premierement , je puis aflurer qu’en l’an- 
née 1684, dans la Ville de Noyon en Picar- 
die, j'ay taillé de la Pierre au grand appareil, 
un B.N.L.R. âgé d'environ trenteans, je 
luy tiray une mediocre Pierrede couleur bru- 
ne, de figure murale, il guerit fi parfaitement, 
que quelques apnées aprés paffant je la mê- 
me Ville, j’apris que fa femme, fur la con- 
duite de laquelle il n’yavoit rien à redire, luy 
avoit donné plufieurs enfans jouïffans d’une 
fanté & d’une vigueur ordinaire ; je connois 

lufieurs honorables peres de famille qui ont 
été taillez de la Pierre dans leur jeuneffe. 

Secondement, j'ay connu plufieurs jeunes 
hommes qui avoient été taillez de la Pierre 
auparavant leur mariage , ils jouïffoient feu- 
lement de l’érection, & ils n’éjaculoient pas 
comme d’autres qui n’ont point fouffert la 
Lithotomie. | 

En troifiéme lieu, lon peut faire reflexion 
que dans le temps de la Lithotomie par le 
grand appareil, on incife luretre en un en- 
droit éloigné de plus de quatre travers de 
doigts du fphinéter de la vefie, & que les 
refervoirs de la femence n’en peuvent pas être 
bleffez ; mais fi la Pierre fe trouve groffe, 
fort âpre & heriffée , la grande laceration, & 
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h dilatation pourront froifler & endomma- 
ger les veficules feminaires , les mufcles 
érecteurs, & ceux qui aident à l’éjaculation, 
car les uns & les autres font fituez proche la 
route que tiennent les inftrumens & la Pier- 
re , lorfqu’elle eft tirée par cette façon d’o- 
perer. | R 

En quatrième lieu, il n'y a guére moins à 
craindre de maltraiter quelque partie prolif- 
que, foit aux petits garçons, foit aux adultes, 
_ Jorfque la Pierre occupe de telle façon lori- 
fice de la vefie, qu'elle eft fituée en partie 
dans la capacité , vers l'endroit où le fphinc- 
ter doit faire fon action , & en partie hors la 
veflie au commencement de fon col, & qu’on 
extrait cette Pierre par le petit appareil ; par- 
ce que les doigts qu’on introduit dans l’a- 
nus , compriment avec la Pierre, les parties 
voifines du fphinéter de la vefie, & que lon 
incife ordinairement ces parties, outre la con- 
tufion qu’elles fouffrent par l'introduction 
du crochet & par l’Extraction de la Pierre, 

Enfin comme toutes les circonftances né- 
ceffaires doivent fe rencontrer pour qualifier 
une action & pour la rendre bonne, & que le 
moindre défaut peut la rendre mauvaife, felon 
l'Axiome, Bonwm ex integre cau[a, malum ex 
quovis defe&lu, L'on peut conclure , qu’il eft 
ceftain que la Lithotomie ne fortifie & ne 
rend point plus libres les parties deftinées 
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pout la propagation humaine ; au contraire ;. 
‘que cette Operation étant faite fur un fujet 
Laui d'ailleurs froit vicié, foit par malefice où 
(foibleffe , ou par une des complexions , cette 
(Operation, dis-je ; pourroit augmenter ce 
vice, & empêcher qu’un jeune homme de- 
‘vienne le chef d’une famille , ou loriginé 
:d’unc illuftre Gencalogie. 

Mais quel parti prendriez - vous ? au fujet 
d’un mariage, à la validité duquel , on pré- 
itendroit dos dei atteinte fous le prétexte 
d’une Lithotomie pratiquée avant le ma- 
fiage. 

Cette propofition contient deux articles , 
le premier fe raporte au doute de la validité 
(du mariage ; le fecond s'entend des conjectu- 
res ou des indications qu’on peut tirer dé 
| P'érar où fe trouve un homme gueri de la Li- 
thotomie. Le premier point n’eft aucunement 
du reffort du Chirurgien , à qui il n'appat- 
tient pas d'interpréter l'Ecriture , quand mé- 
me il paroïtroit que les paffages contiennent 

un fenstres-clair & litteral comme celuy où 
ileft dit, Quos Deus conjunxit homo non [epa- 
ret ; Et je fuis perfuadé que la Sphere d’acti- 
vité de fa Profeffion ne s'étend que fur le 
fecond article inclufivement & politivement, 
fans s'inquiéter des confequences qu'en peu- 
vent ou veulent tirer ceux qui ont droit de 
l'engagér à dire fon avis. Ceci fuppofe , ileft 
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hors de doute , que dans le fore de [a conf: 
cience , il ne faut pas s'arrêter aux feuls acci- 
dens qui fuivent quelquefois la guerifon de 
la Lithotomie , comme un écoulement invo- 
lontaire d'urine, ou une fiftule ; mais outre 
ces indifpofitions , il eft néceffaire de pefer 
meurement les autres circonftances dont il 
n'eft pas icy lieu detraiter, étant fort refervé 
pour la décifion, ne s'expliquant qu'aprés 
avoit conferé avec plufieurs perfonnes pru- 
dentes & pleines d’une probité éclairée ; car 
ileft tres-difficile pour ne pas dire impoflible 
dans des rencontres, de fçavoir fi la femence 
d’un homme ceft féconde : & un homme à 
quelquefois fes parties & tous les fignes appa: 
rament néceflaires pour la generation, & 
neanmoins il n'éjaculera que de la femence 
vuide de fperme en quoy confifte l'efprit pro- 
lifique, Nam omnis generatio vi fpermatum 
perficitur ; cujusliber rei femen ; nifi fperma 
babeat, fwam herbam quoque non dat. Para. 
lib. de morbis Tartareis, pag 295. col. À. 
vol. Z. | ct pet A 
Nous pouvons enfin tirer de bonnes inf- 
tructions de certe fimilitudemorale & phyfi- 
que propofée par le Sauveur du monde , qui 
explique la varieté des effets qui furviennent 
aux femences felon les divers endtoits oùel- 
les tombent ; d’où il fuit que pour découvrir 
la verité de la propofition ; il faut avec les 
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autres circonftances examiner , fi celuy qui a 
été taillé de la Pierre, a, fans érection, un 
écoulement involontaire de femence par l’o- 
rifice naturel de l’uretre , ou par une fiftule 
dans la longueur de l’uretre, foit que cette 
fiftule foit borgne avec dilatation des tegu- 
mens , Ou qu'elle ait ifluë en quelqu’endroit 
du Perinée ; fans lefquelles infirmitez , {ça- 
voir plufieurs enfemble, ouune feule, je choi- 
firois le parti de nier l’impuiffance qu'on pré: 
tendroir dériver de la Lithotomie, 


CHAPITRE XXIX, ET DERNIER. 


Des remedes pour fe préferver de la Pierre, 
pour faire vuider le calcul © des médica- 
mens pour panfer les taillex. | 


] *Ay promis d'examiner les remedes qui 
peuvent préferver de la Pierre : il faut 
neanmoins avoüer qu’il eft fort difficile pour 
ne pas dire impofñlible de déterminer précife- 
ment en quoy ils confiftent. Nos Sçavans 
Phyficiens modernes , qui prétendent rendre 
raifon de tous les Phenomenes Phyfiques par 
la figure & par le mouvement des corps ne 
parlent qu'en general de ces figures , & leurs 
microfcopes n'ont pü faire connoître ni la 
figure de chaque corps en particulier qui fe 
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meut , ni celle du poredu corps par où pañfe 
cet autre corps figuré ; ni quelle figure il a 
pour f lier avec un autre corps, ni quelle 
figure a celuy qui fepare d’autres corps liez 
enfemble : peut - être que les Sçavans réüffi- 
xoient mieux pout la découverte des remedes 
préfervarifs 8 de ceux qui font curatifs de la 
Pierre, s'ils ne mêloient pas tant de raifon- 
nemens & de conclufions tirées des feules re- 
gles Mathematiques. Pierius lib. 4. Phyfis. in 
fine. c. 1. écrit, Que contra atomorum dogma 
producuntur pleraque son [unt phyfica , [ed 
mâathematica, de continuis , de lineis , infeca- 
ilibus & fünilibus . :.. Atomosenim, corpora 
ponit Democritus, © quidem in iis nonnegat pro- 
prietates corporismathematici , per eas tamen 
etiam proprictates phyficas non tollit. Selon 
ce paflage, on peut certainement conclure , 
is les mixtes contiennent des proprietez phy- 
fiques diftinétes des mathematiques: & que 
pour connoïtre ces vertus naturelles , il faur 
foüiller dans les entrailles de la nature pour y 
apprendre la fignature & la connoiffance des 
fermens des corps , c’eft une puiflance qui 
n’eft point annexée précifément à la figure ni 
au mouvement , mais C’eftunc propricté na- 
turelle , intime 8& mutuelle ; par le moyen de 
laquelle une eflence trouvant fon objet con- 
naturel, genial, ou oppofé, s’y joint où s’en 
depare (aidée du mouvement & de la figure ) 
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par uac voye douce , fuave & naturelle , for- 
tifiant la machine de notre corps, en la dc- 
chargeant des chofes qui luy font contre-na- 
ture, Figurarum genus, dit Cardan , vim 
babet & aliquid fignificat , cité par Gaffarel, 
qui ajoûté au même endroit des curiofitez 
‘inoüies , pag. 190. C'e n’eff pas la feule figure 

du mixte qui opere, mais quelque agent in- 
terieur par exemple d'une figure pointue faire 
de cire on de quelqw'autre matiere molle , à 
la différence d'une autre figure pointue faite 
de bois ou de fer, G'c. Mais fans entrer dans 
ant de curieufes recherches, confiderons da- 
bord, que ceux qui font le plus fujets au cal- 
cul , vivent d’une maniere qu’on peut éviter, 
ou du moins que lon peut corriger. Nous 
avons parlé des lieux marécageux , de l'air 
groffier, des alimens pierreux, des eaux bour- 
beufes & desiexcés qui peuvent beaucoup dé- 
biliter les parties du corps, on doit éviter 
foigneufement tout cela, & prendre medio- 
crement de toutes les chofes dont on peut fe 
_ nourrit , faire un exercice proportionné à {es 
forces fans rrop fe délicater : ( delicata enim 
vita , delitum eff nt plurimum , €" otiofe vi- 
vend , fibi nimis confulitur , fed inoderato ufu 
umendorum @ exercitii , corporis habitus ad 
exequenda qualibet nutritur ©" fovetur para- 
tiffimus.) 11 vaut donc mieux faire un peu 
d'exercice que pas affez ; neanmoins fans ex 


| 
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cés, parce que lorfqu’on ne fait point d’excés,: 

les parties du corps s’entretiennent dans une 

fanté utile à toute rencontre. Ce qui eft bien 
compris & indiqué par ces deux vers de 

FEcole de Salerne.' 

“Sitibi defficiant Medici; Medici tibi fiant 
Hac trias mens hilaris, requies moderata ; 

diata. : 

Qu'on a autrefois traduit par ceux-cy. 
PreneX pour Melecins fi vous avez difétte , 
Le repos moderé , l'efprit gay, la dicte. 

Cor gaulens exhilarat faciem, dit le Sage dans 

fes Proverb. qui comprend une grande Leçon 

en peu de mots pour nous avertir , que les 
bonnes actions fement & font germer dans le 
cœur, une joye veritable , dont les: rayons 
forment les traits & le coloris du vifage. 
Quoiqu'il y ait peu de chofes qui-contri- 
buent plus à former la Pierre dans la veflie, 
que d’être fort longtemps fans uriner , il ne 
faut pas pourtant d’abord donner des diure- 
tiques pour tie es l'urine ; mais feule- 
ment des purgatifs doux , pee vuider les in- 
teftins & les parties qui leur font voifines ; 
tels que font la manne , la cafe, le catholi- 
cum double , le lenitif fin, le diaprun fim- 
ple; un jour ou deux aprés on peut Bire pten- 
dre en breuvage Îa terebentine préparée de 
cette façon. On prend une once ou fix gros 

‘de la mcilleure tercbentine , fans être lavée, 

ou. 
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oh la diffout dans le mortier avec un peu de 
jaune d'œuf , enfuite on ajoüte deux ou trois 
onces d’eau de veficaire, ou d’ache, ou de 
parietaire, ou de quelque autre liqueur ({elon 
la nature de la maladie & l’état du malade ) 
on agite le tout, afin que le mélange {e fafle 
& devienne de couleur fi blanche , qu’il fem- 
ble que ce foit de la crème ou du lait caillé : 
ce remede eft dans Beverovic. chap. 9. du 
Traité du calcul des reins & de la veflie. 
Le bain foulage ceux qui font incommodez 
du calcul, & fouvent il contribuëg à le faire 
defcendre des reins, & faire fortir de la veflie 
les petites pierres a s’y arrêtent. >) 

L'ufige de la tifanne fuivante eft fort utile 
pour les mêmes maladies. On la fait avec une 
once de graine de lin, & des racines de mau- 
ves & de guimauves de chacune deux on- 
ces, fur dix livres d’eau ; reduites à huit 
dans l’ébulition, & fur trois onces de cette 
tifanne , on peut mettre quatre ou Cinq gou- 
tes d’efprit de foufre : on fortifie cette tifan= 
ne , augmentant la dofe fur pareille quantité 
d’eau ; elle eft éprouvée pour faire uriner ; 
ceffer la douleur , & vuider les pierres. 

Les deux Receptes fuivantes m'ont étédon- 
nées par feu M. Jonnot, dont il m'a ditque: 
Ja premiere lui a fouvent réüfh pour Les dou- 
leurs Néphritiques, & pour ceux qui font fu- 

jets à jetter du petit gravier ; & la Fe + 
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ne luy a jamais manqué , pourvû que le cal- 
cul foit de groffeur qu’il puiffe fortir du baf: 
fincet du rein. 

L’ufage de ce premier remede cft de le pren- 
dre au Printemps & à l’Automne , trois 
jours de fuite chaque matin , dans la necefi- 
té il fe peut prendre en tout temps. Prenez 
fix onces d’eau de parictaire, une once d’hui- 
Je d'amandes douces, & une once & demie 
de firop de limons. 

: Pour le fecond remcde, il faut être faigné 
une ou deux fois, &c être purgé deux fois, 
& à chaque fois avec deux verres de tifanne 
dechiendant, racines de guimauves, & le noët : 
de graine de lin, dans lefquels verres on fera 
infufer deux ou trois dragmes de fené pendant 
lk nuit, & dans la colature on y diffoudra 
une once de cafle mondée pour chaque dofe, 
Puis le lendemain. on fe fervira à jeun de la 
Hmonade fuivante , & on continuera trois 
jours de fuite au declin de la Lune, & on fera 
trois ou quatre heures fans manger. 

Prenez de l’argentine, lentille d’eau , & 
du creffon de chacun une poignée , que vous 
ferez botillir dans deux livres d'eau, & y 
ajoûterez en l’ôtant du feu le jus & écorces 
de trois où quatre citrons, laiffant infufet le 
tout enfemble pendant quatre heures , puis le 
paflerez , & y ajoûterez trois onces de fucre 
candi en poudre ; & vingt grains d’efprit de 
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4e, gardez le rout pour vousien fervir com- 
me on a dit. ne + 

La flamme qui croît fur lesmurailles 8 1x 
turquette Chacune en petite uantité infufces 
dans du vin blanc, & l’infufion prife à le 
quantité d’une once pour la premiere fois 
aux pérfonnes de dix à douze ans, fait vuider 
le calcul ; on augmente, ou on diminuë la 
quantité felon l’âge & l'effet , obfervant d'en 
donner plûtôt moins que trop, crainte de 
faire couler trop abondamment le calcul vers 
Je fphinéter de la veflie, ce qui cauferoit une 
fuppreffion d'urine. On peut réïterer deux 
ou trois jours aprés , & fe purger fclon l'avis 
du Medecin.\L'ufage du vin blanc, de l’eau 
de raves, & le vin de goufles d’églantiereft 
bon réïteré de temps en temps. 3% 

Paracelfeenfcigne à la fin de la Preface du 

_fecond Traité de fa grande Chirurgie, que 
pour remedier à la fuppreflion d'urine. il 
faut £e fervir des pierres qui fe trouvent dans 
Jes têtesides écrevifles , mifes en poudre fub- 
tile, Les faire boire avec le fuc ou l’eau de 
Raiffort, & s'ils ne font pas pifler, qu'on 
prenne du faffran autant qu’il en faut pour 
faire un fachet , & le pofer fur les rems ow 
fur le ventre vers le paflage desureteres & fur 
Je perinée ; ou faire de la poudre de gland 
‘de chêne féchez , & la faire boire avec l’eau 
ou le fuc de Raiffort autant que le Medecin 
le jugera à propos. “RU 
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Je diray en pes que le terme atin Ra- 
phanus , employé par Paracelfe à l'endroit 
cy-deflus , peut ( comme jecroy ) être enten- 
du litteralement pour celuy de Raiffort des 
Botaniftes , mais qu’il ne faut pas luy donner 
Ja même fignification grammaticale dans les 
préparations de l’efprit de fel quece Philo- 
4ophe a décrit 44 l’olume 2. Liv. 10: de fes 
Archidoxes , pag. 38. dans le Titre du Sel 
Commun , © pag. 171. col. 4. au Vol. 3, 
Traité 3. de la Grande Chirurgie, pag. 66. 
col. 6. de l'Edition de Genêve ; ainfi que 
V'anhelmont qui employe ce terme Raphanus 
dans fon Traité de la Lithiafe , chap. 3. 
pag. 43. NN. 8. Edition de Lion; car , comme 
dit Paracelfe en nn endroit de [es Archido- 
xes, Îl n'y a pas de concordance entre les Ve- 
getaux © les Mineraux ; & ailleurs , tout ce 
qu'un peut tirer des plantes n'eff pas affex 
fort pour guerir les Maladies Tartarenfes. Ma 
penfée feroit que pour la preparation du fel, 
ces Auteurs ont fous - entendu un menftruë 
igné ou lumineux dans fon principe ; ces 
deux. termes étant fynonimes , comme le mat- 
que le Co/mopolite dans fa 14. Lettre, où il 
dit que dans la Genefe, la creation du feu eff 
exprimée par celle de la Lumiere. \ 

J'ay cru devoir inferer icy quelques ex- 
traits du Traité des Pierres, compofé par le 
Sieur Venette Docteur en Medecine , dont 


FE 
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jay déja parlé, parce que ces remedes fe 

peuvent trouver facilement. Il affure au chap. 
8. pag. 132. quil ny 4 point de meil- 

leur remede au monde, que le tertre de vit 
our prévenir La fierre. Mais il ne marque 
pas comment il faut s'en {ervir. Auchap xx. 
art. 1, Pean falée, dit-il, qui eff renfermée 
entre Les coquilles d'huitre , effun remede par- 
riculier contre La Pierre. Chap. x11. art. 3. 
On lit que /e fel marin eff merveilleux ‘contre 
La Pierre , car quelques goutes de Pefprit qu'on 
en tire mêlées avec une liqueur propre à com- 
batre ce mal, fonr des effets furprenans. Etau 
même article, il alure que l'experience depuis 
trente ans luy a appris À’ à plufieurs autres, 

que les poiffins des coquillages avec leur eau 
étoit un puiffant diurctique, quand on les man- 
ge quelques jours aprés quon les 4 pefchez ; 
&c à cette occañon il cite Diocles Cariffine, 
qui en confeilloir Pufage à ceux gi étoient 
incommodez de la Pierre. Et AlexandreT rail- 
lan qui.en preférivoit utilement La decoëhion 

à ceux qui croient incommodez de colique pi- 

suiteufe , dont la caufe eff femblable à celle 

qui produit la Pierre, 
Cette opinion a été foutenuë dans les Eco- 
es de Medecine de la Faculté de Paris par 
M. Boudin Medecin de feuë Madame la 
Dauphine, & à prefent Médecin ordinaire 
de Madame la Ducheffe de Bourgogne. Î# 
P ii} 
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EruditiffimaT befi. An C ffrenm Crudum Efcæ 
Saluberrima : Et dans celle où leRare Genie 
M. Tournefort prefidoit en 1704. 4x Con- 
chylià Marina Salubria. Art. v. 11 mer 
les oignons & les porréaux au rang d’excel- 
lens diurctiques. On lit dans l'Article €. 
que La canelle, le fenouil terreffre & marin. 
les fleurs de [rfran € de fonci, les femences 
d'anis Ÿ de panaix , © principalement de 
carotte, (que les Arabes nomment Carvi, 
Dawsus che? les Latins) pris ea decoëtion , on 
mêle? dans la compofition de La bicrre, [ons 
excellens pour garantir de la Pierre. Ibid. 
Pa. 253. A remarque que les diuretiques 
froids, [ent les emulfions , la petite bierre bou. 
blonnée, le vin de millet, de tamarins @ de 
grenades , le lait d’Afneffe , le petit lait , la 
b0;ffon de [émences d'herbe ans puces , les eaux 
gui ciffilent du bouleau, du beYerovite, du 
palmier © de l'érable. Et il eft du fentiment 
du Docteur tres-celebre Guy Patin, qui di- 
foit en maniere de proverbe : Aque metallicæ 
plus babent celebritaris quam falubritatis. & 
duquel le Sieur Venette avoit été Ecolier pen- 
dant quatre ans , ainfi qu'il Pavoüe, 

Scroder dans fa Pharmacopée , parle de 
l'Ofteocolla, qui eftune efpece de pierre gip- 
feufe qui vient d'Allemagne, elle eft ee 
commune chez les Pharmaciens des Pays 


bas, il y en a de deux efpeces ; l’une cft male 
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_& applatie par plufieurs côtez l’autre eft gra- 
veleufe, longuette & percée par dedans, tou- 
tes deux de couleur blanche & d’une medio- 
cre dureté : J'en ay vü de tres - grands effets 
our les graveleux , leur faifant prendre.au 
: FE de la Lune fix jours de fuite, à jeun, 
dans du vin blanc, de la poudre fuivante, 
depuis vingt grains jufqu’à trente , enfuite de 
quoy on purge le malade... LapidisO ffeocol- 
le fubtilirer tufiunc. x fucciliquiritia.drac.1v. 
facc. cand drac. 2. mifce, fiat puluis ad ufum. 
On peut fi on le juge à propos augmenter la 
dofe de l'Ofteocolle fur pareille quantité des 
autres ingrcdiens. } | 

Les deux remedes fuivans font éprouvez 
pour faire vuider le fable &c les petites pierres. 
Quand la Lune eft en décours , aprés avoit 
été purgé, prenez le marin gros comme une 
noix de beurre frais que vous avalerez en ma- 
nicre de pilule, enfuite ayez un citron aigre 
dont vous exprimerez le jus dans quatre on- 
ces de vin blanc ; vous boirez cette potion 
un quart d’heure aprés que vous aurez avalé 
le beurre : on pourra réïterer deux ou trois 
jours aprés , & fe purger enfuite. 

Pour le même effet, prenez un petit oi- 
gnon blanc , coupez le par morceaux, que 
vous ferez infufer pendant la nuit fur les cen- 
dres chaudes dans quatre onces de vin blanc , 
paffez le tout en l'exprimant, prenez la quan- 

iii] 
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tité de beurre frais comme deflus,ou une on- 
ce d'huile d'amandes douces ou de l’huile 
d'olives ; il faut un quart d’heure aprés boire 
cette infufñon , elle cit plusaétive que l’autre, 
On fait prendre premierement la chofe onc- 
tucufe , afin que le ventricule ne foit point 
trop picotte par le vin blanc, ni par le jus de 
citron , ou d'oignon : & il faut remarquer 
que fi à une feule prife on prenoit une quan- 
tité beaucoup plus grande que ces dofes , au 
lieu de foulager le malade , on l’expoleroit 
encore à une plus grande fuppreflion , parce 
que ces remedes font fort diuretiques, & 
entraînent avec rapidité ce qu'ils rencontrent, 
& le portent aux reins & à la veflie. 

. On dit que la pierre de Jade a tant de ver- 
tu, qu'il fuffit de l’attacher au bras, ou la 
porter fur foy , pour être foulagé de la Né- 
phritique , & pour faire vuider le fible & le 
Calcul, J'ay fait la Lithotomie À plufieurs 
Pierreux , qui avoient long-temps porté fur 
eux cette forte de pierre, à qui quelques Mo- 
dernes ont donné le nom de Pierre Divine. 
Les Italiens la nomment Ofiada , & par cor- 
ruption du nom Siadre , ainfi que dit Venette 
Traité des Pierres. | 
. L'infufon à froid faite duboisNéphritique 
cit excellente, On met telle quantité qu’on 
veut de ce bois dans l’eau , qui en prend une 
teinture violette, onen prend deux verres le 


… 


| 
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matin, & un le foir, ou à d’autres heures 


du jour, ayant l’eftomac vuide ; ce remede 
appaife l1 douleur & fait vuider le fable, 
Depuis quelques années on vante fort la 


teinture faite avec la racine nommée Parera- 


Brava, ou Botual, qui eftuneefpece de vigne 
fauvage d’Inde ; mettez deux livres d’eau de 
fontaine ou de riviere fur deux dragmes de 
racine , l’ébulition réduite à une livre de li- 
queur partagée en deux dofes , en prenant 
plufieurs verres de l’infufion pour guerir la 
fuppreffion d'urine ; ou en poudre depuis 
vingt grains jufquà vingt - quatre grains. 
Quelques perfonnes m'ont affuré que le nerf 
de Baleine deffeché,pulverife &pris à laquan- 
tité d’un fcrupule avec un peu de vin blanc cft 
fouverain pour la fupprefion d'urine. Les 
Marelots en font des mañches do couteaux. 
Le boüillon fuivant eft décrit dans Paré, 
Liv. 17. chap. 37. Il dit qu’il eftexperimenté 
& d’un effet merveilleux , pour empêcher 
que la pierre fe forme & s’endurcifle. Prenez 
un cocq © un jarret de veau qu'on fera cuire 
avec eau, © une poignée d'orge, racines de 
perfil, oXeille, fenouil , chicorrée , brufci, de 
chacune une once ; des quatre [emences froides 
concafiees ; de chacune demie once ; à La fin on 
ajontera feuilles d’oxeille, pourpier , laitues, 
fommite? de mauves, violettes de Mars , de 
chacune demie poignée. Puis [era gardé le 
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bouil'on duquel le malade prendra par quatre 
matins deux heures avant manger, la quantité 
de demi féprier, avec un pen de jus de citron, 
le fasfznt bouillir un bouillon avant chaque 
prife x on verra, dit-il, bien-tot une Opera- 
tion merveillen{e , © c'eff un aliment medica- 
mental. 

F1 donne au même endroit la defcription 
d’une poudre finguliere contre la Pierre. 
me. Nucleorwm mefpil. unc. x. pulu. EleF, dia. 
trag. frigidi, drac 2. quatuor fémin. frigid. 
major. mundatorum,clycirrhife rafe ana drac. 
1. fémin. faxifr. drac. 2. feimin.milis folis, re. 
niffe , pimpin. brulci © afbaragi, ana [crup. 
mrum, fémin.althee. drac. unam femif. faccha- 
ri albifini unc.fex. Fiat puluis. I faut ufer de 
cette poudre Îes premiers jours de la Lune 
nouvelle, & du premier quartier, de pleine 
Lune, & du dernier quartier, & tous les 
mois fuivans , & en prendre la quantité 
d'une cuillerée au matin, trois heures devant 

manger. l ajoûte la defcription de la poudre 
fuivante pour le même effet, Rs. Coriand. pre. 
par. [érwp.4. anifi, marathri, granor. alke- 
kengi , milii folis,ana drac. 2.Z'inYib. cinnam. 
mom ana [crup. 2. turbith. eleëli,drac. x. car- 
vi fcrup. 2. galang. nucis mofch.& Lapid. fu- 
daïci ana [crup.x.foliornm [enne mundator. ad 
duplum omnium diagredii, dr. 2. femiff. mifce 
© fiat pulvis. Dofis erit ad dracmam unam , 
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eur vins albo, Capiat eÆger tribus horis ante 
randinm. 

Les clyfteres propres à diminuer les dou- 
leurs Néphritiques doivent être compofez de 
décoction faite de laituë, fcariole , pour- 
pier, fleurs de violettes, & de nenufar, meli- 
lot, camomile, anet, feüilles de mauves, 
guimauves , fon , graine de lin ; felon ces re 
medes fimples qu'on trouvera fous fa main, 
&c dans la colature, y difloudre de la caffe 
mondée,un peu de fucre & des jaunes d’œufss 
la therebentine y eft fouveraine. 

Beverovicius dans fon Traité, De Calculo 
Renum  vefice, & Charleton Auteur Ân- 
glois , dans fon Traité, Spiritus Gorgonicus 
five... Lithiafeos Diatriba, parlent de quan- 
tité de remedes, mais comme on put y avoir 
recours , nous pafférons fous filence leurs 
defcriptions , pour parler des remedes dont 
on fe fert aprés FOperation , & pour la cor- 
rection des accidens. 

- Hs n'ont rien de particulier, finon qu'ils 
doivent être moins humectans que pour les 
autres parties. Chaque Chirurgien fait {es 
udres aftringeantes & autres remerles pour 
refifter à la pourriture, & pour la régeneration 
des chairs. Quelquefois 1% culs de poule & 
es chairs baveufes font deffechées avec un 
peu d'alum de roche calciné, & le charpi- 
tapé , ou bien on y ajoûte la poudre de - 
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plomb brülé , malaxés avec fort peu de dia: 
palme, ou le de minio. On fait un tres - bon. 
épulotique avec pompholix une once, de #i- 
m10 demie once, alum de roche calciné deux 
dragmes , incorporez le tout enfemble; on 
compofe pareillement un fort bon defficatif 
avec le bol & la litarge d'or, de chacune une 
once, fel de faturne & pierre medicamenteufe 
de Croflius , de chacune une dragme ; ayant 
reduit le tout en poudre, on en Pie un on- 
guent avec une mediocre quantité d'huile 
rofat. 

Pour ôter la callofité des fiftules on peut 
fe fervir de la poudre qui fe trouve au fond 
de l’eau fphagedenique. On prend telle quan: 
tité qu'on veut de cette poudre, on la laiffe 
fecher à l'ombre , enfuite on la broye fur le 
porphire ou fur le marbre, on y ajoûte un 
peu d'eau , dans laquelle on a fait diffoudre 
de la gomme Arabique, pour en faire des tro- 
chifques longs & menus. 

On fait un cathorétique plus agiffant pout 
le même effet , avec parties égales de fublimé 
corrofif & alum de roche calciné , un peu 
d’opium & de faffran , il faut broyer le tout 
enfemble , & pour donner corps , ajoûter de 
l'eau gommée comme deflus, autant qu’ilen 
fera necefläire pour faire trochifque felon 
l'Art. | 
Le catherétique fuivant eft plus efficace. 
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m. Eau de fcabieufe & de roles de chacune 
une once. Gomme T ragagan un fcrupule, {u- 
blimé corrofif demie once , faffran quatre 
grains , il faut difoudre la gomme dans les 
eaux & enfuite couler:on pulverife le fubliine 
_ & le faffran , & du tout on fait une mixtion 
qu'on porphirile, & pendant que la compo- 
ftion cft molle on en forme des trochifques 
ménus {ion l'Art, & que l’on fait fecher 
doucement. Pour les avoir fort menus, il n°y 
a qu’à faire paifer la compofition molle pat 
dedans un vaiffeau creux comme une feringue 
ou ün tuyau de plume à écrire, percé par un 
bout fi menu que vous voudrez, & quand le 
vaiffeau fera plein ; on pouffera la pate avec 
un morceau de bois comme le pifton d'une 
feringue, pour faire fortir les trochifques fi- 
urez & menus felon le trou par où ils tom- 
nt pour être reçûs fur un papier blanc, 
fur lequel on les laiffera fecher. | 
On trouve dans les œuvres de Riviere un 
excellent remede pour guerir les carnofitez , 
lequel fut donné au Roy Charles IX. ainfl 
qu'ileft dic dans le 1. Liv. ch:p. 3. arr. 1. 
du Tableau de L'Amour, @c. compofe par 
Nicolas Venctre. La compolition eft telle, 
On prendra trois onces de cerufe ,une dragme 
de camphre G' autant d'antimoine crud , de- 
mie once de tuthie prepare avec l'eau de rofe, 
fix dragmes de litharge d'or lavée, deux drac= 
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mes de blanc Rhaÿis fans opinm,maflic encens, 
cendres de favimier, aloës, de chacun deux 
fcrupales, buile rofat fufifante quantité pour 
faire l'onguent un peu épai . = 
1] faut pulverifer & pañler au tamis toutes 
les chofes qu'il eft neceflaire de preparer ainfi, 
& quand once eft fait, on en embrafle 
le bout d'une bougie pour s’en fervir. La 
prudence du Chirurgien en doit regler l’u- 

fage. | 
Nous ne devons pas oublier la defcri ption 
du baüme d’Arcéus, qui fert pour le panfe- 
ment. Il eft décrit ainfi.e.Gumm: © thereben= 
tine Abictine quam vul go de abicte vocant ana 
#nc. 1. femif. adipis hirci cafirari antiqui © li- 
guefath.unc.2. pinquedinis porcine antique li 
quefaite unc. 1.mifce © ad ï gnem linimentum 
ficito. On y ajoûte quelquefois de l’huile d’hi- 
crycum autant qu'on le juge à propos , fclon 
F intention que le Chirurgien a des’en fervir, 
Paré donne la defcription de l'huile d'œuf 
pag. 752. &. Des jaunes d'œufs durcis, que 
l'on émie entre les mains , pour être fricaffez 
dans une poële [ur un fen mediocre , remuant 
toñjours avec une cuilliere, jufqw' à ce qu'ils 
deviennent roux ou taneX , © que l'huile en 
forte, enfuite on les envelope d'une étamine 
fuite de crin de cheval © on en exprime l'huile 
comme cel'e d'amande. | 

On peut ajoûter icy la gêlée de corne de 
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cerf , qui eft excellente pour le cours de ven- 
tre qui furvient aux Taillez : elle fe fait avec 
deux onces de corne de cerf, & deux onces 
de raclure d’yvoire fur deux livres d’eau , 
qu'on fait boüillir jufqu’à ce qu'on ait tiré 
leur fuc : on paffe enfüuite la décoction chau- 
de par la chaufle à hipocras, on clarifie la. 
colature avec le blanc d'œuf battu, & on y 
met un peu de jus de citron , du {ucre blanc 
& de la canelle ; on remet la colature fur le 
feu , & quand elle commence à bouillir , il 
s’éleve une écume blanche , on met pour lors 
un peu de vin blanc pour faire baifler Fé- 
cume, & peu de temps aprés quand l’écume 
s’éleve, on y jette encore un peu de vin 
blanc ; on laiffe confumer l'humidité jufqu’à 
ce qu’on s’aperçoive que la liqueur foit gluan- 
te , pour lors on la retire, & on la fait couler 
nee par un linge net , Fexprimant 
ediocrement ; on la reçoit dans des vaif- 
feaux pour s’en fervir au befo n, On en don- 
ne de temps en temps.au malade , ‘environ la 
quantité d'une cuillerée ou deux à la fois 
pour arrêter le cours de ventre. 
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P Age 2. ligne 8, lifez Philofophes. p. 6. 1. 24. 
À Hf donné.p. 13. l, 21. L1/ & d’auires qui les 
€paifliflent. p. 24. L. 1. f. Salocini. p. 30. L. 18. 
dif tempérament. p. 31. L 30. if. fubftitué. p. 38. 
L 10. if. orifice.p. 39. /. 17. lif aigües. p. 40. L. 124 
… effacez les aprés pierres. p. 40. /, 28. /1f° porter. 
p.45. l11.p.47. 1.13. & l 29. lif. adherence. p. 45. 
l.25. if. adherante.p. 57. 1. 1. lif. corail. pag. 58. 
1.6. if dans le rein. p.+7 L. 13. il injeétions.p 74 
d.15. lif: pluralité. p. 74. 4 25. effacez fi. p. 75. L. 4. 
du Chap.9. apres ctrconffances un point.p. 76 L17. 
 difheureufement. p.77. L.16.aprés Leütor un point. 
enfuite un À. majufcule. p. 88. 1. 3. l:f malade. p. 
98. L.7. du Chap lif. & les doigts indices & du 
milieu de l’autre. p. 100. L. 29. lif. cruciale. 
p.106. l. 11. lif, panades. p. 109, L. 6. if Jaxa- 
tifs. p. 111. l 10. :f point de fang. p.115. L. 7. 
él faut ôter la virgule aprés fondes, p.112. L.14, 
dif. pour. p.126. l. 11. léf. chefs. p. 133. /. 29. 01ex læ 
virgule aprés Bey.p.137. l.1. lif, étenduë. p. 140, 
£, 0. lif. Extraction. p. 143. @ 9. & autres lieux, 
mettez {au lieu de c.à tous les mots de bourfe.p.143e 
l.21, Lf.changeat.p.194.1. 19: life canule.p. 201. 
Chap 20. 1,8.sprés peine i/ fut mettre deux points: 

p.242. /. 4. if. M. Courtin Chanoine de ë Ca- 
thedrale de Meaux agé, &c. p.280. L.17. lif. diu= 
recique. p.290. {. 4 lj. en forte que les. p. 309. L. 
18. Lf neanmoins. p. 3.2. L 4. lif. Lithotomie. 
p. 315.21. def, nourrir. p. 332. /, 1. 1f, que (Ix roro 
CONSCIENTIÆ , éd eff, dans le fore de {a confcien- 
ce, comme s'expriment les Theologiens.) p.334. 
l.24. mettez deux points : aprés Corps. 
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